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ABRÉGÉ 


L'HISTOIRE ANCIENNE. 
LIVRE SEIZIEME. 


L: HisTorRE des Succeffeurs 
d'Alexandre, dont il me refte à 
. parler dans cet ouvrage, renferme 
lefpace de deux cents quatre- 
vingt-treize années, depuis la 
mort d'Alexandre & le commen- 
cement du regne de Ptolémée, 
fils de Lagus, en Egypte, jufqu’à 
la mort de Cléopatre, où l'Egypte 
devint, fous l'Empereur Augufte, 


une province de l'Empire Romain 
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| Cetre Hifoire va préfénter à 
‘nos YEUX tous les crimes qu’une 
ambition effrénée entraîne ordi- 
jairement après elle : jaloufie, 
mauvaife foi, trahifon, ingrati- 
tude , abus criant du fouverain 
pouvoir, cruauté, impiété ; en un 
mot, l'oubli detous les fentiments 
naturels de probité & d'honneur, 
& le violement de toutes les loix 
divines & humaines. Qu'il eft di£ 
gracieux pour un Ecrivain, de 
n'avoir plus à montrer la nature 
humaine que par des endroits qui 
la déshonorent, & quine peuvent 
caufer qu’un fonds de dégoût au 
Lecteur & exciter fonindignation! 
Quel moyen en efter de répandre 
de l'agrément dans une narration 
qui n'offre qu’une infinité de vices 
& de forfaits ; & qui met dans la 
néceflité de développer avec foin, 


ANCIENNE. Liv, XVT. , 


& en détail, les a@ions & les ca- 
racteres d'hommes qui ne font nés 
que pour le malheur du genre 
humain, & dont la poftérité de- 
Wroit ignorer jufqu'au nom ! Le 
Lecteur fent aflez la difficulté qu'il 
y a de lui rendre agréable & amu- 
fante la lecture d’une Hiftoire fi 
remplie de crimes & d’horreurs 
_ monftrueufes. 
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CE chapitre renferme les difputes & 
les guerres entre les généraux d’Alexan- 
dre , depuis la mort de ce Prince juf- 
qu’à la bataille d’Ipfus en Phrygie, qui 
décida de leur fort. Cet efpace eft de 
vingt-trois ans, qui font les vingt-trois 
premieres années de Ptolémée Soter, 
fils de Lagus; depuis l’an du monde 
3681, jufqu'à l'an 3704 J 
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A R Tr cb El | 


Troubles qui fuivirent la mort d’A- 
N lexandre. 


Nous avons vu combien, à la pre- 
miere nouvelle qui fe répandit de Îa 
mort d'Alexandre, il s’excita de mou- 
vements & de troubles dans l’arnxe, 
Quand ces premiers fentimens de trif- 
tefle & d’alarmes eurent fait place à la 
réflexion, on fongea férieufement à don- 
net un fuccefleur à Alexandre, & en ef- 
fet l'unique remede à tant de maux 
étoit de choifir quelqu'un capable de 
remplir une place fi éminente, de por- 
ter un fi grand poids, de imaintenir par- 
tout l'ordre & la paix. Mais il étoit écrit 
que le royaume d'Alexandre après fa 
mort feroit partagé, qu'il feroit déchiré 
& qu'il ne pafleroit point, comme c’eft 
la coutume, à un de fes defcendans (4). 

Cependant après beaucoup d’agita- 
tions & de troubles, les principaux offi- 
ciers s'étant abouchés, dans une confé- 
rence dont on étoit convenu, il fut ar- 


(1) Regnum ejus lacerabitur. . .. reonum 
ejus conteretur , fed non in pofteros ejus. 
Dan, 11. 4. 
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rèté d'un commun confentement, qu’A- 
ridée frere bâtard d'Alexandre feroit 
Roi. On convint dans la mème aflem- asidée choif 
blée , que fi Roxane qui étoit groffe de pour Roi, 
fix ou huit mois, avoit un fils, il feroit 
joint à Aridée, & mis fur le trone avec 
lui. Perdiccas , à qui Alexandre en mou: perdiccas 4. 
rant avoit luffé fon anneau, fut chargé tbli rureur. 
de la perfonne du Prince, comme une, ; 5 eu 
efpece de tuteur, & fut établi régent du /4fin. L 13. 
royaume. Peu de temps après , Roxane Co Le. 
accoucha d’un fils qu'on appella Alexan- 1°:c. 10. 
dre, &1lfut reconnu pour Roi. Mais l’un 
& l’autre n’en avoient que le nom: l’au- è 
torité étoit toute entiere entre les mains 
des grands Seigneurs & des généraux, 
qui avolent partage entr'eux les provin- 
ces, ou plutôt avoient confirmé le par- 
tage qu’en avoit fait Alexandre, lorfqu’il 
fe vit près de mourir. 

Ce partage n’étoit que l’ouvrage des 

hommes, & il ne fera pas de longue du- 
rée. Celui qui difpofe de tous les Em- 
pires, & qui eft le feul Roi des fiecles, 
en avoit fait un autre : 1] avoit afligné 
à chacun fa portion , & en avoit marqué 
l'étendue & les bornes. II n’y aura que 
cette difpofition qui fubfftera. Le par- 
tage arrêté dans l’affemblée fut la fource 
de bien des divifions & des guerres, 


AN. M. 3681. 
Av.J.C. 323. 
Diod, L, 18. 


Pe 591+ 592. 


19 ÂBRÉGÉ DE L'HISTOIRE 
comme la fuite nous le fera connoître. 

Nous avons déjà remarqué comme 
Syfigambis, fe voyant fans reffource pat 
la mort d'Alexandre, fe laiffa mourir de 
faim. La mort de cette Princeffe fut fui- 
vie de près de celle de fes deux petites 
filles, Statira veuve d'Alexandre, & 
Dripétis veuve d’Epheftion. Roxane,qui 
appréhendoit que Statira ne fe trouvât 
enceinte d'Alexandre auffi bien qu’elle, 
engagea les deux fœurs à la venir voir, 
& elle s’en défit fecrètement par le fe- 
couts de Perdiccas, feul confident d’un 
fi noir attentat. 

Il eft temps d’entrer dans le détail 
des aétions des fuccefleurs d'Alexandre. 
La nouvelle de la mort de ce Prince 
étant arrivée à Athenes, y avoit excité 
de grandes rumeurs & caufé une joie 
prefque univerfelle. Le peuple, qui de+ 
puis long-temps portoit avec peine le 
joug que la Macédoine avoit impofé à 
la Grece, ne parloit que de liberté, ne 
refpiroit que ouerre, & fe livroit fans me- 
fure aux emportements d’une joie folle 
& exceflive. Phocion, qui étoit d’un ca- 
ractere fage 8& modéré, & qui craignoit 
que la nouvelle ne fe trouvat pas vérita- 
ble, tächoit de calmer les efprits & d’ar- 
rêter ces faillies fougueufes qui ne laif- 
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foient point de lieu à la réflexion & au 
confeil. Ses remontrances furent inutiles. 
La guerre fur réfolue, & il fut arrêté 
qu'on députeroit vers tous les peuples de 
la Grece, pour les exhorter à entrer dans 
la ligue. Cette guerre fut appellée /a 
guërre lamiague, du nom de la ville de 
Lamia, où Antipater fut défait dans un 
premier combat pat les Grecs unis en- 
femble pour la liberté de la Grece, à 
Ja réferve des Thébains. 

Demofthene, qui étoit alors en exil à 


Mévare, mais qui dans fon malheur con- 


Heérvoir toujours un zele vif & ardent 
oùr les intérêts de fa patrie & pour la 
défenfe de la liberté commune, fe joi- 
nit aux Ambafladeurs d'Athenes, & 
Fe ayant merveilleufement fecondés par 
la force de fon éloquence, 1l engagea 
dans la ligue Sicyone, Argos, Corinthe, 
& les autres villes du Péloponnefe. Le 
euple d’Athenes admirant un zele fi 
énéreux, fit fur le champ un décret pour 
(bp de fon exil. On lui envoya 


à Evcine une galere à trois rangs de ra— 


D : FH 
mes. Quand il fut entré au port de Pirée, 


tous les citoyens fortirent en foule pour 
aller au-devant de cerilluftre exilé, & le 
reçurent avec toutes les démonitrations 
poflibles d'affection & de joie, & en 


Lé 


Révolte des 
Gr ECSe 


Rappel de 
Démoithene. : 
Plur. in Dé- 
mot, p. 858). 
Juflin, L, 13% 
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même temps de repentir de l'injure 

+ qu'on lui avoit faite, k 
Diod. 1.18. La plupart des anciens redoutoient 
p: 574 59% extrèmement les fuites d'une guerre où 
il leur paroifloit qu'on s’étoit engagé 
avec trop de précipitation, & fans en 
avoir examiné les conféquences avec 
toute l'attention & toute la maturité que 
demandoit une entreprife de cette im- 
portance. Mais les orateurs, qui trou- 
voient leur avantage dans les troubles 
publics, & à qui, comme difoit Phikp- 
pe, la guerre tenoit lieu de paix, & la 
paix de guerre, entraînolent le peuple 
dans leurs fentiments par une éloquence 
flatteufe, qui ne lui montroit dans lPa- 
venir que viétoires & triomphes. On 
leva donc une armée confidérable, & 
l'on équipa une flotte très nombreufe. _ 
Expédition  Antipater, pendant tous les mouve- 
pros: ments qu'il avoit fu qu'on fe donnoit 
| dans la Grece, ne s’étoit pas endormi, & 
avoit envoyé en Phrygie vers Léonat, & 
en Cilicie vers Cratere , pour les prefler 
de venir à fon fecours. En les attendant, 
1l fe mit en marche avec treize mille 
Maccdoniens feulement & fix cents che- 
vaux. Il s’avança vers la Theffalie, fuivi 
de fa flotte qui rangeoit les côtes de la 
Hef vaincu mer, Comme l’armée des Athéniens & . 
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des alliés étoit beaucoup plus nombreufe 
que celle de Macédoine; Antipater n’en 
put foutenir le choc & fut vaincu dans 
une premiere bataille. N’ofant en hafar- 
der une feconde, & ne pouvantfe retirer 
en sûreté dans la Macédoine, il fe ren- 
ferma dans Lamia petite ville de Thef- 
falie, pour attendre le fecours qui lui 
devoit venir d’Afie, & s'y fortifia. Léof. 
thene général Athénien, en forma le 
fiege. L’atraque de Lamia fut fort vive, 
& la réfiftance non moins vigoureufe. 

. Cependant Léonat s’étoit misen mar. 
che, & lorfqu'il fut arrivé auprès de 
Pamia, 1l alla droit à l'ennemi avec 
vingt mille hommes d'infanterie & deux 
nulle cinq cents chevaux. L'armée des 
alliés étoit compofée de vingt-deux mille 
hommes de pied, & de trois mille cinq 
cents chevaux. L'action fut très vive. 
Léonat,couvert de bleflures tomba mort 
fur le champ de bataille, & fut emporté 
pat les fiens dans le camp. Les Grecs 
ayant enlevé leurs morts, érigerent un 
trophée & fe retirerent. | 


dans un pres 
mier combat. 


A&, M. 36816. 
AY. J.C.322e 


On ne parloit à Athenes que des glo- Pur. in Phor, 
rieux exploits de Léofthene, qui ne fur? 75* 


vécut pas Hihale a fa gloire. Toute 

la ville étoit dans la joie & ne cefloit de 

célébrer des fêtes, & d'offrir des facrifi- 
\ 


14.  ABRÈGE DE L'HISTOIRE 
| ces pour remercier les Dieux de tous les 
avantages qu'elle remportoit. Antipater 
fut obligé de fe rendre par capitulation, 
& il paroït que Léofthene exigea de lui 
qu'il fe rendit à diferétion. Ce dernier 
mourut quelques jours après de la blef- 
fure qu’il avoit reçue au fiege. Anupater 
étant forti de Lamia fe joignit au débris 
de l’armée de Léonat, & prit le com- 
Diod. L. 18. mandement des troupes. Enfin Cratere, 
P- 59° qu'on attendoit depuis long-temps,arriva 
en Thefalie, & s'arrèta près du fleuve 
Pénée. Il céda le commandement à An- 
_ tipater, & voulut bien fervir fous lui. Il 
Les Grecs fe donna une bataille affez confidérable 

* font vaincus. \ à Ù 
près de Cranon,où les Grecs furent bat- 
tus; de. maniere néanmoins qu'ils ne 
perdirent pas beaucoup de monde dans 
cette défaite. 

Le lendemain de la bataille, Antiphile 
& Ménon, les deux généraux Grecs, 
envoyerent des députés à Antipater pour 
lui faire des propofitions d’accommode- 
ment. Antipater répondit qu'il vouloit 
traiter féparément avec chacune des vil- 
les , comptant qu'il en viendroit à bout 
plus facilement; & il ne: fe trompa pas, 
En effet, il ne fe fut pas plurôt préfenté 
devant les villes des alliés, qu'ils fe de- 
banderent & abandonnerent lachement 
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Ja liberté ; chacun ne fongeant qu’à fon 
accommodement particulier. 

Antipater profitant de cette difpofi- Antipater te 
tion, marcha incontinent avec fon ar- ie maitre 
mée vers Athenes qui fe trouvoit aban-° pu. èn 
donnée de tous fes alliés, & par confé- Phoc. p.753- 
quent hors d'état de fe défendre contre ?”* 
un ennemi puiflant & victorieux. Avant 

w'il y entrat, Démofthene & trous ceux 
F4 fon parti, qu'on pouvoit regarder 
comme les derniers des Athéniens, & 
comme les défenfeurs d’une liberté mou- 
rante, fortirent de la ville : & le peu- 
ple pour fe décharger fur eux du repro- 
che de lui avoir déclaré la guerre, & 
pour gagner fes bonnes graces, les con- 

amna à mort fur le décrer que Démade 
en drefla. Le lecteur n’a pas oublié que 
c'eft le mème peuple qui venoit de rap- 
peller Démofthene par un décret fi ho- 
norable, & de le recevoir en triomphe. 

Parun fecond décret le mème Démade 
fit ordonner qu’on enverroit à Antipa- 
ter, qui étoit pour lors à Thebes, des 
Ambafladeurs, avec des pleins pouvoirs 
pour traiter avec lui de la paix. Le vain- 
queur déclara qu’il falloit que les Athé- 
niens s’en remuflent entièrement à lui; 
comme lui-même , lorfqu’il fut affiégé 
dans la ville de Lamia, s’étoit entières 
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16 ABR GÉ DE L'HISTOIRE 
ment remis de la capitulation à Léof- 
thene leur général. éé 

Phocion alla rapporter cette réponfe 
à Athenes , qui fut obligée d’acceprer 
la condition, quelque dure qu’elle”für. 
]l s’en retourna donc à Thebes avec les 
autres Ambafadeurs. . Après qu’il eut 
parlé, Antipater leur fitcette réponfe : 
* qu'il étoit prèt à faire amitié & allian- 
» ce avec les Athcmiens, à ces condi- 
» tions : qu'ils lui livreroient Démof- 
» thene&Hypéride; qu'ils rétabliroient 
» le gouvernement fur l'ancien pied où 
» lescharges croient données aux riches; 
» qu'ils recevroient garnifon dans le 
# port de Munychia; qu’ils pateroient 
» tous les frais de la guerre, & outre 
» cela une groffe amende dont on con- 
#” viendroit », 

Tous ces Ambafladeurs étoient fort 
contents de ces conditions qu’ils regar- 
doient comme fort douces, vu l’état où 
ils fe trouvoient. Xénocrate feul en ju- 
gea autrement. Elles font douces ; dit- 
il, pour des eftlayÿes, mais très dures 
pour des hommes libres. Les Athéniens 
furent donc obligés de recevoir dans 
Munychia la garnifon Macédonienne, 
qui fe comporta fort modérément, & 
ne fitaucun tort aux habitants, Antipater 


ft 
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fit tomber tout le poids de fa colere fur 
Démofthene, Hypéride, & quelque sau- 
tres Athéniens qui les avoient fuivis. 
Quand il fut qu'ils s’écoient dérobés à fa 
vengeance pat la fuite, 1l envoya après 
eux des gens pour les reprendre. On lui 
renvoya Hypéride, Ariftonicus de Ma- 
rathon & Himéré, frere de Démétrius 
de Phalere. Antipater les fit tous mou- 
ir: on dit même qu'il fit couper la lan- 
gue à Hypéride. Pour Démofthene, qui 
s'éroit retiré dans l'ile de Calaurie, il 
avala du poifon qu’il portoit toujours 
fux lui, & expira au pied de l’autel du 
temple de Neptune, où il s’étoit réfugié, 

Peu de temps après, les Athéniens 
pour lui marquer leur eftime & leur re-- 


connoiffance, lui firent ériger une ftatue 


de bronze, & ordonnérent par un dé- 
cret que d'âge en âge l’ainé de fa famille 
feroit nourri dans le Prytanée aux dé- 
pens du public. Et au bas de la R tue ils 
firent graver cette infcription qui étoit 
conçue en deux vers élégiaques: Démo/f- 
thene, Ji tu avois eu autant de force que 
de bon fers ; jamais Mars le Macédo- 
nien n'auroit triomphe de la Grece. | 

Du refte Antipater gouverna avec 


Plut, in Dé. 
mot. p. 859. 
562. 


Fuite & mort 
de Démoithæ 
ne. 


Diod. !, 18. 


beaucoup de juftice & de douceur les ?: *- 
Athémens, pourvut des premieres char- - 


* Tom. 1F. B 
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es & des principaux emplois, ceux qui 
ai parurent les plus honnêtes gens &. 
les plus vertueux. Après une campagne 
fi glorieufe, le vainqueur reprit la route 
de Macédoine, pour y faire la cérémo- 
nie du mariage de Phila fa fille avec 
Cratere. Cette fêre fe paffa avec la pom- 
pe la plus augufte & la plus brillante. 
Phila étoit une Princefle dont la rare 
beauté faifoit la moindre partie de fon 
mérite. Elle réunifloit à une grande dou- 
ceur & à une grande modeftie un génie 
fupérieur, une prudence admirable qui 
la rendoit capable des plus grandes af- 
faires. On dit qu'Antipater fon pere, 
l'un des plus habiles politiques de fon 
temps, n'entreprenoit rien fans la con- 
fulter route jeune qu'elle éroit. 


ArTicze II 
Convoi d’Alexandre. 


AnMs6ts. VERS ce temps-là fe fit le convoi 
pu 0 PE d'Alexandre, deux ans après fa mort. 
p. 608-650, Aridée ayant été chargé de la pompe 
funebre de ce Prince, avoit employé 
deux ans à difpofer tout ce qui pouvoit 
la rendre la plus riche & la plus écla- 


tante qu'on eut encore vue, Lorfque tou- 


\ 
ANCIENNE. Liv. XVI. ÿïs 
tes chofes furent prètes pour cette lugu- 
bre, mais fuperbe cérémonie, l’on don- 
na des ordres pour commencer la mar- 
che. On vit partir de Babylone ce ma- 
‘gnifique chariot, dont l'invention & le 
Éet fe faifoient autant admirer, que 
les richeflésimmenfes qu’on y découvroit, 
Le corps du chariot portoit fur deux aif 
fieux qui éntrotent dans quatre roues 
faites à la mode de Perfe, dont les 
moyeux & les rayons étoient dorés, & 
les jantes revêtues de fer. Les extrémités 
de$ aiflieux éroient d’or, repréfentant des 
mufiles de lions qui mordoient un dard, 
Le chariot avoit quatre timons, & à 
chaquetimonétoient atrelés quatre rangs 
de quatre mulets chacun ; enforte quil 
y avoit pour tirer ce chariot foixante- 
uatre mulets. On avoit choifi les plus 
Re & de la plus haute taille. Ils avoient 
des couronnes d’or & des colliers enri- 
chis de pierres précieufes avec des fon 
nettes d’or. 
Sur ce chariot s’élevoit un pavillon 
tout d'or, qui avoit 12 pieds de large fur 
18 de long , foutenu par des colonnes 
d'ordre ionique, embellies de feuilles d’a, 
canthe. Il éroit orné au-dedans de pierres 
récieufes, difpofées en forme d’écailles, 
Roue autour régnoit une frange d’or en 
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rézeau , dont les filets avoient un doigt 
d’épaifleur, où étoient attachées de OL 
fesfonnettes qui fe faifoient entendre de 
fort loin SAT US 
. Dans la décoration du dehors on 
voyoit quatre bas-reliefs. Le RER re- 
préfentoit Alexandre aflis fur un char 
& tenant à fa main un fceptre fuperbe, 
environné d’un côté d’une troupe de 
Macédoniens armés à leur maniere, & 
de l’autre d’une pareille troupe de Per- 
fans armés à leur maniere. Devant eux 
marchoient les écuyers du Ro. 
Dans le fecond on voyoit des élc- 
phants harnachés de routes pièces, por- 
tant fur le devant.des Indiens, &'fur le 
derriere des Macédoniens, armes com- 
.me dans un jour d'action. PART 

Dans le troifieme étoient repréfentés 
des efcadrons de cavalerie en ordre de 
bataille. | 
.. Le quatrieme montroit.des vaiffleaux 
tout prêts à combattre. À l'entrée de ce 
pavillon étoient des lions d’or qui fem- 
bloient le regarder. 

Aux quatre coins étoient pofées des 
ftatues d’or maflif, repréfentant des vic-. 
toires, avec des trophées d'armes à la 
main. : | 
_ Sous le pavillon on avoit placé un 


ANCIENNE. Liv. XVI. 11 
trône d’or d’une figure quarrée, orné de 
têtes d'animaux qui avoient fur leur cou 
des cercles d’or d’un pied & demi de 
largeur, d’où pendoient des couronnes 
brillantes des plus vives couleurs, telles 
qu'on en portoit dans les pompes facrées. 
Au pied de ce trône étroit pofe le cercueil 
d'Alexandre, tour d'or & travaillé au 
marteau. On l’avoit rempli à demi d’aro- 
imates & de parfums, tant afin qu’il ex- 
halât une bonne odeur , que pour la con- 
fervation du cadavre. IF y avoit fur ce 
cercueil une étoffe de pourpre brochée 
d'or, Entre le trône & le cercueil éroient 
les armes du Prince, telles qu'il les por- 
toit pendant fa vie. 

. Le pavillon en dehors étoit aufli cou- 
vert d'une étoffe de pourpre à fleurs d’or: 
Ee haut étoit terminé par une très grande 
couronne d’or compofée comme des 
branches d’olivier. Le foleil,qui dardoit 
fes rayons fur cetre couronne, joint au 
mouvement du chariot, la faifoit bril- 
ler d’une lumiere étincelante & fembla- 
ble à celle des éclairs, 

On conçoit aifément que dans une 
Jongue marche, le mouvement d'un 
chariot aufli chargé que celui-ci devoit 
être fujet à de grands inconvéniens. Afin 
donc que le pavillon & toûs fes accom- 

B 3 
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pagnemens, foit que lechariot defcendît 
ou qu'il montit, demeuraffent toujours 
dans le même équilibre,malgré l'inégalité 
des lieux & les violentes fecoufles qui 
en étoient inféparables; du milieu de 
chacun des deux aiflieux $’élevoit un axe 
qui foutenoit le milieu du pavillon , & 
tenoit toute la machine en état. 

Après le chariot, marchoientles Gens- 
d'armes tout armés & fuperbement vê- 
tus. | | 

On ne fauroit croire combien cette 
cérémonie attira de monde ; tant pour 
Je refpect que l’on avoit pour la mémoire 

‘ d'Alexandre, que par la magnificence 
de cette pompe Ale quin’avoit point 
Fan an 5 encore eu-fon égale -dans Le monde. Le 
zandrie, Corps fut dépofé d'abord dans la ville de 
Memphis, & de-là conduit à Alexan- 
drie. Ptolémée lui conftruifif un temple 
magnifique, & lui rendit tous les hon= 
neurs que l'antiquité payenne avoit cou- 
tume de rendre aux demi-Dieux & aux 

héros, : ; | 
Plut. in Eu. Dans le partage qui s'étoit fait des 
nf Nes divers gouvernements de l'Empire d’A- 
592 “lexandre, Eumene avoit eu pout fon 
département la Cappadoce & la Paphla- 
gonie ; & il étoit expreflément porté 
par le traité que Léonar & Antigone y 
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#gonduiroient Eumene pour l'établir fa 
trape de cette contrée, & pour en chaf- 
{er le Roi Ariarathe. Mais ni Léonat, ni 
Antigone ne fe mirent en peine d’exé- 
Cuter cer article du traité; de forte 
qu'Eumene fe voyant ainfi abandonné, 

artit & fe retira auprès de Perdiccas. 
l'en fut très bien reçu, eut beaucoup 
.decréditauprès de lui, &entra dans tous 
fes çonfeils. En effet c’éroit un homme 
ferme, & la meilleure tète de tous les 
capitaines d'Alexandre. 

Peu de temps après il fut mené en MAR 
"Cappadoce avec une grofle armée que fon dela Cap- 
ds voulut commander en per-Padoss Par 
fonne. Il battit Ariarathe, le fit prifon- 
nier, extermina toute fa famille, & mit 
Eumene en poffeffion de fon gouverne- 
ment. 1] vouloit par cet exemple de fé- 
vérité intimider les peuples & arrêter 
les fédirions : conduite trés fage & abfo- 
lument néceffaire dans la conjonéture 
d'un nouveau gouvernement, où tout 
fermente dans un Etat, & où tout eft 
prêt à fe foulever. Enfuite 1l s’avança Diod.p. 66; 
pour chatier Ifaure & Larande, villes 
de Pifidie quiavoientmaflacré leurs gou- 
verneurs , & s'étoient révoltées. La der- 
niere de ces villes périt d’une maniere 
bien étrange. Comme elle: fe voyoic 

re 


24  ÂBRÉGE DE L'HISTOIRE 
hors d’état de réfifter , & qu’elle n’efpé- ‘ 
roit aucun quartier du vainqueur, fes 
habitants ayant enfermé dans leurs mai- 
fons leurs femmes, leurs enfans, leurs 
peres & meres, & tout ce qu'ils avoient. 
d'ot & d'argent, y mirent le feu; & 
après avoir combattu comme des lions., 
fe jetterent eux-mêmes dans les flam- 
mes. La ville fur livrée au pillage, les 
foldats ayant éteint le feu y firent un 
grand butin, car elle étoir remplie de 
richeffes. 

rue … De-R Perdiccas fe rendit en Cilicie, 

Diod.p. 66. & y paffa l'hiver. Pendant le féjour qu’il 

sea y fit, 1l forma le deflein de répudier 
Nicée , fille d’Antipater, & fongea à 
époufer Cléopatre, fœur d'Alexandre 
‘le Grand. Cetre#rincefle étroit veuve, 
“& étroit alors à Sardes en Lydie. Perdie- 
cas y envoya Eumene lui en faire la pro- 
pofition , & tâcher de la gagner. Cette 
alliance avec une fœur d'Alexandre , 
fort chérie des Macédomiens , lui ou- 
vroit le chemin à PEmpire, par la fa- 
veur des Mactdoniens , relie devoit 
naturellement lui procurer. | 

Ligue contre Antigone démêla fon deflein, & en- 

dt min trevit que fa perte étoit un des articles 
fur lequel on comptoït pourréuflir. Auf- 
‘ficôt 1] pafla en Grece, pour en donmer 
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avis à Antipater & à Cratere , & 1l leur 
découvrit tout le plan de Perdiccas. Ils 
inarcherent fans différer du côté de l'Hel- 

- lefpont pour obferver les mouvements 
du tuteur de l’Empire. Et afin de forti- 
fier leur parti , ils engagerent dans leurs 
intérêts Prolémée , gouverneur d’'E- - 
gypte. jh 
Au printemps , Perdiccas partit de [a 
Cilicie & prit la route d'Egypte, pour 
aller ire La guette à Prolémée. Hdailfa piue. in fu. 
Eumene avec une partie de l’armée pour 7er pe PT 
gatder les provinces, d’Afie contre An- 10. 
tpater & Cratere; & afin de le mieux 
engager, à fervir la caufe commune, 
Perdiccas ajouta, à fon gouvernement 
1les-provinces.de Carie, de Lycie & de 
Phrygie..ll le déclara aufli généraliflime 
de roues les troupes qui. étoient dans 
la Cappadoce & dans l'Arménie, avec 
ordre a. tous les gouverneurs de lui obéir. 
Eumene. n’oubha rien pour avoir une 
bonne armée à oppofer à Antipate: & 
à Oratere ,.quiavoient déjà pañlé l'Helle£- 
pont &.marchoient à lui LS 
- Antipaterentra en Cilicie dans le def- 
{ein despafler en Egypte, & de fecourir 
Ptolémée fi:fes. affaires. le demandoient.. 
. IL détacha Cratere & Néoptoleme avec 
mlerrefte de l'armée-contre Éumene; qui 
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étoit en Cappadoce. Il s’y donna un 
combat confidérable. Le premier choc 
fat très rude. Cratere ne fit point de 
déshonneur à Alexandre dans ce der- 
nier jour : car il tua plufieurs ennemis 
de fa main, & renverfa plufieurs fois 
tout ce qui ofa lui faire tète. Enfin, 
bleffé par un Thrace qui le prit en flanc, 
1] tomba de fon cheval. ‘Toute la ca- 
valerie ennemie pafla fur lui fans le con- 
MortdeCra- noître. Ce ne fut qu'à la fin qu'on fat 
ka qui il étoic, lorfqu'il rendoit les der- 
niêrs foupirs. À l’autre aile Néoptoleme 
& Eumene, qui fe haïfloient tous deux 
perfonnellement, en étant venus aux 
mains, & leurs chevaux s'étant heurtés 
Jun l’autre, ils fe prirent corps à corps; 
& leurs chevaux s'étant dérobés de def- 
fous eux, ils tomberent tous deux par 
terre. Là, comme des athletes achar- 
nés l’un contre l’autre , ils fe battirent 
long-temps avec une efpece.de fureur &c 
de rage, jufqu’à ce qu'enfin Néoptoleme 
7 reçut le coup mortel & expira. 
Malheureufe Perdiccas étoit cependant entré en 
piton Égypte , &7y faifoit la guerre à Ptolé- 
Egypte.  mée, mais avec un fuccès bien diffé- 
Diod. L.18. rent. Son armée, qui n’alloit qu'à re- 
p-613-616. gretcontre Ptolémée, & mécontentejuf- 


Plur. in Eu-O , 4 
men. p. 587. Qu'à la fureur de fe voir expofée fi mal- 
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â-propos, fe fouleva contre lui..Cent Cor. Nepe 
des principaux officiers dont Pithon * f 
De connu , l'abandennerent. Il Morrde Per- 
fut-égorgé dans {a tente avec la plupart "ice. 2 18 
de fes amis & de fes confidents. . p.616 61e 

Dès le lendemain de la mort de Per- 
diccas, Ptolémée fe rendit dans le camp 
des Macédoniens. Il y juftifia fi bien fa 
conduite, qu'ils fe déclarerent tous en fa 
faveur. Ils voulurent même lui confier 
Ja régence , vacante par la mort de Per- 
diccas : mais il n’eut garde de l'acceprer. 
JL étroit. trop. habile pour ne, pas voir 
quen paroiffant occuper le premierrang, 

il, ne poñéderoit en effet rien de fixe, 
«de folide & de propre. Il préféra donc 
à ce nouveau titre F pofte qu’il avoit, 
comme moins hafardeux , moins-expofé 
à l'envie, & fit tomber le choix fur P1- 
thon & fur Aridée. Ils ne conferverent 
pas long-temps l'honneur de la tutele. 
Car Eurydice, femme du roi Aridée, 
que nous appellerons déformaisPhilippe, 
voulant fe mèler de toutes les affaires, La régence 
dégoüta fi fort les nouveaux régents ee mnt : 
qu'ils fe démirent volontairement de la 
régence, & elle fut donnée à Antipa- 
ter feul. R 
_  Auñlitôt qu'il s’en vit revêtu, il fic 
un nouveau partage des proies de 
G 


ES 
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l'Empire, dans lequel il donnoit l’ex> / 
= clufon à tous ceux qui avoient été dé. 
_ poffédés. Dans cette nouvelle divifion 
ft de l'Empire , Séleucus eut le gouverne- 
ment de Babylone, & devint dans la 
fuite le plus puiffant des fucceffeurs d’A- 
lexandre. Les affaires étant ainfi réglées, 
‘Antiparer envoya Antigone contre Eu- 

mene , & retourna en Macédoine. 

Ax.M.3684 Antigone marcha de bonne heure: 
Pos contre Éumene. Il fe donna:un combat 
men. p.588- à Orcynium en: Cappadoce. Eumene y 
“Com. Ney. fut battu par la trahi1fon d’un-des prin- 
in Eumen, «<Cipaux ofhciers de fa cavalerie, qui’, 
f ‘gagné par Antigone, pafla, au milieu du. 
combat, dans le parti de l'ennemi. Le 
traître en fut bientôt puni: car Eamene 

le prit, & le fit pendre fur le champ. | 
‘Eumene depuis fa défaite , fut abligé 
pour fe fauver, de changer prefque con- 
tinuellement de retraite : & l’on admi- 
“roit la tranquillité & la conftance qu’il 
faifoit paroïtre dans cette vie errante & 
-fugitive à laquelle if étoit réduit. 1 n°y 
a que Fadverfité qui mette l’homme 
: dans tout fon jour, & qui fafle con- 
noître ce que font & ce que valent les: 
hommes , au lieu que fouvent la prof- 
périté couvre d'un voile apparent de 
grandeur leur petitefle réelle, & leur 
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peu demérite. Eumene , après avoir con- 
<coné prefque toutes fes troupes, fe ren- 
‘ferma avec cinq cents hommes déter- 
“minés à périr avec lui dans de château 
“de Nora, fitué fur les frontieres de la 
‘Cappadoce &de la Lycaonie, & qui 
étoit extrèmement fortifié ; & 1l y fou 
üunt un fiege d’un an. | 
Il ne bientôr que rien n’in- 
commodoit tant fa garnifon , que le: 
"perivefpace qu’elle occupoit ; renfermée 
dans de petites maifons ferrées & dans. 
un terrein qui n'avoit pas plus de deux. 
cents toifes de circuit, où l’on ne pou 
voit ni fe promener ni faire le moindre: 
“exercice; & où les chevaux ne pou- 
mvant prefque fe remuer , devenoient. 
pefants & incapables de fervir. Pour re- 
“médier à cetinconvénient , voici ce qu'il. 
imaginas De x plus grande maifon: 
“du heu, & qui n’avoit en tout que qua- 
“rorze coudées où vingt-&-un pieds, 1l 
en fir comme une falle d’exercice qu'il: 
"dotina aux homines, leur bite 
“de s’y promener d’abord tout douce- 
ment ; & de doubler le pas peu-à-pewr, 
& enfin de faire les mouvements les. 
plus violents. Pour les chevaux , ‘il les 
fufpendoit les uns après les autres avec 
de grandes fangles qu'il leur mettoit au 


ant 
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poitrail, & qu’il pafloit dans des anneaux 
attachés au plancher de l'écurie. Enfuite, 
par le moyen de quelques poulies ; äl-les 
élevoir en l'air, deimaniere qu'ils n'é- 
toient appuyés que fur les pieds de derrie- 
re, & que des pieds dé devant , ils pou- 
volent à peine toucher la terte. dubout 
de la pince. Dans cerérar, les palefre- 
niers leur donnant de grands coups de 
fouet, ces chevaux fe rourmentoient. fi 


fort, & fe donnoiént de fi violentes 


Conquètes 

_ de Ptolémée. 

Diod, p. 611- 
€13: 


agitations pour appuyer à plein leurs 
pieds de devant, qu'ils étoient tout cou- 
verts de fueur & d’écume. ‘Après cet 
exercice très propre à les fortifier, à les 
tenir en haleine &'aà leur rendre les 
membres fouples & difpos, on leur don- 
noit leur orge bien mondcée ‘& pilée , 
afin qu'ils puffent la digérer plus promp- 
tement & avec moins de peine. L’ha- 
bileté d’un bon général s'étend à tout, & 
paroît jufques dans les moindreschofes. 

Pendant que ceci fe pafloit en Afie, 
Prolémée voyant de quelle conféquence 
étoient la Syrie , la Phénicie & la Judée, 
foit pour couvrir fes états, foit pour at- 
taquer par ce coté-là lifle de Cypre, fur 
laquelle 1l avoit des vues , réfolut de fe 
rendre maitre de ces provinces, qui 
avoient pour gouverneur Laomédon. 
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. Ptolémée battit le gouverneur, le fit pri= 
fonnier, & fe foumit tout le pays, à 
l'exception des Juifs , qui fentoient 


commé 1ls le devoient l'obligation du 


gou- 


ferment qu'ils avoient prêté à leur g 


verneur pour le Prince. Prolémée entra Jofpr. 4n- 
en Judée, & formale fiege de Jérufalem, t9:/ 22:63. 


La place , qui étoit extrèmement forte , 
auroittenulong-temps, fans la religieufe 
crainte qu'avoient alors les Juifs de vio- 
ler la loi, s'ils fe défendoient le jour du 
Sabbat. Prolémée ne fut pas longtemps 
fans s’en appercevoir. 11 choifit ce jour- 
là pour donner un aflaut général à la 
ville, qu'il n'eut pas de peine à empor- 


ter, perfonne n'ofant fe défendre. 1 


traita Jérufalem aflez durement, & em- 
mena plus de cent mille habitants cap- 
tifs en Egypte. Là 
Vers ce même temps , Ântipater 
tomba malade en Macédoine. Les À 
niens fouffrant avec peine la garnifon 
qu'Antipater avoit laiflée dans leur ville, 
Démade fe chatgea avec joie d'aller à 
fa cour , folliciter le renvoi de cette 


garnifon. Il partit avec fon fils pour la 


Macédoine ; il ne pouvoit pas y arriver 
dans une conjoncture plus trifte pour 
lui. Par la violente maladie d’'Antipa- 


ter, Caflandre fon fils, maître abfolu 


thé: 
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des affaires, venoit d’intercepter une. 
lettre que ce mème Démade écrivoit à | 
Antigone dans l’Afe , pour le prier de 
venir promptement fe rendre maître de 
la Grece & de la Macédoine, qui ne tenoit 
plus , difoitl, qu’à un filet, & encore à 
un filet vieux & pourri ,,en fe moquant 
ainfi d’Antipater. Dès que Caffandre vit 
arriver Démade & fon: fils à fa cour, ik 
les fit arrêter l'un & l’autre ;& prenant 
d’abord le fils, il l'égorgea fous-les yeux 
de fon pere, & fi près de lui, queile 
fang rejaillit fur fes habits ,, & qu'il en 
fut tout enfanglanté. Enfuite, après lui 
avoir reproché fon ingratitude & fa pet- 
fidie, & l'avoir accablé d’injures ; lle 
tua aufli lui-même fur le corps de fon 
fils: C’éroit ce Démade qui avoir di&é 
le décret «par lequel Démofthene, &c 
Hypéride étoient condammés à mort. 
Mortd'Ani.  Antipater mourut de fa maladie, En 
FDiod. L 18. MOurant , 1] penfa à pourvoir aux deux 
p. 625-625. grandes “ere qu'iloccupoit; & quoi- 
Piur. in + A 
Phoc. pag. due Caffandre fon fils les fouhaitât fort 
755. & s'attendit à les remplir”, il nomma 
An. M.3685, Polyfperchon régent du royaume & gou- 
V3 C31 verneur de Macédoine , ( c'étoit le plus 
ancien des capitaines d'Alexandre qui 
reftoient ;, & fe contenta de lui afo- 


cier Caffandre. Il eft rare, difficile & , 
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beau , de ne chercher dans le choix d’un 
faccefleur , que le plus digne & le plus 
capable de fervir le public. Mais il eft 
inoui, & je ne fais fi l’hiftoire fournit 
dans ce genre un trait aufli grand & auffi 
eftimable que celurque je viens de rap- 
porter d’Antipater. E’hiftoire a confervé 
une parole de l'Empereur Galba, qui 
Jui ‘28 honneur dans tous les fiecles. 
Aupufle , dit-il, s’eff choift un fuccef- 
[eur dans fa famille , & moi dans tout 
l'Empire (1). 

Caffandre fut étrangement outré du 
fanglant affront qu'il prétendoit lui avoir 
été fait par ce choix ; & ne pouvant di- 
“gérer que fon pere lui eüt préféré un 
étranger , cabala pour fe faire un parti 
icontre le nouveau régent , & ne fe pro- 
pofarrien moins que de le dépofféder de 

fa régence & de fon° gouvernement. 
Pour cet effet , il engagea dans fon parti 
Antigone & Ptolémée , qui , tous deux 
y entrerent par les mêmes vues. Ils piod. ! 18, 
avoient également intérèt de détruire cer 55 
nouveau régent , & d’abolir avec lui la 
fégence mème qui les tenoit en brafliere, 
“qui les avertifloit continuellement de 
leur dépendance , & qui leur réprochoit 


… (x) Auguftus in domo fuccefforem quæfvit, 
ego in Republica. Tacre, L, 2, c, 15, { 


Thil. P. 616 


F4. 


Æbid. p. 636. 
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tacitement d’afpirer à la fouveraineté, 
Polyfperchon , de fon côté, ne né- 
ggen rien de ce qui étoit néceffaire pour 
ortifier fon parti.:Il rappella Olympias, 
qui fous la régence d’Antipater , s’étoit 
retirée en Épire, & lui of de parta- 


ger avec elle l’autorité. Pour s'attacher 


es peuples de la Grece, il fit un décrer 
par lequel 1l rappelloit les exilés , & ré- 
tablifloit toutes les villes dans leur an- 
cienne liberté & dans tous leurs droits. 
Il écrivit en particulier aux, Athéniens 
des lettres, qui portoient que le Roi 
leur rendroit leur Démocratie & leur 
ancien gouvernement. C’étoit un piege 
qu'il leur tendoit pour leur faire chafler 
Phocion , qui avoit introduit l'Oligar- 
chie ; & par-là fe rendre maître de la 
ville. 

Caffandre, avant que la nouvelle de 
la mort d’Antipater füt arrivée à Athe- 
nes, y avoit envoyé Nicanor pour fuc- 
céder à Menylle, dans la garde de la 
fortereffe de Munychia; & bientôt après 


al fe rendit maitre du Pirée, Dans ce 


moment arriva Alexandre fils de Polyf- 
perchon , qui venoit avec une groffe ar- 
mée, fous prétexte defecourir la villecon- 
tre Nicanor ; mais en effet, pti 


lui-même , s’il lui étoit poflible ; en pro- 
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fitant de la divifion où elle étoir. Il s’y 
tint une aflemblée tumultueufe, dans la- 
uelle Phocion fut dépofé de fa charge 
de Général, Démetrius de Phalere , & 
d’autres citoyens qui appréhendoient le 
même fort , prirent promptement le 
parti de forur de la ville, Phocion qui 
avoit la douleur de fe voir accufé de tra- 
hifon , fe réfugia vers Polyfperchon , 
qui le renvoya au jugement du peuple. 

. On convoqua fur le champ l’aflem-  phocion 
blée, dont on n'exclut ni efclave, ni Cr 
étranger, ni homme noté d’infamie, Diod.l.18. 
ce qui étoit contre toutes les regles, P- 63564ê: 
Phocion avec les autres prifonniers, fut Phoc. pag. 

réfenté au peuple. Il entreprit plufieurs 755719 1 
Fa Ne fa caufe & de {e défen: 
dre, mais inutilement; & il fut tou- 
jours interrompu. [1 fut condamné d'une 
commune voix à perdre la vie, & il 
fut conduit au cachot. Ii y alla avec le 
même vifage & la mème contenance, 
que lorfqu'il fortoit de l’affemblée pour 
aller commander les armées, & que les 
Athéniens en foule l’accompagnoient 
chez lui par honneur, au milieu des 
Jouanges & des acclamations, Quand il 
fut arrivé à la prifon , quelqu'un de fes 
amis lui ayant demandé s’il avoit quel- 
que chofoà mander à fon fils : Oui certes, 
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dit-il, c’efl de ne point fe fouvenir de 
l'infuflice des Athéniens, Après ces pae 
roles il prit la cigué & niourut. | 
Phocion fut généralement reoretté 
de tout ce qu'il y avoit de gens de biert 
à Athenes, qui ne purent faire autre 
chofe pour lui, que de déplorer fon 
malheur & de fondre en larmes ; 8 tous 
eux-mêmes qui n’avoient pas perdu tout 
fentiment d'humanité, ne pouvoient 
s'empêcher de le plaindre, & trouvoient 
que c'étoit une grande inhumanité de: 
faire mourir un citoyen fi généralement: 
eftimé ; qu’on l’avoit furnommé , par 
admiration pour fes rares vertus, l’homz 
me de bien. & 
Cornel, Nep, Les ennemis de Phocion , non con- 
tents du füupplice qu'ils lui avoient fait 
fouffrir , & trouvant qu'il manquoit en- 
core quelque chofe à leur triomphe, fi. 
rent ordonner par le peuple, que fon 
corps feroit porté hors du:cerritoire de 
PAtrique,; & qu'aucun des Athéniens 
ne donneroit du feu pour honorer d’an 
bücher fes funérailles. On lui rendit ces 
derniers devoirs {ur les rerres de Mécare: 
Une dame du pays, qui aflifta par ha- 
fard à fes funérailles avec fes fervantes . 
Jui éleva dans le mème endroit un Cé- 
notaphe , où tombeau vuide , fur lequel 
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elle fit les efufons accoutumées; & 
mettans dans fa robe les os, qu’elle re- 
cueillit avec grand foin , elles les porta 
la nuit dans fa maifon & les enterra 
fous fon foyer , en lui adreffant ces pa- 
roles : Cher & facre foyer, je te confie 
G Je mers en dépôt dans ton fein , ces 
précieux reftes d'un homme de bien. Con- 
ferve-les fidelement pour les rendre un 
J0ur au tombeau de [es ancêtres, quand 
les Athéniens feront devenus plus fages. 

* À ce jugement rumultueux , injufte 
& cruel, on reconnoït le caractere ca- 
pricieux . emporté & furieux d’Achenes 
contre {es meilleurs citoyens. Jamais 
ville n’a été plus féconde en grands hom- 
més en tout genre qu'Athenes; & ja- 
mais on n'en à vu qui ait éte plus in- 
grate , plus injufte & plus cruelle envers 

ces hommes fi eftimés & fi eftimables, 
que cette mème ville. Il femble qu’elle 
auroit été fichée qu'undeces hommeseüt 
_ péri d’une autre main que de la fienne, 
& l’on diroi qu'elle envioit la gloire 
d'être le bourreau, & d’enfoncer le poi- 
gnard dans le fein de ceux qui faifoient 
fa gloire. Elle fe croyoit quitte de la 
faute qu’elle avoit comnufe, en élevant, 
quelques années après leur mort, une 
ftarue de bronze en leur honneur ; mais 
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toujours prête à commettre la même in< 
juftice contre d’autres citoyens aufliin- 
nocents. | | 

Eloge de  Phocion eft un des plus grands hom- 

Phocion. mes que la Grece ait portés. Il avoit 
réuni en fa perfonne plufieurs fortes de 
mérites. Il étoit très éloquent; mais 
fon éloquence étoit concife, folide, % 
pleine de force & de fens, & ne s’é- 
cartant jamais du but. Il éroit d’un dé- 
fintéreffement admirable, pauvre par 
goût & par amour pour la pauvreté, 
Ferme & inflexible quand il s’'agifloit 
des intérêts de la République : mais dans 
le commerce de la vie, il étoit plein de. 
douceur, d’affabilité & de condefcen- 
dance. C’eft une chofe bien glorieufe 
pour Phocion, d’avoir été élu quarante- 
cinq fois général, par un peuple qu'il 
fongeoit peu à ménager; & ce qui eft 
remarquable , d’avoir été élu toujours 
abfent , fans l'avoir jamais demandé, 
ni follicité. Sa vie réglée & frugale ne 
contribua pas peu à lui proeurer une 
vieilleffe faine & robufte, Agé de plus 
de quatre-vingts ans , 1l commandoit 
encore les armées, & foutenoit toutes 
les fatigues de la guerre comme un jeune 
officier. Voilà une partie des grandes: 
gnalités de Phocion, qui auroit mérité 
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une plus heureufe fin. Mais il n’étoit 
pas permis , dans Athenes, à un homme 
d'un rare mérite d’avoir un meilleur 
fort. | 

Caffandre ne manqua pas de profiter Cafandrefe | 
des troubles qui régnoient dans Athe- dAbenen tt | 
nes pour s’en rendre maître. ]l établit pre L.18 
Démétrius dePhalere pour la gouverner; ?* °** 

& on convient qu'Âthenes n’a jamais 
été mieux conduite que fous lui. Ce 
fut pendant les dix années de gouverne- 
ment, qu'il acquit cette haute réputa- 
tion , qui l’a fait regarder comme un de 
ces grands hommes qu’Athenes à pro- 
duits. Il augmenta les revenus de la ré- 
publique , & 1l embellit la ville d’édifi- 
ces. IL s’appliqua à diminuer le luxe & 
les dépenfes qui n’étoient que pour le 
fafte. II défapprouvoit celles qu'on fai- 
foit pour les fpectacles & les théâtres, 
& régla celles qu’on devoit faire à la fe- 
pulture des morts. Reprenons la fuite 
de l’hiftoire. 

Larévolted’'Antigone contre les deux Révotre 


Rois ayant éclaté, le régent Polyfper- Sântigones 
chonénvoya à Eumene au nom des Rois, men. 551-5534 
une commiflion qui le déclaroit capi- (07 Ac: 
taine géncral de l’Afie mineure ; & des Ax. M. 686. 
ordres aux officiers de le joindre & de *:}:C:318+ 


fecvirfous lui contre Antigone, Eumene 
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An. M.3087, 


fentit bien que tous ces honneurs ac+ 


cumulés fur la tète d'un étranger, ne 
manqueroient pas d’exciter contre lui 
une terrible envie , & de le rendre 
odieux aux Macédoniens. Mais il fe 
conduifit avec tant de fagefle & de mo- 
dération, qu'il gagna tous les efprits & 
la confiance de routes les troupes. En- 
fuite, il mena fes troupes, qu'il s’étoit ft 
bien affeétionnées, dans la Syrie & la 
Phénicie, pour reprendre ces provinces 
fur Ptolémée : comme 1l n’avoit point 
de flotte , 1l ne put exécuter fon projet. 
Il fe retira dans la Méfopotanie, où il 
prit fes quartiers d'hiver à Carres. 

. Au printemps fuivant , Eumene mar- 
cha du côté de Babylone , & fe rendit 
à Sufe, où il alla metre fes troupes 
dans des quartiers de rafraîchiflement. 
Ce fur là que les gouverneurs de la 
haute Afie vinrent le joindre avec une 
armée de plus de vingt-cinq mille hom- 
mes. Avec ce renfort, non-feulement 
il fe trouva en état de faire tête à An- 
tigone qui venoit à lui, mais il lui étoit 
mème de beaucoup fupérieur. Comme 
la faifon étoit trop avancée pourdes opé- 
rations de la campagne, on entra des 
deux côtés en quartier d'hiver. ‘ 

Il arriva une grande révolution pen- 
dant 


+ 


se 
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dant ce temps-là en Macédoine. Olym= Ar. 1.C317. 
pias ,. mere d'Alexandre le grand, s’é.. Cure ‘, 
tant rendue mäîtrefle des affaires fit Diod. L 19. 
mourir le Roi Philippe qui portoit de-P* %? *%: 
uis fix ans & quatre mois le titre de : 
Roi. Sa femme Eurydice eut le mème 
fort. Olympias lui envoya un poignard, 
une corde; & de la cigué ; ne lui laif- 
fant que le choix du genre de mor. Elle 
choifé la corde & s’étrangla , aprèsavoir 
prononcé mille imprécations contre fon 
ennemie & fa meurtriere. | 
Tant de cruautés ne demeurerent pas 
impunies. Olympias s’étoit retirée dans 
Pydna, & y avoit mené avecelle le jeune 
Roï Alexandre avec Roxane fa mere, 
& Theffalonice fœur d'Alexandre le 
grand. €aflandre ne perdit point de 
temps , & vint l'afhiéger par terre & par 
mer. Olympias après avoir fouffert avec 
un courage invincible, tous les maux 
d’une famine extrème , ayant perdu 
toute efpérance de fecours, fut enfin 
contrainte de fe rendre à difcrétion.. 
‘Caflandre pour s’en défaire d’une ma- 
niere moins odieufe , infpira aux pa- 
rents des principaux ofhciers qu'Olym- 
pias avoit fait mourir pendant fa ré- 
nce , de l’accufer dans l'aflemblée des 
cn. Isle firent, & aprèsqu'on 
Tome 17. C 
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br. 
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les eut ouis, elle fut condamnée, quoi- 
qu'abfente, à mourir, fans que perfonne 
rit fa défenfe. Elle demanda inuulement 
à plaider fa caufe dans l’affemblée pu- 
blique , ajoutant que c’étoit la moindre 
grace qu'on püt accorder à une Reine ; 
ou plutôt, que c’étoir üne juftice qu'on 
ne pouvoit refufer aux perfonnes de la 
plus baffe condition. Caffandre n’avoit 
garde d'y confentir , ayant tout lieu de 
craindre que le fouvenir de Philippe & 
led , pour qui les Macédoniens 
confervoient un fouverain refpeét, ne 
leur fit changer tout-à-coup de fentt- 
ment. Il envoya donc fur le champ deux 
cents foldats dévoués à fes paflions 
pour la tuer. Mais quelque déterminés : 
qu'ils fuffent, ils ne purent foutenir l'é- 
clat de la majefté qui partoit des yeux 
& du vifage de la Princefle, & ils fe re: 
tirerent fans avoir exécuté leurs ordres. 
Mort do. Il fallut employer pour cetmeurtre les 
ympias parents de ceux qu'elle avoit fait mou- 
rir, qui furent ravis de fatisfaire leur 
vengeance particulière en faifant leur 
cour à Caffandre, Ainfi périt la fameufe 
Olympias , fille, fœur , femme & mere . 
de Rois , qui s’étoit, à la vérité, jufte- 
ment attiré une fin fi tragique, par tous # 
fes crimes & par voutes fes cruantéss 
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fais qu'on ne peut voir périr ainfi, fans 
détefter la fcélératelle du Prince ufurpas 
reur , qui lui ôte la vie d’une maniere fi 
indigne. | 

Caflandre fe voyoit un chemin ou- Diod. L rm 
vert & afluré pour monter fur le trône ?* 575764 
de Macédoine : mais il lui reftoir encore 
un obftacle à vaincre , fans quoi 1l auroit 
toujours paflé pour un ufarpateur & un 
tyran. Le jeune Roi, fils d'Alexandre 
le grand & de Roxane, étoir en vie. Il 
avoit été reconnu Roi & léoitime héri- 
tier du trône, Il falloit fe défaire de 
cèt héritier & de fa mere. Caffandre, 
enhardi par le fuccès du premier crime, 
étoit rout déterminé à y: en ajouter un 
fecond qui devoit lui en faire tirer tout 

le fruit ; mais la prudence demandoit 
qu'ilne précipitat rien, & qu'il allätlen- 
tement & comme par degrés dans l’exé- 


cution de fon déteftable projer. Il com- 


mença par les faire coriduiré au château 

d'A Bhibolis fous la garde de Glau- 

Cias , capitaine qui lui étoit entièrement 

dévoué. 

Pendant que Caffandre faifoit tous 4. M. »e0#. 

. es efforts pour s’aflurer le trône de Ma- RNA 

cédoine » Antisone d’une autre PAT ; p. 665-668, 

travailloit à fe délivrer d’un dangereux 

adyerfaire. S'érant mis en campagne, il 

à 


+! 
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fe rendit à Babylone. 1] pafla enfuite 
Guerreentre Je Tigre pour attaquer Eumene. Ce 
sh * dernier qui étoit affurément le meilleur 

gone. PART Da 
général & le plus habile politique de 
S fon temps, n’avoit rien oublié pour le 
An. M.3682. bien recevoir. Lorfque tout fut difpofé 
V2 C,315: Dour le combat, Antigone, effrayé de 
a fupériorité des troupes d'Eumene, 
& plus encore de l’habileré & du cou- 
rage du général, fit fonner la retraite 

& rentra dans fon camp. 

Diod. 19. Quelques jours après, les deux ar- 
p. 673-678. mées fe rangerent de nouveau en bataille 
& en vinrent aux mains. Le combat fut 
rude & opiniatre , & pouflé bien avant 
dans la nuit ; car c’étoit pleine lune, 
Cependant, la perte ne fut pas fort con- 
fidérable n1 d’un côté ni d'autre. Anti- 
_ gone perdit de fon infanterie trois mille 
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fept cents hommes, & de fa cavalerie 


cinquante quatre , & eut pue de quatre 
mille hommes de bleflés. Du côté d’Eu- 


mene , il n’y eut de morts que cinq cents 


quarante hommes de pied & très peu de 
cavaliers, & pas plus de neuf cents de 
eftés. La victoire étoit réellement du 
bleffés. La vit 
A / ) L 
coté d'Eumene. Mais comme fes trou- 
pes, quelques inftances qu'il leur en fit, 
ne voulurent point'revenit fur le champ 
de bataille pour enlever les corps; ce 
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qui chez les anciens étoir la preuve & 
comme le fceau de la viétoire ; elle fut 
attribuée au parti d’Antigone , qui y re- 
vint & enfevelit fes morts. Le lende- ‘ 
main Eumene envoya demander par un 
héraut la permiflion d’enterrer les fiens, 
qui lui fut accordée ; & il leur fit rendre 
les honneurs funebres avec toute la ma- 
gnificence poflible. 

Pendant toute cette campagne la Did. l19, 
guerre fut opiniatre des deux côtés. On p 530-584. 
employa de part & d’autre toute l’adref- 
le, la rufe & les ftratagèmes que peut 
fournir la plus grande capacité jointe à 
une longue expérience dans le métier de 
la guerre. Quoiïqu'Eumene eût une ar< 
mée mutine & très mal aifée à gouvet- 
ner, 1l remporta néanmoins pendant 
_ Cette campagne plufeurs avantages fur 
Antigone; & quand il fut queftion 
d'entrer dans des quartiers d’hiver, Eu- 
mene eut encore l'habileré de prendre 
lesaneilleurs, & d’obliger Antigone à 
en aller chercher bien loin. 

Antigone fe préfenta au cœur de 
l'hiver croyantfurprendre Eumene. Mais 
Eumene n’étoit pas homme à fe laifler | 
furprendre, Antigone voyant que fon ! 
Coup étoit manqué, plein de douleur & 


de dépit de fon mauvais fuccès, réfolut 
C 3 


Xumene eft 
&rahi par fes 
troupes , & 
hvré à Anti- 
gous. 
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d’en venir à une batatlle. Son infanterie 


ne put foutenir ke choc de celle d’Eu- 


mene , & la plus grande partie fut tail- 


lée en pieces. Il. n’en fut pas de même 
de la cavalerie. Le combat s'étant don- 
ne dans un terrein fablonneux, il s’éleva 
de fi grands tourbillons de poufliere 
qu'on ne voyoit pas à trois pas de fon 
Antigone, à la faveur de ce brouillard, 
fit un détachement de fa cavalerie, qui 
écoit fupérieure à celle des ennemis, & 
leur enleva tout le bagage fans qu'on s'en 
apperçüt. En même temps il enfonça'la 
cavalerie ennemie fans qu'Euriene püt 
jamais la rallier. La déroute fut entiere 
de ce côté-là, comme d'avantage: avoit 
été complet de l’autre. La prite du ba- 
gage alt plus à Antigone que la vic- 
toire à Eumene. Car les foldats de celui- 


ct trouvant à leur retour leur bagage en- 


levé avec leurs femmes, tournerenr leur 
fureur contre leur propre général, Ils fe 
jettent fur lui, lui ôtent fon épées & 
avec fa propre ceinture ils lui henc les 
rhains pe le dos, & le livrent à 
Antigone,qui étoit convenu de leur ren- 
dre à ce prix leur bagage. 
Quand cet illuftre prifonnier fut ar- 
rivé au camp ennenu, Antigone n'eut 
pas le courage de le voir; parceque fa 
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préfence feule étoit un fanglant repro- 


che contre lui. Ceux à qui il l'avoir don: 


né«en garde lui ayant demandé com- 
ment 1} vouloit qu'on le gardat : comme 


um éléphant, leur dit Antigone, ox com 


me un lion. Mais quelques jours après, 
attendr: & touché de compañlion, il 
commanda qu'on lui ôcat fes fers les plus 
pefants, & qu'on lui donnât un de fes 
domeftiques pour le fervir; & il permit 
à fes amis de le voir , de pafler avec lui 
les journées entieres, & de lui porter 
tous les rafraichiffemens dont il pourroit 
avoir befoin. 

Antigone fut quelque temps en ba- 
lance fur ce qu'il devoit faire de fon 
prifonnier. Ils avoient été amis intimes 
en fervant fous Alexandre. Le fouvenir 
de cette ancienneamitié réveillaquelques 
fentimentsde bonté pour lui, qui combat- 
tirent quelque temps contre fon intérêt. 
Son fils Démérrius follicita fortement 
aufh en fa faveur, fouhaitant avec pañlion 
par pure générofité qu’on fauvat la vie à 
un fi brave homme. Mais Antigone fen- 
tant quel dangereux ennemi 1l avoit en 
Jui, n’ofa pas lui laiffer la vie. H ordonna 
qu'on fe défit de lui dans la prifon. 

Felle fut la fin d’un homme des plus 
accomplis de fon fiecle en tout genre, 
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$a mort, 


Son éloge, 
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& des plus dignes de fuccéder à Alexan-, 
dre. Il poffédoit toutes les qualités guer- 
rieres dans un fouverain degré. Mais je 
mets au-deflus de tout cela fon attache- 
ment inviolable pour fon Prince, un 
caraétere de probité & les fentimens 
d'honneur qui dominoient en lui, & 
qui n’accompagnent pas toujours ces au- 
tres qualités brillantes qui font l’homme 
de guerre & le grand capitaine. | 

Antigone & toute l’armée célébrerent 
les funérailles d'Enmene avec magnifi- 
cence , lui rendirent les plus grands hon- 
neurs; fa mort ayant éteint l'envie & 
toute crainte, 1ls envoyerent fes os& 
fes cendres dansune urne d'argent, à fa 
femme & à fes enfants en Cappadoce : 
foible dédommagement pour une veuve 


& pour des orphelins défolés, : 
un AL Dur Lolel, 


Ligue de Séleucus , de Ptolémée, de 
Lyfimaque & de Caffandre ; contre 


Anti gone. 


An. M. 3689. ÂANTIGONE fe regardant déformais 


comme le maître de l'Empire d’Afie, 


p. 689-692.& pour fe le mieux aflurer fit une réforme 


dans les provinces d'Orient, Il caffa tous 


24 
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. des gouverneurs dont il fe défioit. II ôta 
même la vie à plufieurs que leur trop 
rand crédit lui rendoit formidables. Sé- 
a gouverneur de Babylone, étoit fur 
la lifte,des profcrits ; mais il fe fauva & 
alla fe mettre fous la protection de Pto- 

|  lémée en Egypte. | 

Séleucus fut fi bien repréfenter à Pto- 4, x, 6905 
lémée la puiffance formidable d’Anti- Av.7.C.314. 
gone , qu'il l’engagea dans une ligue QE PR 
contre lui avec Lyfimaque & Caffandre, 
qu'il avoit aufli perfuadés par des exprès 
qu'il leur avoitenvoyés , du danger qu'ils 

.“avoient à craindre de la part dece Prince. 

| Antigone s’en étoit bien douté; & quel- 
que effort qu’il fit pour renouveller une 
alliance avec ces trois Princes, il ne put y 
réuflir. Il partit donc de Babylone, & fe 
rendit dans la Cilicie pour s’oppofer aux 
confédérés. Après avoir mis ordre à di- 
verfes affaires de l'Afie mineure, il mar- 
cha enfuite vers la Syrie & vers la Phé- 
h  nicie, 

Son defflein étoit de les enlever à Pto- Ibid, p 7ce 
Jlémée, & de s'emparer des forces de 793: | 
mer de ces deux provinces. Mais il ar- 
iva trop tard pour furprendre les vaif- 
feaux. Ptolémée avoit déjà emmené en 
Egypte tous ceux qui s’étoient trouvés 

‘ “dans la Phénicie; & ce ne fut pas fans 
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peine qu'Antigone fe rendit maître des 
ports: car Tyr, Joppé & Gaza, firent | 
de la refiftance. 1] vint bientôt à bout des 
deux dernieres de ces villes; mais pour 
réduire Tyr 1l lui fallut un temps conft- 
dérable; & ce ne fut qu'après un fiege 
de quinze mois qui avoit extrèmement 
fatigué fes troupes, que Tyr réduite aux 
abois capitula. Îl n’y ‘avoit que dix-neuf 
ans qu'Alexandre avoit détruit cette vil- 
le, d'une mañiere à faire croire qu'il 
faudroit des fiecles entiers pour la féta- 
blir. Et cependant en fi peu de temps . 
elle fut en état de foutenir ce nouveau . 
fiege, qui dura plus d’une fois autant 
que celui d'Alexandre. On voit par-là 
quelle reffource donne le commerce, & 
quel intérêt ont les Princes de le favo- 
rifer & de le faciliter dans routes les pro- 
vinces de leurs Etats : car ce fut unique- 
ment par ce moyen que Tyr fe releva 
de fes ruines, & reprit prefque fon an- 
.cien éclar. 
An M. 3691. Antigone s'appercevant que pendant 
SA Se : k qu'il étoit ainfi occupé en Phénicie, Caf- 
io. fandre gagnoit du terrein fur lui dans 
PAfie mineure, laiffa le foin du fiese de 
Tyr à Andronic, & s’y rendit avec une 
partie de fes troupes pour s’oppofer aux 
progrès de Caffandre, Il les eur bientôt 
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arrêtés, & le prefla même fi vivement ÿ 
qu'il l’obligea à s’accommoder avec lui 
à des conditions fort honteufes. Aufli à 
peine le traité fut-1l conclu qu'il s’en 
repentit, & le rompit en envoyant de- 
mander du fecours à Ptolémée & à Sé- 
leucus , & en commençant la guerre, 

Ce renguvellement de guerre retint 
Antigone plus long-temps qu'il n’auroit 
voulu, & donna occafion à Ptolémée 
de remporter fur lui des avantages con- 
fidérables de l’autre côté. D'abord il paf- Trite fort 
fa avec fa Hotte dans l'fle de Cypre, & de Micochs, 
 : la dompta prefque entièrement. Nico-phos, & des 
… clès, Roi de Paphos, fe foumit alors com- ne Ve 
L , ? 
_médes autres : mais une année ou deux fœurs & fes 
après 1} fit alliance fecrètement avec es ru 

Antigone. Ptolémée en ayant eu avis, p.761. 

pour empêcher que d’autres Princes ne 

fuiviflent fon exemple, chargea quelques 

ofhciers qu'il avoit en Cypre de le faire 

mourir. Ceux-ci ne pouvant fe réfoudre 

à exécuter cet ordre par eux-mêmes, 

prellerent vivement Nicoclès de le pré. 

venir par une mort volontaire. C’eft le 
parti qu'il prit; & fe voyant fans ref. 

fource il fe tua lui-même, La Reine ne 

uvant furvivre à fa douleur aprèsavoir 
tué fes filles de fa propre main, & avoir 
exhorté les autres Princefles fes belles- 
Ce 
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fœurs à ne pas furvivre au malheur qui 


venoit d'arriver au Roi leur frere, fe 


tua aufli elle-même. La mort de ces 
Princefles fut fuivie de celle de leurs 
époux, qui avant que de fe tuer mirent 
le feu au quatre coins du palais. Telle 


fut l’horrible & fanglante tragédie qui 


fe paffa en Cypre. * 

: Prolémée après s'être rendu maître de 
cette 1fle, alla faire une defcente dans la 
Syrie & de-là dans la Cilicie, où il fit 
un grand butin & beaucoup de prifon- 


Ax. M.3692. niers qu'il emmena en Egypte, À fon… 


43312 rerour il entra dans la Phénicie & 
Syrie, battit Démécrius, & reprit fü 
s lui ces deux provinces. 
Plut. in De. Ce Démétrius qui va commencer à fe 
to," faire connoître & qui fera dans la fuite 
furnommeé Poliorcete , c'eft-à-dire pre- 
eur de villes, étoit fils d'Antigone. Il 
avoit une taille avantageufe & une beau- 
ic finguliere. On voyoit fur fon vifage 
de la douceur mêlée de gravité ; Pa à 
que chofe de ferein, & en même temps 
qui infpiroit de la terreur ; une vivacité 
de jeuneffe tempérte par un air héroï- 
que & par une majefté véritablement 
royale. On trouvoit le: même mélange 
. dans fes mœurs qui étoient également 
propres à étonner & à charmer, Pendant 
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qu'il n’avoit rien à faire, il étoit d’un 


commerce délicieux : rien n’égaloit la 
fomptuofité de fes feftins, de fon luxe 


 & de toute fa maniere de vivte : c’étoit 


le plus magnifique , le plus voluptueux 
& le plus délicat de tous les Princes. Dès 
qu'il étoit queftion de quelque entre- 
EE , C'étoit le plus actif & le plus vigi- 
ant des hommes. Rien n’égaloit fa vi- 
vacité & fon courage, que {a patience 


_ & fon affiduité au travail. 


Plutarque fait obferver en lui, comme 
un trait qui le diftinguoit des autres 
Princes de fon temps, le profond ref- 


pet qu'il avoit pour fon pere & pour 


fa mere. Antigone de fon côté avoit 
pour fon fils une affection & une ten- 
drefle vraiment paternelle, qui alloit 
même jufqu’à la familiarité, mais fans 
rien dinuuuer de l’autorité de pere & 
de Roi, & qui formoit entreux une 
union & une confiance exemptes de toute 
crainte & de tout foupçon. Un jour 
qu'Antigone étoit occupé à donner au- 
dience à des ambaffadeurs, Démétrius 
revenant dela chaffe entra dans la falle, 
falua fon pere d’un baifer, & s’aflit au- 
près de lui tenant encore fes dards dans 
fes mains. Antigone rappella les am- 
baladeurs qui fortoient, & leur dit à 


+ 
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haute voix: Vous direz de plus à vos 
maîtres la maniere dont nous vivons mon 
fils & moi. Revenons à notre fujer. 
Démétrius eut cinq mille hommes 
tués & huit mille faits prifonniers. IL 
perdit aufli fes rentes, fon argent & tout 
fon équipage. Il fur obligé de fe retirer 
lui-même à Azot, & de-là à Tripoli de 
Syrie. Avant que de partir d’Azot, il 
avoit fait demander la permiflion d’en- 
terrer les morts. Ptolémée ne fe con- 
tenta pas de la lui accorder, il lui ren- 
voya encore tout fon équipage , {esten. 


tes, fes meubles, fes amis & fes domef- : 
tiques fans rançon; & lui fit dire, qu’ils" 


ne devoient pas faire la guerre entr'eux 
pour les richefles , mais pour la gloire. 
Démétrius, touché d’une générofité fi 
obligeante, pria fur l’heure les Dieux 
de ne le pas laifler long-temps redevable 
d’un fi grand bienfait à Ptolémée, & de 
Jui fournir une prompte occafon de lui 
rendre la pareille. 

La perte de la bataille n’abattit point 
le courage de Démétrius. Avec la fer- 
. meté d’un général confommé dans l'art 
militaire , & accoutumé aux inconftan- 
ces & aux viciflitudes des armes, il fe 
mit à lever de nouvelles troupes & à faire 
de nouveaux préparatifs, F4 
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Peu de temps après, Cilles lieutenant An. M. 36533 
de Ptolémée arriva avec une armée très Maria 
nombreufe, fe tenant bien allure de p.729. 
chafler de la Syrie Démecrius qu'il ne 
regardoit qu'avec mépris depuis fa dé- 
faite. Mais Démérrius, devenu depuis 
certe défaite plus circonfpett & plus at- 
tentif, tomba fur lui loriqu'il s’y atten- 
doit le moins, le mit en fuite, s'empara 
de fon camp & de tous fes bagages, fit 
fur lui fept mille prifonniers, le prit & 
l’arrêca lui-même, & emportaun très ri- 
che butin; moins touché de la gloire & 
desricheffes que lui procuroit fa viétoire, 
que du plaifir de fe voir en érat de s’ac- 
quitter d’une detre à l'égard de fon en- 
nemi, & delui rendre le bienfait qu'ilen 
avoit reçu. Cependant il ne voulut pas 
le faire de fon autorité; 1l en écrivit à 
fon pere, qui lui perffiit d’en ufer com- 
me il lejugeroit à propos. Il renvoya donc 
à Prolémcée Cilles & trous {es amis com- 
bles de magnifiques préfens, & avec tout 
le bagage qu'il avoit pris. Il eft beau de 
difputer de générofité avec un ennemi; 
& une autre difpofition encore plus efti- 
mable dans un Prince jeune & vito- 
rieux, eft de faire gloire de dépendre en 
tout de fon pere, &e de ne rien faire fans 
le confulter. 


Diod. p.716. 

Séleucus fe 
tend maître 
de Babylone. 


L 
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Séleucus , après la viétoire remportée 
fur Démétrius, obtint de Prolémée une 
troupe de mille hommes d'infanterie &c 
de trois cents chevaux. Avec cette petite 


efcorte il s’en afla dans l'Orient pour 


tâcher de rentrer dans Babylone. Il étoit 
fi chéri dans cette province à caufe de 
fa douceur, & Antigone fi haï à caufe 
de fa févérité, qu’on fut charmé de fon 
retour. En arrivant à Babylone 1l trouva 
Jes portes ouvertes, & y fut reçu du peu- 
ple avec des acclamations de joie. Séleu- 


- cus devenu maître de la ville, & ayant 


Jofeph. An- 


#ig. l12,C,1e 


l'affection des habitants, s’empara bien- 
tot du chateau où s’éroient retirés ceux 
du parti d’Antigone, 1] amafla dans peu 
une bonne armée qui le mit en état de 
conferver ce qu'il venoit de recouvrer. 
La douceur de fon gouvernement, fa 
juftice & fon équité contribuerent fur- 
tout à affermir fa puiffance, Il fentit quel 
avantage c’eft pour un Prince de bien 
traiter fes fujets & de s’en faire auner. 

Antigone ayant joint fes forces à celles 
de fon fils, reprit la Syrie, la Phénicie 
& la Judée fur Ptolémée. Ainfi ces pro- 
vinces retomberent fous la domination 
d'Antigone. Une grande quantité d’ha- 
bitants fuivirent Ptolémée en Egypte, 
aimant mieux vivre fous fa domination 


$ 
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dans un pays étranger, que de deméurer 
dans le leur propre Fu celle d’Antigone, 
dont 1ls n’attendoient pas un traitement 
fi doux. Voilà ce que Éie la douceur & 
la fagefle du gouvernement. ‘4 
. Sur l'avis que Nicanor donna à Anti- Ax.M.3693.. 
\ l ° AVJ-C,3z1.) 
. gone des fuccès de Séleucus en Orient, iod, p: 336... 
1l y envoya fon fils Démétrius pour le Plur. in De-, 
chafler de Babylone, avec ordre de le ii 
revenir trouver dans l’Afie mineure, 
lorfqu’il auroit exécuté fa commiflion 
en Orient, Démétrius,fuivant les ordres 
de fon pere, prit l’armée à Damas & 
la mena droit à Babylone : Séleucus étant 
alors en Médie, Démétrius entra fans 
oppofirion dans la ville. Ce jeune Prince 
ayant heureufement exécuté les ordres 
de fon pere, partit de Babylone pour 
aller le rejoindre dans l’Afie mineure, 
& laifla Archélaus avec quelques trou- 
pes pour garder le pays & continuer le 
fiege d’une forterefle, Mais en quittant ' 
le pays 1l le pilla; ce qui fit grand tort 
à {es affaires & attacha plus que jamais 
les habitants à Séleucus. Ainfi quand 
. celui-ci revint immédiatement après le 
départ de Démétrius, il eut bientôt 
chaflé le peu de troupes que ce jeune 
Princew avoit laiflées, & reprisle château 
dont elles étoient en poffeflion. Après 


1 


Caffandre 
fait mourir 
le jeune A- 
lexandre a- 

. vec Roxane 
fa mere, 


AN. M. 3694. 
: Av.J.C.310. 
Polyfperchon 
en fait de mê- 
me à Hercule 
& à Barfine 
fa mere. 
… AN. M. 3695. 
AY.J.C.309. 


: J 
ré d — 
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cela, il établit fi folidement fon autorité, | 
que rien ne fut capable de lébranlers 

Il étoit vifible que ces Princes netra- 
vailloient tous qu'à leur intérêt particu- 
lier, fans fonger à la faille d'Alexan- 
dre. Mais les Macédoniens commence- 
rent à fe lafler, & à dire qu’il éroit temps 
de faire paroître le jeune Alexandre qui 
étoit parvenu à l’âge de quatorze ans, 
& de le tirer de prifon pour lui donner 
connoïffance des affaires. Caflandre,qui 
auroit vu par-là toutes fes efpérances 
ruinées , fit mourir fecrètement le jeune 
Roi avec Roxane fà mere dans le chà= 


teau d’'Amphipolis, où il les tenoit ren- 


fermés depuis quelques années. Polyf- 
perchon qui gouverfoit dans le Pélo… 
ponnefe, prit occafion de fe déchaïner 
par-tout contre Caflandre , & de faire : 
fentir la noirceur de cette aétion pour 
le rendre odieux. Il propofa aux Macé- 
doniens de mettre fur le trône Hercule, 
autre fils qu’Alexandre avoit eu de Bar- 
fine. Caflandre en fut effrayé; & dans 
une entrevue qu'il eut avec Polyfper- 
chon, il l’engagea à fe défaire d'Hercule 
& à s'emparer de la Grece. Il n'eut pas 
de peine à le faire confentir à lui facri- 
fier ce jeune Prince. Ainfi l'anffée fui- 
vante, Hercule & fa mere eurent le 
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À s ; $ 
ème fort entre fes mains,;qu'avoienteu 


Roxane & fon fils entre celles de Caffan- 
dre. Ces deux fcélérats affaffinerent cha- 
cun à leur tour un héritier de l'Empire, 
afin de le partager’ entr’eux. En effer,com- 
me il ne reftoit plus de Prince de la mai- 
fon d'Alexandre, chacun retint fon gou- 
vernement en fouveraineté, & fe fut 
bon gré de fe l'être affuré par le meur- 
tre .: Princes qui feuls y avoient un 
droit légitime, Cléopatre fœur d’Alexan- 
dre le grand, eut bientôt après le même 
fort par ordre d’Antigone. On voit ici 


avec furprife & avec admiration com. 


bien le bras de Dieu s’étoit appefanti 
fur toute la raz: d'Alexandre, & avec 

uelle rigueur il en pourfuivoit les moin- 
: reftes. Une malédiction funefte dé- 
voroit toute cette famille, & vengeoit 


fur elle toutes les violences commifes : 


par ce Prince. 
_ Antigone & Démétrius fon fils avoient 
formé le deflein d’affranchir la Grece 


Siege d'A: 


thenes par 
Démétrius. 


entiere, que Caflandre, Ptolémée & AT Meme 


L , 
Polyfperchon tenoient dans une efpece 


v.J.€, 306. 
Plur. in De- 


de fervitude. Pour réuflir dans leur def- ne p. 82e 


fein & s’attirer ces mêmes peuples, ils 
fubitituerent à l’ariftocratie la démocra- 
tie, qui artoit davantage l’inclinarion 


des Grecs, Antigone réfolut donc de 


11 fe rend 
maître de la 


ville & yéta- 


lit le gou- 
vernement 
démocrati- 
que. 
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donner le fignal de la liberté démocra: . 


tique en commençant par Athenes, qui 
en étoit la plus jaloufe, & y envoya 
Démétrius avec une Aotte de deux cents 
cinquante voiles. Il entra fans réfiftance 
dans le port, qu'il trouva ouvert pour 
recevoir les vaifleaux deProlémée.Quand 
on fut détrompé , on courut prompte= 
ment aux armes. Tout étoit plein de 
confufion & de trouble. Démétrius ayant 
fait figne de la main qu’on fe tint en 
repos, & qu'on lui donnat audience, 
fit crier par un héraut: « que fon pere 
# Antigone l’avoit envoyé fous d’heu- 
# reux aufpices pour mettre les Athé- 
» niens en liberté, pour chaffer la oat- 
» nifon de la idee & pour Éd 
» rendre leurs loix & leur ancien gou- 
» VETNEMENT D», 

À cette proclamation les Athéniens 
jettent leurs boucliers à leurs'pieds, pref- 
fent Démétrius de defcendre , l'appel- 
lent leur fauveur, & lui envoient des 
Ambaffadeurs pour faire leurs foumif- 
fions. Démétrius les reçut très gracieu- 
fement & leur donna une audience très 
favorable. Il aflura les Athéniens que 
quelque empreflement qu'il eût d'entrer 
dans leur ville, 1l n’y mettroit pas le 
pied qu'il ne l’eùt entièrement affran- 
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chie, en chaffant la garnifon qui génoit 
leur liberté. Et fur l'heure mème il fit 
travailler aux ouvrages pour fe mettre 
en état d'attaquer la forterefle de Mu- 
nychia, & s'embarque auffitôt pour Mé- 
gare qu'il prit d’affaut,& dontilemmena 
tous les efclaves. En partant, après avoir 
fait beaucoup de carefles au philofophe 
Stilpon, 11 lui dit qu'il lui laifloit la ville 
entièrement libre : vous dites vrai, Sei- 
gneur, repartit le philofophe : car vous 
ne nous avez pas laiffe un feul efclave. 
Démétrius étant retourné à Athenes, prit 
fes poftes devant le port de Munychia, 
prefla le fiege, chaffa la garmfon, & 
rafa le fort. Enfuite il entra dans la vil- 
le, aflembla le peuple & leur rendit 
leur ancien gouvernement. Les Athé- 
miens poufferent leur reconnoiffance juf- 
qu’à lirréligion & l’impiété, par les hon- 
neurs exceflifs qu’ils décernerent à Anti- 
gone & à Démétrius. Ils leur donne- 
rent le nom de Rois, & les honorerent 
du titre de Dieux fauveurs. 

Pendant le féjour que Démétrius fit ?lur. in ] 

à Athenes, il époufa Eurydice veuve FH: °} 
d'Ophellas. I avoit déja plufieurs fem- 
mes , entr'autres Phila fille d’Antipater 
- & d’un rare mérite, comme nous l’a- 
yons remarqué, que fon pere l’avoit 
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forcé d’époufer contre fon gré en lui ci- 
tant un vers d'Euripide, qu'il parodia 
par le changement d’un feul mot: La ox 
il y a du bien, il convient de [e marier 
même contre fon inclination. Cette 
maxime, quelque ancienne qu’elle foit, 
ue vieillit point; & quelque contraire 
qu’elle foit aux fentimens de la nature, 
elle fe renouvelle de jour en jour. Elle 
a beaucoup de rapport à cette autre qui 
dit que l'argent donne la noblefle & la 
beauté ; Er genus & formam regina pe- 
cunia donat. Démétrius fe décria fort à 
Athenes par d’infames débauches, 
Hfaiclacon. Peu de temps après fon pere lui fit 
Len se quitter la Grece, & l’envoya avec une 
… Diod.l.10. groffe flotte & une forte armée pour 
PT. faire fur Ptolémée la conquête de l’'ifle 
mer. p. 895-de Cypre. À fa defcenté dans l'ifle 1l 
26. : . PAS Lit 5e 
Juflin, L 15. VainQuit Ménélas frere de Ptolémée » & 
RARES l'obligea de fe renfermer dans Salamine 
pr88se après avoir fait une perte confidérable , 
| & alla metre le fiege devant la place, 
Ptolémée, fur la nouvelle de la défaite 
de fon frere, fit équiper'en diligence 
une puuflante flotte & vint promptement 
à fon fcouts; mais iln’eut pas un meil- 
leur fuccès que fon frere. Démétrius le 
battit, rompit, brifa & coula à fond 
une grande parue de fa flore, &prit le 


* 
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refte, à l'exception de huit vaiffeaux qui 
fe fauverent en diligence avec Ptolémée, 
Après cette bataille navale Ménélas ne 
réfifta plus, & il fe rendit à difcrétion 
à Démétrius. Ce jeune Prince rehaufla - 
l'éclat de certe victoire déjà fi glorieufe 
en elle-même, par la bonté, l'humanité 
& la géncrofté dont il ufa en cette oc- 
cañon. Il rendit généreufementla liberté 
à Ménélas & à Lentifque fils de Ptolé- 
mée, & 1l les lui renvoya fans rançon 
avec leurs amis, leurs domeftiques & 
tout leur bagage, 

Antigone, qui étoit demeuré en Syrie, 
attendoit dans une violente inquiétude 
& avec une grande a nou- 
velles d'un combat dont l’iffue devoit 
décider de fon fort & de celui de fon 
fils. Quand le courier lui eut appris que 
Démétrius avoit remporté une victoire 
complete , fa joie le fut aufli, Tout le: 
peuple dans le mème moment proclama 
Antigone & Démétrius Rois. Antigone 
fans perdre de temps envoya à fon fils 
le diadème dont on lui avoit ceint la 
tête, lui donnant le titre de Roi dans 
la lettre qu'il lui écrivit. Dès que cette 
nouvelle fut portée en Egypte, les Egyp- 
tiens proclamerent aufhi Ptolémée Roi. 
Lylmaque dans la Thrace, Scleucus à 
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Babylone, fuivirent leur exemple, & 
‘prirent chacun dans leurs Etats le titre 
. dé Roi, après en avoir ufurpé depuis 
- Jong-temps l'autorité fans en ofer pren- 
dre le nom. Caffandre feul, quoique les 
autres l’appellaffent Roi, en lui parlant 
& en lui écrivant, continua d'écrire fes 
lettres à l'ordinaire, en mettant fon nom 
tout fimplement. 
pére : Antigone, pour profiter de la victoire 
ntigone y . R: 
& de Démé. que {on fils avoit remportée en Cypre, 
«rius contre afflembla une nombreufe armée en Syrie 
Au Iler fai invafñon dans l'E 
. An. M.5690. Pour aller faire une invafion dans l’E- 
Av.3.C.505..gypte & fe la foumettre. IL donna le 
commandement de la flotte à Démé- 
trius pendant qu'il conduifoit cette grof- 
fe armée par terre. Mais Ptolémée avoit 
fi bien pourvu à tout, qu'il ne fut pas 
poñlible à Démétrius d'aborder dans au- 
cune des embouchures du Nil, mi à lui 
 Diod. L. ro. d'entamer lEcypte. Il fut donc obligé 
p. 804-806. de fe retirer honteufement après avoir 
Plur. in De- 4e 
merr. p. 896. petdu dans cette malheureufe expédi 
897: tion beaucoup de foldais fur terre, & 
beaucoup de vaifleaux fur mer. 
| Conquétede Pendant tous les mouvements dont 
Séleucus. . neus venons de parler, la puiffance de 
Appian. In @1 REC at 4 l 
Syre p. 1e SÉleucus s’étoit bien accrue dans lO- 
12, tient. Car après avoir tué dans une ba- 
Jnfiin. (TE . 7° : où FANUR / 
24 taille Nicanor qui avoit été envoyé con- 
tre 


4 
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tre lui par Antigone, non-feulement 1 
fe vit affermi dans la poffeilion de la 
Médie, de la Syrie & de Babylone; 
mais portant fes armes plus loinilavo | 
réduit la Perfe, la Bactriane, PHyr- 
came, & toutes les autres provinces 
en-decà de l'Inde, dont Alexandre 
. avoit fait la conquête. Revenons à An- 
tigone. LT 
_ Ce Prince n’avoit alors guere moins Antigoncea- 
“de quatre-vingts ans. Et comme il éroir Yoie ae 
devenu fort pefant pour aller à la guerre, relaconquêce 
il fe fervoit de fon fils qui par Ên ap- de Rhodes. 
plication, par l'expérience qu'il avoit 
acquife & par le bonheur qui Paccom- 
pagnoit, conduifoit très habilement les 
… affaires les plus importantes. Parmi les 4x. M. 3700, 
_ifles Sporades, celle de Rhodes tenoit le pit ee 
premier rang, foit par la sûreté de fes ;. 809-815. 
ports & de fes rades, foit par fon com- Pan nu 
 merce & fes richefles. C'en étoit déjà mer. p. 897. 
sis pour irriter la cupidité d’Antigone; 858: 
our lui donner envie d’en faire la 
conquête. Il falloit une raifon ou un 
«prétexte pour colorer cette démarche : 
voici celui que le hafard fournit. 

Dans la guerre de Cypre qu'il avoit 
entreprife contre Ptolémée, Antigone 
envoyademander aux Rhodiens des vaif- 
faux & du fecours. Ils le prierent de 

Tome IF. | D 


# 
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vouloir bien ne pas exiger d’eux qu'ils 
£e déclaraffent contre Prolémée qui étoit 
Jeur ami & leur allié. Cette réponfe, 
quelque fage & quelque mefurce qu’elle 
füt, mit Antigone en fureur. Il leur 
fit pour lors de terribles menaces, & 14 
fon retour d'Egypte, 1l envoya con- 
tre eux Démétrius avecune flotte & une 
armée pour châtier leur PAIE témé- 
raire audace, & pour les ranger à fon 
obéiffance, Les Rhodiens qui prévirent 
bien l'orage prêt à fondre fur eux, 
avoient envoyé à tous les Princes leurs 
alliés & fur-tout à Ptolémée pour im- 
plorer leur fecours. Ils ne manquerent 
pas de repréfenter au dernier, que leur 
attachement à fes intérêts étoit ce qui 
leur avoit attiré le danger où ils fe trou- s 
voient expofés. | 

Les préparatifs de part & d'autre 
étoient immenfes. Démétrius arriva de- 
vant Rhodes avec une flotte très nom- ä 
breufe. La vue du butin qu'on efpéroit” 
de faire dans la prife d’une ville auf 
riche que celle de Rhodes, avoit attiré 
beaucoup de foldats à la fuite de Démé- 
rius. Dès que ce Prince fe fut approché. 
de l'ifle , il defcendir à terre pour recon- 
noître par quel endroit 1l pourroit atta- 
quer la place. Les Rhodiens de leur côté 
fe préparoient à une vigoureufe défents ) 
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Tout ce qu'il y avoit de gens de mérite 
& de fervice dans les pays alliés des 
Rhodiens, s'étoit jetté dans la ville, 
autant pour fervir une république très 
reconnoiffante, & très célebre par le cou- 
rage de fes citoyens, que pour faire 
montre de leur courage & de leur habi- 
lete dans la defenfe de cette place , con- 
tre un des plus grands capitaines & des 
plus favants dans l’art des fieges que l’an- 
tiquité ait jamais produits. On prétend 
que le fiece de Rhodes eft le chet- 
d'œuvre de Démérrius & la plus grande 
marque de fon efprit fécond en ref- 
fources & en inventions. 

Ce Prince commença l'attaque du 
côté de la mer, pour fe rendre maître 
du port & des tours qui en défendoient 
l'entrée. Il eut d’abord quelque fuccès, 
mais les Rhodiens fe défendirent avec 
tant de courage, que Démétrius vit 
bien qu’il n’étoit pas poflible de pren- 


» dre la ville de ce côté-la, IL fe réduifit 
_ à lattaquer par terre, & tourna de ce 


côté-là toutes fes forces , afin d'empor- 
ter la place par affaut , ou de la réduire 
à capituler. Dans ce deflein , 1l fit faire 
avec une diligence extraordthaire, toutes 
fortes de machines & d'ouvrages pour 
battre la place, - 
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Après que tous ces divers ouvrages 
furent achevés , Démétrius donna les 
ordres, & fit tout préparer pour un 
_affaut général. Quand tout fut prèt, il 
fit fonner la charge par les trompettes, 
& on attaqua la ville de tous les côtés 
par terre & par mer, mais fans aucun 
fuccès décifif. Les afiégés fe -battoient 
comme des lions, & repoufloient les 
ennemis avec perte. Dans ce même 
temps , 1l arriva aux aflicgés différents 
fecours d'hommes & de vivres qui leur 
venoient d'Egypte & de Grece. Des fe- 
cours fi abondants & qui venoient fi à 
propos , remplirent d'un nouveau cou- 
rage les afliéoés, qui réfolurent de ne 
fe rendre qu’à la derniere extrémité, 
Auinfi animés, vers le milieu de la nuit 
fuivante , ils font une fortie de la place, 
& vont mettre le feu aux machines des 
affiégeants. Démétrius qui craignit que 
le feu ne prit à toutes, les fit retirer le « 
plus vire qu'il put. % 
Ce Prince ayant fait rétablir ces ma- 
chines, les fit toutes approcher de la 
ville. Après que tout fut difpofé, ilfit 
fonner la charge par toutes les trom- 
pettes , & monter à l’affaut par tous les 
endroits de la place , tant par terre que 
par mer. Ce fecond allaut n'eut pas un 
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Meilleur fuccès que le premier, & Dé- 
métrius même y reçut un échec conf- 
dérable, qui, loin de ralentir fon ar- 
deur , ne fit que l’augmenter., Il travail 
Joit à fe mettre en état de donner un 
troïfieme affaut, quand on vint lui ap- 
porter des lettres d'Antigone fon pere, 
par lefquelles il lui mandoit de faire tout 
ce qu'il pourroit pour conclure la paix 
avec les Rhodiens. Il Jui falloit un pré- 
texte plaufible pour renoncer au fiege : 
le hafard le Iui fournit. Dans le mo- 
ment même arriverent au camp des dé- 
putés d'Etolie , pour lui renouveller les 
inftances qu’on lui avoit déjà faites , de 
donner la paix aux Rhodiens. Ils ne l’en 
trouverent pas éloigné. | 

Les Rhodiens de leur côté, ne defi- 
toient pas avec moins d’ardeur que lui 
un accommodement, pourvu qu'il fût 
raïfonnable. Ils fentoient-l’extrème be- 
# Gin qu'ils avoient de faire finir un fiece 
où ils auroient enfm fuccombé. Ainfi Traké de 
Men avec plaifir les propofñtions Fr. "92 
qui leur furent faites; & bientôt après ville. 
le traité fut conclu & arrèté fous ces con- 
. dinons : que la république de Rhodes 
feroit confervée avec tous fes citoyens 
dans fes droits , priviléges & libertés, 
fans êrre foumife à aucune puifflance ; 
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que l'alliance qu’elle avoit toujours eué 
avec Antigone feroit confirmée & re-| 
nouvellée avec obligation d’armer pour 

lui dans toutes les guerres qu’il auroit, 
pourvu qu'elles ne fufflent point contre 

Ptolémée : que pour la füreté des arti- 
cles ainfi accordés, il feroir donné cent 
Otages de la ville au choix de Démétrius. 
Les Orages délivrés , l’armée décampa 
de devant Rhodes, après l'avoir tenue 
afliéoée pendant un an. 

Démétrius avant de partir, fit pré- 
fent aux Rhodiens de toutes les machi= 
nes de guerre qu'il avoit employées à ce 
fiege. Ils les vendirent dans la fuite pour 
trois cents talents, qu’ils employerent, 
avec quelqu’autre argent qu’on y ajouta, 
à faire ce coloffe fameux, qui pañloit 
pour une des fept merveilles du monde. 

Les Rhodiens pour témoigner à Pto- 
Jémée leur reconnoiffance du fecours 
qu'il leur avoit donné dans un danger 
fi preffant, après ayoir confulté l’oracle 
de Jupiter-Ammon, lui confacrerent 
un bocage, où, par une flatterie auffi im- 

ie qu'ordinaire dans ce temps-là , on 
fu rendoit les honneurs divins. Enfin, 
pour perpétuer encore d’une autre ma- 
niere la mémoire de leur délivrance 
dans certe guerre, ils lui donnerent le 
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titre de Sorer, qui fignifie Sauveur, 
dont les Hiftoriens fe fervent ordinaire- 
ment pour le diftinguer des autres Pro- 

{ { ° 1 
lémées qui régnerent en Egypte. 


MORE r 'CUL EL LV. 


Ligue entre Ptolémée , Séleucus , Caf- 
. fandre & Lyfimaque, contre Antigone 


16 Démétrius. 


Prius nous avançons dans l’hiftoire 
des fucceileurs d'Alexandre , plus il eft 
facile de reconnoître l’efprit qui les à 
toujours animés jufques 1c1, & ce qui 
_ les fait encore agir. D'abord ils fe font 
cachés en nommant des Rois imbéal- 
les , ou des enfants, pour couvrir leurs 
prétentions ambitieufes. Maintenant que 
toute la famille royale d'Alexandre eft 
. exterminée , ils levent le mafque & fe 

dr tels qu'ils font & qu'ils ont 
toujours été. Is travaillent tous avecuné 
ardeur égale à fe maintenir chacun dans 
leur gouvernement , à s’y rendre indé- 
pendants réellement, à fe donner une 
{ouveraineté abfolue, & à étendre les 
limites de leur royaume aux dépens des 
autres gouverneurs plus foibles ou moins 
heureux. Voilà le grand mobile de toutes 
les entreprifes que nous voyons. 
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ARR Dans ce temps-là, les Athéniens ap- 
Polar in De. pellerent à leur fecours Démétrius, con- 
amer. p. 855: tre Caffandre qui afliégeoit leur ville. 

Démértrius mit à la voile avec trois 

cents trente galeres & une grofle infan- 

terie. Il ne chaffa pas feulement Caflan- 
dre de l'Attique; mais il le pourfuivit 
jufqu’aux Thermopyles, où 1l le défir. 

À fon retour , les Athéniens, quoiqu'ils 

lui euffent déjà prodigué tous les hon- 

meurs dont ils avoient pu s’avifer , trou- 
verent encore de nouvelles flatteries 
pour enchérir fur les premieres. Ils lui 
aflignerent pour fon logement le der- 
riere du temple de Minérve. Ce Prince 
taire RM & ne rougit pas de faire de la 
maïfon de la Déeffe regardée comme 
vierge , un lieu de débauche & de prof- 
titution , où fes courtifanes étoient plus 
arhen, € honorées ane la Déeffe même. En effet, 
' SRRE Ci 1] leur fit dreffer des autels par les atlé. 
niens , qu’il appella à cette occafion des 
Rches & des malheureux, véritablement 
nés pour l'efclavage : tant ce Prince fur 
choqué lui-même d’une adulation fi 
balle & fi indigne, comme Tacite le dit 
aufli de Tibere, ANT 
Démoclès furnomimé le beau, d’un 
âge encore fort tendre, pour fe déro- 
ber à la violence de Démetrius , fe jetta 
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dans. une chaudiere d’eau bouillante , 
qu'on préparoit pour le bain, & y fut 
étouffé, aimant mieux renoncer à la 
vie qu'à la pudeur. Les Athéniens pour 
appaifer la colere de Démérrius, ex- 
trémement irrité dun certain décret 
qu'ils avoient fait à fon fujet, en firent 
un nouveau , qui portoit: que le peuple 
d’ Athenes flatuoit & ordonnoir que tout 
ce que commanderoit le Roi Démetrius, 
Jeroit tenu pour faint envers les Dieux, 
& Jufle envers les hommes. Croiroit-on 
qu'on püt porter la flatterie & la fervi- 
tude jufqu'à ce point de baffetfe , d’ex- 
travagance & d'irreligion. 

De tous les abus qui furent alors com. 
mis à Athenes, celui qui affligea & mor- 
tifia le plus les Athéniens , FR que De- 
mMétrius leur ayant ordonné de fournir 
& de livrer incefflamment la fomme. de 
deux cents cinquante talents, & le re- 
couvrement de cette fomme ayant été 

fair fans aucun délai ni la moïndre re- 
imife , le Prince n'eut pas plutôt vu cet 
argent , qu'il le fit donner à Lama & 
aux autres courtifanes qui étoient avec 
elle ; pour leur pommade & leur fard. 
La honte piqua les Arthéniens plus que 
la perte , & l’ufage de cetre fomme plus 
que la fomme mème: EX Le 
D 5 
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Caffandre fe voyant vivement preffé 
par Démétrius , & n’en pouvant obtenir | 
ke paix, qu'à condition de fe mettre ab- 
folument à la difcrétion d'Antigone , : 
envoya, de concertavecLyfimaque , des 
ambaffadeurs à Séleucus & à Prolémée, 
pour leur repréfenter l’érar où ils fe trou- 
voient tous deux. Il fe conclut donc une 
ligue entre ces quatre Rois, & chacun 
fe prépara à entrer en campagne. L’ou- 
verture fe fit fur la côte de l’'Hellefpont. 
Lyfimaque pafla le détroit avec une 
bonne armée , & de gré ou de force, 
foumit la Phrygie , la Lydie, la Lycao- 
nie & la plupart des pays qui étoient 
entre la Propontide & la riviere du 
Méandre. 
Dès qu’Antigone eut appris cette fà- 
cheufe nouvelle, il fe mir en marché, 
mena fes troupes droit à l'ennemi, & 
reprit en pañlant plufieurs places qui s’é- 
toient révoltées. Lyfimaque jugea à pro- 
pos de fe tenir fur la défenfive, en at- 
tendant le fecours qui lui venoïit de Sé- 
leucus & de Ptolémée. Ainf le refte de 
Pannée fe paffa fans aétion , & chacun 


fe retira dans fes quartiers d’hiver. Au 


£<ommencement du printemps de l’an- . 


née fuivante , Séleucus forma fon armée 
à Babylone & la mena en Cappadoce, 


| 
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pour agir contre Antigone. Celui-ci 
manda auflitôt Démétrius qui quitta 
promptement la Grece, vint à Ephefe 
& reprit cette ville & plufeurs autres 
qui s'éroient déclarées pour Lylimaque 
à fon arrivée en Afie. Ptolémée profita 
en Syrie de l’abfence d’Antigone. Il re- 
couvra la Syrie, la Judée, & la Céle- 
Syrie. Ici finit l'hiftoire de Diodore de 
Sicile. 
L'armée des confédérés commandée Plut in De: 
4 Séleucus & par Lyfimaque, & celle "7"? 22% 
"Antigone & de Démétrius arriverent | 
prefque en même temps dans la Phry- 
gie. Elles ne furent pas long-temps en 
préfence fans en venir aux mains. Le 
combat fe donna près d’une ville de 
Phrygie nommée Ipfus. Dès qu'on eut Bataille 
donné le fignal , Démétrius à la tête de rer 
fa meilleure cavalerie, fondit fur An- Av.J.C.3o1. 
tiochus fils de Séleucus , & combattit 
avec tant de valeur , qu’il rompit les en- 
nemis & les mit en fuite ; mais par un 
defir téméraire & aveugle de gloire , 
dont les généraux ne peuvent trop fe 
défier, & qui a été funefte à plufeurs, 
Démétrius s'étant mis à pourfuivre les 
fuyards trop chaudement , & fans fon- 
er au refte de l’armée , fe laiffa ravir 
A victoire , qu'il tenoit dcjà dans fes 
D 6 
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mains , s’il avoit fu profiter de fon avan: 
tage. Car lorfqu'il revint de cette pour- 
fuie , 1l ne trouva plus de paffage pour 
rejoindre fon infanterie ; les éléphants 
des ennemis ayant rempli tout l’efpace 
qui étoit entre deux. Alors Séleucus ,- 
voyant les gens de pied d’Antigone dé- 
garnis de leur cavalerie, fit mine de 
vouloir les attaquer , tantôt d’un côté, 
tantOt d’un autre, pour les effrayer & leur. 
donner le temps de quitter le parti d’An- 
tigone & de pafler dans le fien. Et c’eft 
en effet le parti qu'ils prirent, La plus 
grande partie de cette infanterie fe dé- 
tacha, & vint fe rendre volontairement 
à lui: le refte fut mis en fuite. Dans ce 
moment, un gros des troupes de Par- 
mée de Séleucus, fe détacha par fon 
ordre, & alla tomber avec fureur fur 


Antigoneeft Antigone, qui foutint quelque temps 


tué & Démé- 
trius mis en 


fuite, 


leur effort. Mais enfin , accablé de traits 
& percé de coups , 1l tomba mort par 
terre , s'étant défendu courageufe- 
ment jufqu'au dernier foupir. Démé- 
trius voyant fon pere mort, raflembla 
.ce qu'il put de troupes, & fe retira à 
Ephefe avec cinq mille hommes d’in- 
fanterie, & quatre mille de cavalerie. 


M Plu. in Le grand Pyrrhus, tout jeune encore 


Pyrrh. p. 
334: 


“pour lors , accompagna Démétrius, ren- 
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verfa tout ce qui fe préfenta devant j' 
lui , & fitfvoir dans cette premiere ac- 
tion qui lui fervit comme d’apprentif- 
fage, ce qu’on devoit un jour attendré ‘A 
de fon courage & de fa bravoure. FEU 

Après la bataille d’Ipfus, les quatre Plur. in Des. 
Prrinces ligués partagerent les Etats "422 
d'Antigone en les ajoutant à ceux qu'ils Syr. p. 122. 
poflédoient déjà. Et ce fut par ce par- "Doi. Lg. 
tage que l'Empire d'Alexandre fut divife p. 572. | 
en quatre royaumes fixes. | 

Ptolémée eut l'Egypte, la Lybie , PA. 
rabie , la Celé-Syrie & la Paleftine : Caf- 
fandre eut la Macédoine & la Grece : 
Lyfimaque la Thrace & quelques autres 
DOTE par de-là l'Hellefpont & le 

ofphore ; Séleucus tout le refte de lA- 
fie jufqu’au-delà de l’'Euphrate, & juf- 
qu'au fleuve Indus, Ces quatre Rois 
font les quatre cornes du bouc de la Pro- 

hétie de Daniel , qui vinrent à la place 
Le la premiere corne rompue. Cette Dan. c. 8, 
premiere corne étoit Alexandre Roi de 
Grece, qui détruifit l'Empire des Medes 
& des Perles, défigné par le belier@ 
deux cornes : & les quatre autres cor- 
nes font ces quatre Rois qui s’éleverent 
“re lui, & partagerent fon Empire. 
Ils n'éroient point de fa poftérué ; Ez 
p0n in pofleros ejus. | 


HISTOIRE ANCIENNE. 


LIVRE DIX-SEPTIEME. 


L: ARR ANGEMENT des matieres, 

l’ordre & la netteté qu’un Écrivain 
doit répandre par-tout, autant que 
cela dépend de lui, demandent 
qu’on traite féparément ce qui re- 
garde chacun de ces royaumes en 
particulier ; ; fans quoi il feroit dif- 
ficile d'éviter la confufion, & les 
répétitions, toujours dégoutantes 
& ennuyeufes. Pour ne pas tom- 
ber dans ces inconvénients , j’é- 
crirat de fuite, & féparément, 
lhiftoire de chacun de ces Em- 
fires. Je commence par celui 
d'Egypte, dont je conduirai l'hii- 
coire jufqu'à Cléopatre, où ce 
royaume fut réduit en province 
de l'Empire Romain. 
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Table Chronologique des Rois d'Egypte 
depuis la mort d'Alexandre le Grand. | 


An. M. Avi EU 
3704 Prolémée Soter. 300 
3719 Prolémée Philadelphe 286$. 
3758 Prolémée Evergete 246. 
3783 Prolémce Philopator 221, 
3800 Ptolémée Epiphane 204 
3824 Prolémée Phlométor 180, 
3859 Ptolémée Phyfcon 145. 
3887 Prolémeée Lathyre 117: 
3897 Alexandre I. frere 

. de Lathyre 107. 
3923 Alexandre II. fils 

d'Alexandre premier. . 8r: 

3:39 Prolémée Aulete 6$. 

3946 Bérénice fille ainée 58. 


d'Aulete, regne pendant quel- 
que temps à la place de fon. 
pere , après lequel ce Prince eft 
.  rétabh. | 
3953 Ptolémée fon fils aîné 
lui faccede conjointement avec 
Cléopatre 55 
3961 Cléopatre regne feule 43> 
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CHAPITRE PREMIER. 


L royaume d'Egypteeut depuis Alexan- 
dre le grand , quarorze Rois , en y com- 
prenant la Reine Cléopatre. Tous ces 
Rois s’appellerent Ptolémée, d’un nom 
Commun ; mais on les diftingua tous 
par des furnoms particuliers. On les ap- 
pella aufli Zagides du nom de Lagus, 
pere de Prolémée , qui régna le premier 


en Egypte. 
SANTE ECÉNRE 


Ptolemée Soter fait la conquête de 
l’ifle de Cypre. 


âw.M.i708, Dans le temps que Démétrius étoir 
Av. 1: C.296. occupé à fe foumertre la Grece , & qu'il 
fe battoit avec les Lacédémoniens, il 
recut coup fur coup deux nouvelles très 
ficheufes. La premiere étoit, que Ly- 
fimaque venoit de lui enlever tout ce 
qu'il avoit en Afie ; & l’autre, que Pto- 
lémée avoit fait une defcente en Cypre, 
& pris toute l'ifle , excepté Salamine, où 
fa mere & fa femme s’écoient retirées 
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avec fes enfants , & qu’il afliégeoit cette 
place avec vigueur. Démétrius laiffa tout 
pour courir à leur fecours. Peu de temps 
après, 1} apprit que la ville s’étoit ren- 
due. Ptolémée eut la générofité de re- 
Rcher la mere, la femme, les enfants 
de fon ennemi fans'rançon , & de les 
renvoyer avec toutes les perfonnes , l'é- 
quipage & les effets qui leur apparte- 
noient. II leur fit même en partant, des 
préfents magnifigues , qu’il accompagna 
de toutes fortes d'honneurs. 

» Ptolémée Soter ; après avoir régné 4 M. 3715. 
vingtansen Eoypte avec le titre de Roi, Jufin les 
& près de trente-neuf depuis la morr 
d'Alexandre , fongea à mettre fur le 
trône Ptolémée fon fils , furnommé Phi- 
ladelphe. Il avoit encore plufieürs en- 
fants , entre autres Ptolémée furnommé 
Céraunus, ou le foudre, qui étant fils 
d'Euridice fille d’Antipater & l'aîné de 
tous, regardoit la couronne comme lui 
appartenant de droit après la mort de 
fon pere. Mais Bérénice, mere de Phi- 
Étélphe. avoit fi bien charmé Ptolé- 
mée & pris un tel afcendant fur fon ef- 
prit, qu'elle lui fit préférer fon fils à 
tous les enfants des autres Reines. Pour 

révenir donc toutes les brouilleries & 

es guerres qui auroiègt pu arriver après jrs 
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fa mort, qu’il prévoyoit bien n'être pas 
fort éloignée , à l’âge de quatre-vinots 
ans qu'il avoit, 1l réfolut de le faire 
couronner pendant fa vie, & de lui 
abandonner tous fes Etats, difant qu'il 
étoit plus glorieux de faire un Roi que 
de l'être foi-même. La cérémonie du 
couronnement de Philadelphe fut ac- 
compagnée d’une fête Ja ne magnifi- 
que qu'on eut encore vue. 
Le Phare. La premiere année du reone de Phi- 
lin L 36.1, elphe 1 fut la" premiere de la 
Ch. XII. pne,; qui fu ds ve 
124 Olympiade, la fameufe tour du 
fanal de l’ifle de Pharos fut achevée ; 
Strab. 1,2», On l’appelloit communément la rour de 
Door Pharos , & elle a paie pour unê des fept 
diidsos. merveilles du monde. C’étoit un grand 
bâtimeñt quarré, de marbre blanc, au 
haut duquel on entretenoit continuelle- 
ment du feu pour fervir de guide aux 
vailleaux. Elle coûta huit cents talents 
| a bâtir. 
Yutein Alex. Ptolémée Soter avoit culrivé les Bel- 
S Car. à les-Lettres, comme cela paroît par la 
nc: 8. vie d'Alexandre qu'il avoit compofce , 
& qui étoit fort eftimée des anciens, 
mais que nous n'avons plus. Pour faire 
fleurir les fciences, 1l fonda à Alexan- 
Bibliorheque drie une efpece d’Académie , à laquelle 
… FAlexandrie° On donnoit le nom dé Muféon, où une 
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fociété de favants travailloit à des re- 
cherches de Philofophie, & à perfec- 
tionner toutes les autres fciences, à- 
peu-près comme celles de Paris & de 
Londres. Pour cet effer, 1l commença 
par leur donner une Bibliotheque, qui 
S’augmenta prodigieufement fous fes fuc- 
cefleurs. Son fils Philadelphe en mou- 
rant ,' la laïfla compofce se cent mille 
volumes. Les Princes de certe race qui 
le fuivirent , l’augmenterent encore ; de 
forte qu'enfin il s'y trouva fept cents 
mille volumes. | L 

Dans la guerre qu’eut Céfar avecceux 71e in Cafe 
d'Alexandrie, un incendie qui en fut AL 4. 
l'effet, confuma la Bibliotheque du Mu- MA: ce 
féon , avec quatre cents mille, volumes 
qu'elle contenoir. Celle qui étoit dans 
le Sérapion , temple dédié au Dieu Sé- 4mm. Mar- 
rapis ; ne fouffrit aucun dommage ; & cel: #2: 2. 
ce fut-là apparemment que Cléopatre Dion. caf. 
mit Les deux cents mille volumes de celle À 42: 202! 
de Pergame, dont Marc-Antoine lui. ÿ 
fic préfent. Cette addition, avec les au- xl 
tres qui s'y firent de remps en temps, 
rendit la nouvelle Bibliotheque d’A- 
lexandrie plus nombreufe & plus confi- 
dérable que la premiere ; & quoique 
pillée plus d’une fois pendant les trou- 
bles & les révolutions qui arriverenr 
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dans l'Empire Romain , elle fe remet 
toit toujours de fes pertes, & recouvroit 
fon nombre de volumes. Elle à ainfi 
fubfifté pendant un fort long temps, 
ouvrant {es tréfors aux favans & aux cu- 
rieux, jufqu'au feptieme fiecle, qu’elle 
eut enfin le mème fort que la premiere, 
& qu'elle fut brülée par les Sarrazins, | 
quand ils prirent la ville, l’an de grace 
642. La maniere dont la chofe arriva 
eft trop finguliere pour ne la pas mettre 
ici. 

Jean , furnommé le Grammairien , 
fameux fectateur d’Ariftote, fe trouva 
dans Alexandrie quand elle fut prife. 
Comme il étoit fort bien dans l’efprit 
d’Amri Ebnol As, général de l’armée 
des Sarrazins, qui eftimoit beaucoup 
fon favoir , il demanda à ce général la 
Bibliotheque d'Alexandrie. Amri lui ré- 
pondit que cela ne dépendoit pas de lui, 
mais qu'il en écriroit au Caliphe, c’eft- 
à dire , à l'Empereur des Sarrazins, 
pour avoir fes ordres, fans lefquels il 
n'ofoit en difpofer. Il écrivit effective 
ment à Omar, Caliphe d'alors, dont 
Ja réponfe fut: que fi ces livres conte- 
noient la mème doctrine que l’Alcoran, 
ils tfétoient d'aucun ufage ; parceque 


» pers o à : 
PAlcoran étoit fufhfant & contenoit 
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toutes les vérités néceffaires : mais que 
s'ils contenoient des chofes contraires à 
V’Alcoran , il ne falloit pas les fouffrir. . 
En conféquence il lui ordonnoit , fans 
autre examen , de les brüler rous. Onles 
donna aux bains publics, où ils fervirent 
pendant fix mois à les chauffer au lieu 
debois. Ainfi périt ce tréfor ineftimable 
de fcience. | 

Vers la fin de l’année où nous fom- morrde pre. 
mes , mourut Prolémée Soter en Egypte, SEEN 
la feconde année après qu'il eut appellé ue C8. 
fon fils à l'Empire, à l’âge de quatre- 
vinot-deux ans. Il fur le plus habile & 
le plus honnète homme de fa race, & 
laiffa des exemples de prudence , de 
juftice & de clémence, qu'aucun de fes 
fucceffleurs ne fe mit en peine d’imiter. 
Il conferva fur le trône l’amour de la 
fimplicité & l'éloignement du fafte qu'il | 
yavoit portés. ILéroit acceflible à fes fu- son éloge. 
jets fufqu'à la familiarité ,; mangeoir F tr a 
fouvent chez eux; & quand il donnoit F7" 7" 
lui-même à manger, il ne rougifloit 
point d'emprunter des plus riches leur 
vaiflelle ; parce qu'il en avoit fort peu 
à lui & uniquement ce qu’il lui en fal- 
loit pour fon ufage ordinaire. Et quand 
on lui repréfentoit que la royauté fem- 
bloit demander plus d’opulence , il ré- 


l 
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pondoit que la véritable grandeur d'un 
Roi n’étoit pas d’être be lui-même, 
mais d'enrichir les autres. 
Commence Ptolémée Philadelphe , après la mort 
PE bla de fun pere, demeura feul maître de 
delphe, tous fes Etats. Tant que Soter vécut, 1l 
diffimula fon reffentiment contre Dé- 
métrius de Phalere , qui avoit confeillé 
à fon pere, lorfqu’il délibéroit fur le 
choix d’un fuccefleur , de fuivre l’ordre 
prefcrit par la nature, & de fe déclarer 
pour l'aîné de fés enfants. Ce confeil fi 
fagé , mais qui excluoit du trône Phila- 
delphe, aigrit extrèmement ce Prince 
contre Démétrius. De forte que, dès 
qu'il fe vit feul maître, il le fit arrêter 
& l’envoya bien gardé dans un fort 
écarté, où il ordonna qu’on le retint 
_jufqu'à ce qu'il eût réfolu ce qu'il en 
Leu ie ph feroit. Une piquure d’afpic mit fin à la 
Phakre. _ vie de ce grand homme, qui méritoit 
un meilleur fort. | 
Le témoignage favorable que lui ren- 
Son éloge. dent Cicéron, Strabon, Plutarque, Dio- 
dore de Sicile & plufeurs autres, ne 
laiffe aucun lieu de douter ni de fa pro- 
bité, n1 de la fagefle de fon gouverne- 
ment, Le renverfement de ce prodi- 
gieux nombre de ftarues (1), qu Âthe- 


(1ÿ Ce nombre égaloit celui des jours de 
l'année, 
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nes avoit élevées à fa gloire, ne détruifit 
point fa réputation , n1 la vertu qui les 
lui avoit méritées ; mais 1l prouve feu 
lement qu'Athenes étoit ingrate, & inca- 
pable de pouvoir foutenir aucun -vrai 
mérite fans jaloufie, fans envie & fans 
le perfécuter. Ptolémée Soter reçut à 
bras ouverts cet illuftre exilé, le combla 
d'honneur , & le fit fon confident. Ce 
fut par fon confeil que ce Prince amaffa 
cette fameufe Bibliotheque dont nous 
avons parlé. Démétrius de Phalere s’é- 
toit beaucoup exercé à l’éloquence. 11 
excelloit dans le genre qu’on appelle 
tempéré & orné. Son ftyle, d’ailleurs 
tranquille & pur , étoit anobli & décoré 
par des métaphores brillantes & har- 
dies, qui relevoient le fond de fon 
difcours. On lui reproche d’avoir le 
premier donné atreinte à cette éloquence 
male, folide & majeftueufe, qui avoit 
régné jufqu'alors à Athenes, & d’en 
avoir fubititué une, s'il eft permis de 
s'exprimer ainfi, tendre & doucereufe, 
qui amollit les efprits, & qui rendit en 
fin le mauvais goût dominant. 

/Le tumulte des guerres, que la diver- 
fité d'intérêts excitoit entre les fuccef- 
feurs d'Alexandré dans toute l'étendue An. M. 3727. 
de leur domination, n'empèchoit poinç “1-37 


Philadelphe 


enrichit fa Bi- 


. bliocheque, 


Éléazar. 


Verfon des 
Seprante, 


89 . ABrÉGE De L'Histoire 
Pcolémée Philadelphe de donner tous 
fes foins à la belle bibliotheque qu’il 
formoit à Alexandrie, & où il faifoit 
ramafler dé tous les endroits du monde 
les livres les plus rares & les plus cu- 
rieux. Ayant appris que les Juifs en 
avoient un qui contenoit les loix de 
Moïfe & l’hiftoire de ce peuple , il for- 
ma le deflein de le faire traduire de 
l’hébreu en grec, pour en enrichir fa bi- 
bliotheque. Afin d'engager le grand 
prêtre des Juifs à lus donner une copie 
ou une traduction fidele de leur loi, 1l 
publia une ordonnance pour affranchir 
tous les Juifs efclaves dans fes Etats, 
avec leurs femmes & leurs enfants. Le 
nombre fe trouva monter à fix vingts 
mulle. 

Après un préambule fi avantageux, 
Ptolémée n'eut pas de peine à obtenir 
du grand facrificateur ce qu'il lui de- 
mandôir. Ses ambafladeurs retourne- 
rent à Alexandrie avec une bonne copie 
de la loi de Moïfe écrite en lettres d’or, 
que le fouverain facrificateur leur don- 
na, & fix anciens de chaque tribu : c’eft- 
a-dire en tout foixante & douze perfon- 
nes pour la traduire en grec. Le Roi vou- 
Jut voir ces députés, &c 1l les comblé de 
préfens & de marques d'amitié, Ils fu- 

CNE 
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rent enfuite conduits dans l’ifle de Pha- 
ros, & logés dans une maifon qui leur’ 
avoit été préparée, où on leur fournif- 
foit en abondance tout ce qui leur étroit À 
néceflaïre. Ils fe mirent au travail fans 
perdre de temps, & l’ouvrage fur achevé 
en foixante & douze jours. C’eft'ce 
qu'on appelle la verfion des Séptante. Le 
tout fur lu & approuvé en ape du 
Roi, qui admita fur-tout la profonde 
fagefle des loix de Moïfe, & renvoya 
les foixante & douze députés avec des 
prélens d'une magnificence extraordi- 
naïre pour eux, pour le grand prêtre, 
& pour le temple. 
- La réputation des Romains commen: ambatade 
çant à faire du bruit parmi les nations A AE 
étrangérés, par la guerre qu'ils avoienr Re me 
foutenue contre Pyrrhus ; Prolémée Phi- SE : à 

| Aa fe adelphe. 
ladelphe envoya des ambafladeuts à An. M. ;750. 
Rome pour leur demander leur amitié, Av-1.C.27% 
Les Romains furent charmés de fe voir 
. fecherchés par un fi grand Roi. Pour 
tépondre à ces honnètetés , l’année fui- 
vante ils envoyerent aufli une ambaf- 
fade en Egypte. Les ambafladeurs Ro- 
mains y fitent voir un défintérefflement 
qui marquoit bien leur grandeur d’ame, 
Prolémée, dans un régal qu'il leur don- . 
na, fic préfent à chacun d'eux d'une 
Tome IF, E 
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couronne d’or : ils la reçurent pour ne 
le pas défobliger, en refufant l'honneur. 
qu'il leur faifoit; mais Le lendemain ma- 
un ils allerent mettre ces couronnes fur 
la tête des ftatues du Roi, qui étoient 
dans les places publiques de la ville. À 
leur audience de congé, le Roi leur 
ayant fait des préfents confidérables, ils 
les reçurent comme ils avoient fait les 
couronnes; mais dès qu'ils furentarrivés 
à Rome, avant que d'aller au fénat ren- 
dre compte de leur ambaffade, ils les” 

/ mirent tous dans le tréfor public; & par 
ces deux belles actions , ils firent voir 
qu’en fervant le public, les gens de bien 
ne doivent fe propofer d’autre avantage 
pau eux-mêmes que l'honneur de fe 

ien acquitter de leur devoir. La répu- 
blique ne fe laiffa pas vaincre ici en no- 
bleffe de fenriments. Le fénat & le peu 
ple voulurent qu’on donnât aux ambaf- 
fadeurs, pour les fervices qu'ils avoient 
rendus à l'Etat, une fomme équiva- 
lente à ce qu'ils avoient remis dans le 
créfor public. Voilà un beau combat de 
gloire & de générofité où l’on ne fair à 
Paler. Max, Quel parti attribuer la victoire. On voit 
ici, dit un Hiftorien, trois modeles : de 
libéralité dans Ptolémée, de défintéref. 
fement dans les ambaffadeurs, d'équité 
dans le peuple Romain. re 


> 
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Une révolte fufcitée en Egypte par As. M. 3735 
Magas, frere de mere de Phiadelphe, A7.1:cr36fe 
donna beaucoup d’occupation'à cePrince; Arr. . 12. 6 
mais il la diflipa par fes foins & fa dili-??* 
gence à y porter un prompt remede, & 
elle n’eut aucune mauvaife fuite. Magas, 

Roi de Cyrene & de Lybie, qu'il avoit 
ufurpées fur fon frere, fit faire des ou- 
vertures d'accommodement à Ptolémée, 

& lui fit propofer le mariage de Béré- 

nice fa fille unique, avec le fils aîné de 
Ptolémée, & de lui donner tous fes Etats à 
pour dot. La négociation réuflit, & la 

paix fe fic à ces conditions. 

Ptolémée, ayant à cœur d'enrichir fon An. M.s7i96 
royaume, imagina un moyen d'y attirer Av: J:C:3 52% 
tout le commerce de l'Orient qui fe 
fafoit par mer, & dont les Tyriens - 
avoient étéen polfeflion jufques-là. Pour canal de 
attirer ce commerce dans fon royaume, Fm deur 
il fit bâtir une ville fur le côté occiden<mers. 
tal de la mer Rouge, qu’il nomma Béré. 759% 
nice du nom de fa mere ; & pour facili= Achen. L gs 
ter le cranfport des marchandifes , il fit P* #5": 
conftruire un canal qui aboutifloit au 
Nil, fur lequel elles defcendoient à 
Alexandrie. Pour protéger le commer- 
ce en méme temps qu'il le facilitoir, 

il équipa deux puiffantes flottes ; l’une | 
dans lamer Rouge, & l’autre dans la mer ' 
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Méditerranée, A vec des forces fi formi- 
dables, non-feulement il mit à couvert : 
de toute infulte ceux qui faifoient le 
trafic; mais il tint aufi, tant qu’il vécut, 
dans une entiere fujétion la plupart des 
provinces maritimes de l’Afie mineure ; 
comme la Cilicie, la Pamphylie, la 

Lycie, & la Carie jufqu’aux Cyclades. 
. Vers ce temps-là, Antiochus Roi de 
Syrie déclara la guerre à Ptolémée. Cette 
guerre fut de longue durée, fort vio- 
lenre , & eut des fuites très funeftes pour 
Antiochus. Dans le temps qu'il étoit oc- 
cupé à cette guerre d'Egypte, toutes les 
provinces Orientales de fon Empire fe 
révolterent, & fecouerent le joug : de 
forte que èe Prince perdit tout ce qu'il 
poffédoit au-delà du Tigre, fans faire aue 
cun progrès dans l'Egypte. Ces pertes le 
firent fonger à fe débarraffer de la guerre 
qu'il avoit avec Ptolémée, & la paix fe 
fit entr'eux. Ptolémée accablé d’infir- 
mités & de chagrins, que lui caufoit la 
Atfnot. perte qu’il venoit de faire d’une de fes 
RE qu’il aimoit jufqu’à l'adoration, 
or mourut dans la foixante-troifieme année 
ph. de fon âge, aprèsun regne de trente-huit 
20 Fe ans. Îl eut pour fuccefleur fon fils Ptolé- 
Achen, l, 12. mée , furnommée Evergette, qu’il avoit 
812 eu de fa premiere femme Arfino fille 
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de Lyfimaque. Le fecond de fes deux 
fils porta le nom de fon aïeul maternel 
dytitagieé : & fon frere le fit moutir 

pour rebellion. Sa fille Bérénice fut ma- 
riée à Antiochus Théus Roi de Syrie. : 

Quoique Ptolémée Philadelphe ait EU Son caraç- 
de grandes qualités, on ne peut pas" 

néanmoins le propofer comme le mo- 
dele parfait d’un bon Roi, parcequ'elles 
éroient contre-balancées par des défauts 
non moins confiderables. I déshonora 
le commencement de fon rene par le 
reflentiment qu'il fit paroître contre un 
homme d’un rare mérite { c’étoit Démé- 
trius de Phalere ), parcequ'il avoit donné 
à fon pere un confeil contraire à fes in- 
térêts,. mais conforme à l'équité & au 
droit naturel, Le luxe & l'amour des 
plafirs, fuires prefque naturelles de Pa- 
RTE amollirent extrêmement fon 
courage. Il eft vrai qu'il fe diftingua 
beaucoup par fon amour pour les arts, 
les fciences & les favants. Nous avons 
vujufques où 1] porta amour & le goût 
des livres, n’épargnant aucune dépenfe 
pour augmenter & enrichir la bibliothe- 
. que que fon pere avoit commencée, qui 
leur a fait à l’un & à l’autre autant d’hon- | 
.neur , que toutes les conquêtes qu’ils ont 
 pufaire, Pour perpétuer dans fes Etats le 
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goût qu'il avoit pour les fciences , il ÿ 
établit des écoles publiques & des aca- 
démies, qui s’y font confervées long- 
temps avec une grande réputation. 1! 
aimoit à s’entretenir avec les favants; & 
comme tout ce qu'il y avoit d'hommes 
habiles en tout genre, s’emprefloient de 
Jui faire leur cour, il tiroit de chacun 
d'eux, s’ileft permis de s'exprimer ainfi, 
comme la quintefflence & la fleur des 


fciences dans lefquelles ils excelloienr, : 


On peut regarder comme le fruit de ces 
entretiens, tout ce qu'il fit dans la lon- 
oue durée de fon regne pour faire fleurir 
le commerce dans fes Etats; & jamais 
Prince n’y a mieux réufli que lui. 


AR T1 CU HET. 


Ptolémée Evergette venge la mort de 
Bérénice [a fœur ; & de [on neveu. 


Ax.M 3758 À peine Evergette étoit-il monté fur 


Av.J.C 245, a 44 à Re n 
tin Lie le trône, qu'il fe trouva comme forcé 


ei. ‘de lever une forte armée pour venger la 
Da" mort de fa fœur Bérénice Reine Sy 

Plin. l. 7. rie & de fon fils, que Laodice fa rivale 
Vhaler. Max: AVOIT fait égorger après avoir empoifon- 
%9.c14 né Théus fon mari. Quand ce Prince 


-vit que tous fes efforts pour fauver la’ 


. 
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Reine fa fœur & fonfils, étoient inuti- 
les, il ne fongea plus qu'a tirer ven- 
geance de leur mort d’une maniere écla- 
tante. Il joignit fes troupes à celle d’Afie 
qui étoient venues également au fecours 
de la Princeffe. Prolémée, qui comman- 
doit fes troupes, fit tout ce qu'il voulut 
pour fatisfaire fa jufte indignation. Non- se con. 
feulement il fit mourir Laodice , mais il 11£1s 
fe rendit maître de toute la Syrie & de 
la Cilicie ; enfuite 1l paffa l’Euphrate, & 
foumit tout jufqu'à Babylone & au 
Tigre. | Us 

. Après cette expédition, ce Prince 
retourna en Egypte. Il remporta jufqu'à 
‘quarante mille talents, & une quantité 
prodigieufe de vafes d’or & d'argent, 

* & des ftatues , jufqu’au nombre de deux 

"mille cinq cents, dont une partie étoient 
les idoles d'Egypte que Cambyfe, quand 
il en eut fait A conquête , avoit EMPOr- 
tées en Perfe. Ptolémée gagna le cœur 
de fes fujets, en rendant ces idoles à 
Jeurs anciens temples, à fon retour de 
certe expédition. Cela lur valut le fur- 
nom d’Evergette, qui veut dire bien- 
faiceur : titre qui caraétérife véritable. 
ment les Rois , dont la folide grandeur 

confifte à pouvoir & à vouloir faire du 

… bien à leurs fujets, En revenant de certe 
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expédition , Evergette paffa par Jérufa- 
lem, & yoffrit au Dieu l'Ifracl un grand 
nombre de facrifices pour lui faire hom- 
mage des viétoires. qu'il avoit rempor- 
tées fur le Roi de Syrie, & lui donna 
prete vifiblement la préférence fur les 

ieux d'Egypte. 

Cependant Séleucus , Roi de Syrie, 
que la crainte des troubles domeftiques 


avoit retenu dans fes Etats, voyant Pro- 


lémée de retour en Egypte, {e mit en 
campagne pour reprendre fur ce Prince 
ce qu'il lui avoit enlevé. Son armée fut 
battue par Prolémée ; il perdit plus de 
la moitié de fes troupes, & fe fauva lui- 
même à Antioche ayectrèspeude monde. 
Peu de temps après Prolémée,s’accom- 
moda avec Séleucus, lui accorda la paix, 


\& 1l y eut une treve conclue pour dix 


An. M.3781. 
Av.J.C.22:, 


Mort de Pto- 
Téméie Evyer- 
gette. 


ans. Ce Prince , profitant des douceurs 
de la paix, s’appliquoit à cultiver.les 
fciences dans fon Royaume, ‘&,à auo- 
menter la bibliorheque, de. fes peres.de 
toutes fortes de livres. 11 mourut après 
un regne de vingt-cinq ans. .C’eft Je 
dernier de cette race qui ait eu de la 
modération & quelque vertu. Prefque 
rous ceux qui vinrent après lui furent 
des monftres de débauche &,de fcéléra- 
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telle. Prolémée fon fils , furnommé Phi- 
lopator , lui fuccéda. 

Dès que ce Prince fut aflis fur le trône 
à da place de fon pere , auquel il venoit Le 
de fuccéder , il eut à foutenir une guerre Antiochus. 
ide la part d’Antiochus, Roi de Syrie, PA ls 
-qui vouloit recouvrer la Célé-Syrie fur 
PEgypüen. Mais ce Prince trouva les 
paflages pour entrer dans cette provin- 
-ce , fi bien fortifiés & fi bien défendus 
-par Théodote , Eolien , à qui Ptolémée 
avoit confié le gouvernement de cetre 
province , qu'il fut obligé de retourner 
ur fes pas fans pouvoir pafler outre. La 
nouvélle qu'il reçut de la défaite de fes 
troupes dans l'Orient hâta encore fans 
doute fa retraite , & lui fit remettre fon 
entreprife fur la Célé-Syrie à un autre \ 
temps, pour pouvoir marcher : romp=+ 
tement contre les provinces révolrées de 
lOxient, Et ce ne fut en effet que dix 
ans après qu'il recommença tout de nou- 
veau cette guerre, & qu'il fe mit enétat 
de la poufler avec vigueur. Il ouvrit la 
campagne + le fiege de Séleucié ; il 
linveftic , la prit d’aflaut, & en chaffa : 
rous les Esyptiens. Enfuite ilmarchaen 
diligence dans la Célé-Syrie, dont Théo: 
dote l'Etolien , qui en étoit'le gouver- 
_meur ‘pour Prolémée, lui promettoit dé 
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le mettre en poffeffion. Ce Théodote 
eft le même qui, dix ans auparavant, 
avoit défendu fi courageufement l’entrée 
de cette province contre Antiochus , 
avoit repouilé ce Prince avec tant de 
vigueur, & l’avoit obligé de fe retirer 
& d'abandonner fon entreprife. Le gou- 
verneur , qui étoit un excellent ofhcier, 
fe détermina à cette trahifon pour fe 
venger d'un affront qu'il avoit injufte- 
ment reçu de la part de la Cour. Antio- 
Chus trouva dans les villes de Tyr & de 
Ptolémaïde les magafins que Ptolémée y 
avoit mis pour le L éatbé de fon armée, - 
& une flotte de quarante voiles. Antio- 
chus pouflant fes conquêtes, emporta 
piteue autres villes par force; d’autres 
e foumirent volontairement. Enfin il fe 
rendit maître de Damas, capitale de la 
province , & par-là de prefque tout le 
pays. Il finit cette campagne par le fiege 
de Dora. Cette place fe trouva fi forte, 
& fut fi bien Lééndues qu'il lui fut 
Treve entre npoftible de la prendre. 11 fut même 
Is deux puif obligé d’acceptertune treve de quatre 
Polyb. L. 5. Mois avec Prolémée. : : 1 
1 #-499-415* Pendant cette treve on travailla à u 
traité entre les deux couronnes ; mais 
les deux partis ne cherchoïent qu’à ga- 
gner du temps pour fe mettre en état 
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de recommencer la guerre avec de plus 4x. M. 786. 
grandes forces. Comme on ne convint ASE 
de rien , on revint en effet à la voie des 
armes. Ptolémée donna lé commande- 
ment des troupes de terre à Nicolas Eto- 
lien, &celui de fa flotte à Périgene. An- 
tiochus cependant ne demeuroit pas dans 
linaction. Il difpofoit toutes chofes par 
terre & par mer pour une attaque vigou- 
reufe. 11 donna le commandement de fa 
flotte à Diogénete , fon amiral, & fe 
mit lui-mème à la tère de fon armée de 
terre. Antiochus ayant rencontré Nico- 
las qui gardoit lepaffage du Mont Liban, 
le battuit & le força de fe retirer avec 
perte de quatre mille hommes. Pendant 
qu'Antiochus attaquoit Nicolas parterre, 
les flottes commencerent à fe battre. Sur 
imer les chofes furent aflez égales ; mais 
far terre Antiochus eut l'avantage. Ce 
Prince, profitant de fa viétoire, foumir. 
la Galilée & le pays de Galaad. Après 
cette expédition , 1l ramena fes troupes 
à Ptolémaïde , où 1l leur donna des 
quartiers d'hiver. Er 

Au printemps on fe mitencampagne: Bataille de 
Ptolémée fe mit à la rête de fes troupes, NE en 
lessconduifit au travers des-déferts, & Av.1.C.2117., 
vint camper à Raphia , entre Rhinoco- f je $* 
tura & Gaza. Ce fur-là que les armées 
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ennemies fe rencontrerent. Les deux 
Rois , refolus de décider leur querelle , 
rangerent leurs armées en bataille (1). 
L'illüe du combat fur qu'Antiochus, à 
la tête de fon aile drone, défit l'aile 
gauche des ennemis. Mais pendant que; 
par une ardeur inconfidérée , 1l s’échauf- 
foit à la pourfuite des fuyards , Prolé- 
mée, qui avoit eu Je même. fuccès à 
l'autre aile, chargea en flanc le centre 
d’Antiochus & le rompit, avant que ce 
Prince püt revenir à fon fecours. Il fut 
donc obligé de fe retirer après avoir.eu 
dans cette bataille dix mille hommes de 
tués & quatre mille faits prifonniers. Se 
‘voyant par-là hors d'état de tenir la cam- 
pagne contre Prolémée, il abandonna 
toutes fes conquêtes à fon ennemi, & 
ramena à Antioche ce qu'il put ramafler 
Polyë. 1.5. des débris de fon armée. Dès qu'il y 


EU jo. fut arrivé , 1l envoya des ambafladeurs 
«. 1, à Ptolémée pour lui demander la paix , 


offrant de céder la Célé-Syrie & la Pa- 
leftine, qui faifoient leur différend. Pto- 
lémée le lui accorda de bonne grace ; & 
la paix fut conclue à ces conditions, 
Quelque temps après, les Romains 
(1) Cette bataille concourt avec celle 


qu'Annibal gagna fur le lac de Thrafmenÿ 
contre le Conful Flaminius, 


Ancienne. Lip, XWIL, 101 
envoyerent des députés vers Prolémée 
& Cléopatre fa femme , qui s’appelloit 
aufli Arfinoé, & Euridice, pour renou- 
veller avec l’Esypte leur ancienne ami- 
ué & leur ancienne alliance. Hs porte 
rent pour préfent au Roi une robe & 
une-tunique de pourpre avec une chaife 
d'ivoire, & à la Reine une robe brodée 
&c'une écharpe de pourpre. De tels pré- 
fents nous marquent l’heureufe fimpli- 
cité qui régnoit alors chez les Romains. 

Philopator , depuis la célebre victoire 
qu'il remporta à-Raphia fur Antiochus, 
sétoit livré à routes fortes de plaifirs &c 
de débauches. En effet, 1l ne fe peut 
rien imaginer de plus débauché & de 
plus abominable que la vie de Philopa- 
tor pendant tout fon regne, On croit 
qu'il avoit empoifonné. fon pere; & 
c'eft.ce qui lui fit donner le furnom de 
Philopator (1) par antiphrafe. Il fi 
mourir ouvertement fa mere Bérénice 
& fon frere unique Magas. Il fe défir 
aufli de fa femme qui étoit fa fœur, 
Enfin ce Prince ufa fi fort, par fes in- 
tempérances , un corps. vigoureux & 
robufte, qu'il mourut, comme cela ar- 
tive à la plupart de ceux qui s’abandon 
nentaux plaifirs , avant d’être arrivé au 
(1) Amateur de fon pere, 


Le jeune Roi 
eft mis fous 
la tutele des 
Roinains, 


\ 
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milieu de fa courfe ; 1l n’avoit oueré 
que vingt ans quand il monta fur le 
trône ; & 1l ne l’occupa que dix-fepr. 
Son fils Pcolémée Epiphane lui fuccéda 
à l’âge de cinq ans. 

Nous venons de voir comment Pto- 
lémée Philopator , ufé de débauches & 
d'excès , avoit fini fa vie après un regné 
de dix-fept ans. Antiochus , Roi de Sy- 
tie, & Philippe , Roi de Macédoine, 
pendant la vie de ce Prince, avoient 
paru fort attachés à fes intérêts, & rou- 
jours prêts à lui donner du fecours. A 
peine fut-1l mort, laiffant après lui un 
jeune enfant que les loix de l'humanité 
& de la juftice les obligeoient de ne 


point troubler dans la poffefion du 


Royaume de fon pere, qu'ils font en- 


tr'eux une ligue, & qu'ils s’animent l’un 


l'autre à partager cette fucceflion, & à fe 
défaire du légitime héritier, Ces Princes, 
dit Polybe, fe conduifirent dans cette 
démarche d’une maniere fi ouvertement 
injufte & violente, qu’on leur appliqua 
ce qu'on dit ordinairement des poif- 
fons ; qu'entre ces animaux, quoique de 
même efpece, les petits font la proie 
des gros. |  : 
+ La cour d'Egypte , dans le danger 
où la mettoit-lumion de+Philippe /& 
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d'Antiochus contre fon Roi pupille, An. M. 38937 
Av.J.C.101. 


avoit eu recours aux Romains, pour fini 30 
Ce Le 
V'aler. Max : 
l. 6.6.6. 


états pendant fa minorité : affurantque ZLiv.l. 51. 


implorer leur protection , & leur offrir 
la tutele du Roi, & la régence de fes 
le feu Roi l’avoit ainfi recommandé à 
fa mort. Les Romains qui avoient in- 
térêt d'empêcher que ces deux Princes 
ne fe foruifiaffent par l'augmentation 


12-13 


de tant de riches provinces qui com- 


poloient l'empire d'Egypte, n’héfiterent 
point d'accepter la tutele ; & en con- 
féquence , ils nommerent trois députés, 
qui furent chargés de notifier aux deux 
Roisconfédérés qu’ilseuffentà cefler d’in- 
quiéver les Etats de leur pupille ; qu’au- 
trement ils feroient obligés de leur faire 
la guerre. Il n’y a perfonne qui ne fente 

ue c’eft faire un (a ufage de fa puif- 
#2 ,» que de fe déclarer fi généreufe- 
ment pour un Roi & pour un pupille 
opprimé. Les députés, après avoir notifié 
aux deux puiffances liguées les ordres du 
Sénat, pañlerent en Égypte, y prirent 
poffeflion de la tutele de Ptolémée au 
nom des Romains, & y mirent ordre 
aux "affaires. Ils confierent la garde & 
l'éducation du jeune Prince à Arifto- 


mene, Arcanien de nation, & l’établi- Miniftere 


rent pour premier miniitre, Cet Arifto- 


’Arifto- 
MéRNEs 


L2 


L 
l 


= mm 


{ 
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mene avoit vieilli dans la cour d'Eoypte, 
& 1] s'acquitta avec beaucoup de pru- 
dence & de fidélité de l'emploi qui lui 
fut confé. 

Pendant fon miniftere , 1l fe forma 
une confpiration contre la vie du jeune 
Prince, Scopas en étoit l’auteur. Cet of- 
ficier fe voyant à la rète des troupes 
étrangeres , dont la plupart étoient Eto- 
liennes , aufli bien que lui, crut qu’a- 
vec un corps fi formidable , 1l lui feroit 
facile pendant la minorité du Roï , d'u- 
furper la couronne. Son plan étoit déjà 
formé ; & s'il n'eût pas laiflé échapper 
l’occafion , en s’amufant à confulrer & 
à délibérer avec fes amis , au lieu d’a- 
gir, 11 y auroit certainement réufli. Arif- 
tomene, informé du complot, le fit arrè- 
ter. Le Confeil l’examina : 1l fut con- 
vaincu & exécuté avec tous fes com- 


Epiphane plices. 


déclaré 
majeur, 


Quand on eut puni les auteurs de Ja 
conjuration & qu'on l’eut entièrement 
afloupie , le Roi fut déclaré majeur, 
quoiqu'il n'eut pas encore atteint Fâ e 
marqué pour cette cérémonie ; & il fut 
mis fur le trône avec beaucoup de pompe 
& de folemnité. Le gouvernement lui 
fut mus par-là entre les mains, &c il 
commença à prendre connoiflance des 
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affaires: Tant qu'Ariftomene continua 
à les conduire fous lui, tout alla fort 
bien , .& Ptolémée s’attiroir l’approba- 
tion & les applaudiffements de tout le 
monde ; mais depuis qu’il commença à 
le dégoüter de cet habile & fidele Minife 
tre , & que peu de temps Ms , il l’eut 
fait mourir pour fe défaire d’un-homme 
dont la vertu l’embarrafloit, tout le refte 
de fon regne ne fut plus. qu’un défordre 
Te ii ne fuivit plus dans le 
gouvernement d’autres guides que fes 
pallions , & raita fes fujets avec une 
cruauté cyranniqué, sp 

Les Egyptiens ne pouvant fouffrir les 
violences & les injuftices anxquelles ils 
fe trouvoient expofés tous les jours, 
commencerent à çabaler & à faire des 
aflociations contre le Roi qui les op- 
primoit. Pour fe tirer de ces embarras, 
Epiphané choifit pour premier miniftre 
Polycrate , homme de cœur & de tête, 
gi avoit une grande expérience des af- 


Confpir4s 
tion contre 
ce Prince. 

Polyb. in 


Excerpr, p. 


Fig he hp 
Mort d’E- 
piphane. 


aires, tant en ee qu'en guerre. Avec : 


l'aide de cer habile nuniftre , il vint à 
bour.des rebelles. 1] obligea leurs chefs, 
qui éroient les plus grands Seigneurs du 
pays , à capituler & à fe foumertre à cer- 


taines conditions, Mais quand il les eut 


ea fon pouvoir, il leur manqua de pa- 


#7 
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role ; & après avoir exercé fur eux plu- 
fieurs cruautés , il les fit tous mourir. 
Cette lâche perfidie le jetta dans de 
nouveaux embarras , dont l’habileté de 
Polycrate le tira encore. Ke qu 
Ce Prince , après avoit foumis les re- 
belles au-dedans de fon royaume , con- 
çut le deffein d'attaquer Séleucus Roi de 
Syrie, Lorfqu'il commençoit à fe for- 
mer un plan de cette guerre, un de fés 
principaux officiers lui demanda où 1l 
prendroit de l'argent pour l'exécuter. 
1! répondit que fes amis éroient fon ar- 
gent. Les courtifans conclurent de cette 
réponfe , que le Prince regardant leur 
bourfe conime le feul fonds qu'il avoic 
pour cette guerre , ils alloient tous être 
ruines, Pour prévenir ce malheur , au- 
quel ils étoient plus fenfibles qu’à leur 
devoir , 1ls firent empoifonner le Rot, 
à l’âge de vingt-neuf ans, & termine- 
rent en même temps fon projet & fa 


vie, après un rene de vingt-quatre 


Mott d’E- 
piphane. 
Ptolémte 
Philométor. 
lui fuccéde. 
AN.M. 3824. 


Av.J.C.180.- 
Hieton, in.: 


Dax. 


ans. Prolémée Philométor fon fils, âgé 
ke Ô 
de fix ans, lui fuccéda. Cléopatre fa 
mere fut déclarée régente. Céerre Prin- 
ceffe s’acquitta de cet emploi avec beau- * 
coup de foin & de prudence ; maïs étant 
morte cette année, la régence tomba 
entre les nains de Lénée, grand Sei- 
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4 du pays , & l'éducation du Prince 
ut commife à Eulée eunuque. 

— Dès que Lénée fut en charge, il fit È 
demander la Célé-Syrie & la Paleftine 

à Antiochus Epiphane. Cette demande 

fut bientôt une bre de guerre qui ne 

tarda pas à éclater entre les deux Rois. 
Prolémée Philométor, étant entré dans 7: #echab. 
fa quinzieme année, fut déclaré ma- * "77 
jeur. On fit dè grands préparatifs à 
"Alexandrie pour la folemnité de fon cou. 
‘ronnement, comme on le pratiquoit en 

Égypte. Antiochus qui s’étoit préparé à AT 
la guerre , dont 1l fe voyoit menacé du &äsrochus 
côté de l'Egypte pour les provinces men- Epiphane. 
tionnées, fe trouvant en état de la com- 

mencer, réfolut de ne la pas’ attendre 

dans fes Etats, & de la porter lui-mè- 

me dans ceux de fon ennemi. Il fe mit An. M.,832 
donc à la tère de fon armée , & marcha #Y:1:Ce: A 
vers la frontiere de l'Egypte. L'armée». ti 7 
de Ptolémée & la fienne fe joignirent ? fetes 
æntre le mont Cafius & Pélufe , & l'onzi 7. 
en vint à une bataille, où Antiochus TT LEREx 
remporta la victoire, dont il profta fi 

bien, qu’il tit la frontiere en écat de 

fervir de barriere, & d’arrèrer tous les 

efforts que pouvoit faire l'Esypte pour 
regagner ces provinces. Ce fut là fa pre- 

mere expédision contre l'Ecypte. En- 
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fuite , fans entreprendre autre chofe 
cette année , 1] retourna à Tyr, & mit 
on armée en quartier d'hiver dans les 

places voifines. | Û 
Seconde Antiochus employa tout l’hiver à faire 
RPEttOn de nouveaux préparatifs de guerre, pouf 
contre l’E- une feconde expédition en Ecypte, & 
PES dès.que la faifonle permit, il l'attaqua 
par mer & par terre. Il gagna une fe- 
conde bataille fur la frontiere , prit la 
ville de Pélufe, & entra jufques dans 
le cœur de l'Egypte. Laville de Mem- 
phis fe rendit au vainqueur ; de forte 
qu'il fe vit dans peu maître de tout le 
refte de l'Egypte, à la réferve d’A- 
lexandrie ,- qui feule tint bon contre 
lui. Philométor ou fut pris, ou vinc fe 
mettre lui- mème entre les maïns du 
vainqueur, qui lui Jaiffa Ja liberté en- 
tiére. Ils mangeoient à la même table 
& vivoient en amis. 

Les Alexandrins voyant Philométor 
Aw.M.383ç- entre les mains d’Antiochus, à qui il 

Av.J.C. 169% 1 : à x à 4 < DATE 
Porphyr. in dalfloit difpofer , comme il lui plaifoit, 
Grec: Eufel de fon royaume , le regarderent comme 
NE perdu pour eux, & mirent fon cadet 
184. fur le trône , déclarant l’autre déchu de 
Ja couronne. On lui donna dans cette 
occafon le nom de Ptolémée Evergeure 


11, qui fut bientôt changé en celui de 


Evergette. Il. 
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Cacergere , qui veut dire mal-faifant. 
1] eut dans la dite le fobriquet de Phyf= Polyb. in 
con (1), qui veut dire gros ventre ; legars 64 8e 
parceque fes excès de table l’avoient 
rendu extrêmement gros & replet, 

Antiochus qui eut avis de ce qui fe Troifeme 
pañloit, revint pour la troifieme fois 4 siochus 
en Egypte, fous prétexte de rétablir le contre l'&- 
Roi dépofé ; mais en effet pour fe ren- EYES 
dre raïtre abfola du Royaume. Ilbattit 
les Alexandrins dans un combat naval 
près de Pélufe ; entra par terre en Ecyp- 
te, & marcha droit à Alexandrie dans 
le deffein d'en former le fiege. Dans 
cette extrémité, Evergerte & Cléopatre 
fa fœur qui étoient dans la place , en- 
voyerent des Ambaffadeurs à Rome re: 7;, 1 
préfenter le trifte état où ils étoient ré- 7. 1», 
duits, & implorer Le fecours du peuple 72778 
Romain. Le Sénat, touché de leurs re 
montrances , réfolut d'envoyer une am- 
baflade en Ecypte pour mettre fin à la 
guerre. Les inftruétions des ambaffa- 
deurs portoient ‘qu'ils iroient trouver 
d’abord Antiochus, &enfuite Ptolémée; 
qu'ils leur déclareraient de la part du 
Sénat; qu'ils euflent à fufpendre toutes 
les hoftiliés & à terminer la guerre; & 
que fi l'un des deux refufoi de le faire, 

(1) Qursar Ventricofus, 
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le peuple Romain ne le regarderoit plus 
comme fon ami & fon allié. | 
Avant l’arrivée des ambaffadeurs Ro- 
mains en Eoypte, Antiochus voyant la 
réfiftance qu il trouvoit dans Alexandrie, 
dont il vit bien qu’il faudroit lever le 
fiege, changea de batterie, & conclut 
qu'il falloit déformais allumer & entre- 
tenir entre les deux freres une guerre 
qui les affoiblit fi fort , qu’il n’eüt plus, 
quand il le voudroit, qu’à fe montrer 
pour venir à bout de l’un & de l'au- 
tre, qui fe trouveroient alots tout-à-fait 
épuifés. Dans cette vue , 1lleva le fiege, 
marcha du côté de Memphis, & remit 
en apparence Philométor en poffeffion 
de tout le pays, excepré Pélufe, qu'il 
garda comme une clef pour entrer quand 
1l lui plairoit en Egypte. fps avoir 
| ainfi difpofé toutes chofes , 1l retourna 
js à Antioche. Les 
Les deux  Adors Philométor commenca enfin à 
Rs ouvrir les yeux, & à revenir de l'aflou- 
piflement prodigieux où l’avoit jetté fon 
indolente mollefle, & à fentir les maux 
ue toutes ces révolutions lui avoient 
Lie Il fit dire à fon frere, qu'il étoit 
difpofé à s’accommoder avec lui; & 
l'accommodement fe fit effectivement 
par le moyen de Cléopatre leur fœur ; 


” 
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à condition que les deux freres régne= 
toient conjointement, Philométor re- 
vint à Alexandrie; & l'Egypte eut la 
paix au grand contentement des peu- 
pes, & fur-tout d'Alexandrie, qui avoit 
eaucoup fouffert de la guerre. | 
Dès qu'Antiochus eut appris la réu- 
non des deux freres, il arma puiffam- 
ment fur terre & fur mer, réfelu de 
faire cette fois-ci la conquête de l’E- 
gypte. Il fe mit en marche, & alloit 
droit à Alexandrie dans le deffein d’en 
former le fiege. I auroir infailliblement 
pris cette ville, & auroit reufm dans fes 
defleins, s'il n'eüt trouvé en y allant 
une ambaflade de Rome, qui l’arrêta ziv. 1. 45 
tout court & rompit toutes les mefures *: ‘1: | 
qu'il ayoit prifes. Popilius, un des Am- 
baffadeurs , lui préfenta le décret du Sé- 
nat; lui dit de le lire & de lui rendre 
fà réponfe furle champ. Antiochus après 
l'avoir lu , lui dit, qu’il en délibéreroit 
avec fes amis , & lui rendroit fa réponfe 
dans peu. Popilius , indigné que le Roi 
parlät de délais, fit avec une baguette 
juil avoit à la main un cercle fur le 
ble autour d'Antiochus, & hauffant 
la voix, Z/ faut ; lui dit-il, que vous 
rendiez réponfe au Sénat , avant que de 
Jortir du cercle que je viens de tracer. 


_Ws, 
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Le Roi étourdi d’un ofdre fi fier, après 
avoir un peu penfé en lui-même, tré- | 

PAR qu'il féroit ce que le Sénat foue 

Valer. Mas. haitoir. Quelle hauteur , quelle fierté 
Lib, 6. c.4. dans ce langage! Ce Romain, d’un feul 
mot , jette dans l’effroi lé Roi de Syrie, : 

& fauve celui d'Egypte. Ce qui infpi- 

roit à l’un tant de hardiefle, & à Pautre 

ranc de dociliré, croit la nouvelle qu'on 

ayoic reçue tout fraîchement, de la 

grande victoire que les Romains avoieng 
remportée fur Perfée Roi dé Macédoine, 

Depuis ce moment tout lia devant eux, 

. & le nom Romain devint redoutable à 

tous les Princes & à toutes les nations. 

AwM.3836., Antiochus étant forti dé l'Egypte au 
Ar 7C6$r our marqué , Popilius retourna avec 
fes collegues à Alexandrie, où 1l mit le 
fceau & la derniere main au traité d’ac- 
commodement entre les deux freres ,: 
qui n'étoit encore qu'ébauché, Delà il 
paffa en Cypie, en renvoya la flotte 
d'Antiochus, qui avoit remporté üne 
victoire fur celle des Egyptiens ; fit ren- 
dre toute l’ifle aux Rois d'Egypte ; à qui 
elle appartenoit de droit, & revint à 
Rome rendre compte au Sénat du fuc- 
cès de fon ambaflade: Il fur fuivi de 
p'ès des ambaffadeurs du Roi Antiochus, 
& de ceux des Rois Ptolémée, & de 
Cléopatre 
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Cléopatre leur:fœur , qui venoient les 
uns & les autres de la part de leurs mai- 
tres remercier le Sénat de fes bons of- 
beat ing 2raic f 

Quelque temps après 1l furvint entre 4x. M. 842. 
les deux Rois d'Egypte une brouillerie, Are: 16% 
qui alla fi loin ; que le Sénat de Rome va à Rome fe 
ordonna aëûx ambafladeurs qu'il dvoibpiere de 
envoyés en! Syrie de paffer à Alexan- Porphyr. in 
drie;"&.de faire rous leurs efforts pour 974: Eu 
remettré bien enfemble les deux Rois, & 68 7" "7 
Avant qu'ils y arrivaflent, Evergette , He ms: 
ou Phyfcon le plus jeune, avoit déjà p. 322. 
chaflé- fon frere Philométor. Celui-ci # pi cr 
s’embarqua pour l'Italie &'aborda à ?ol)b.Legar, 
Bmndes: Delà ;r1l fit le refte du che- "75, 7, 
nun a pied ; fort mal habillé , avec fort 2. 45. 
peu de fuite ,:& vint demander au Sé- 
pat le fecours dont il avoit befoin pour 
remonter fur le trône. Il entra à Rome 
de-cette mamere , &: alla loger chez un 
Peintre d'Alexandrie, qui avoitune fort 
pétite maïfon, IE voulut , par toutes ces 
circohftances ; marquer mieux la mi- 
féreloù il étoit réduit, & émouvoir la . 
<ompäañflion des Romains. | 
-1Quand on eut appris fon arrivée , on 
lefitiprier dewenir au Sénat, qui lui ft 
des excufés de ce qu'il avoit pas pré- 
paré unérmafon;pour:le loger, & de 

Tome IF. F 


! 


114  ABRÉGÉ DE L'HisTOIRE 
ce qu'à fon entrée ; 11 ne lui avoit pas 
réndu les honneurs qu’il avoit coutume: 
de rendre aux Princes.ide fon -rang: Il 
l'affura que ce n’étoit pas par manque 
de confidération pour fa perfonne, n1 
par négligence , mais ju fa venue l’a- 
voit furpriss On l’exhorta à changer 
d'habit, & 1l fut conduit par quelques 
Sénateurs dans une maifon proportion- 
née à fa naiffance ; & on chargea un des 
Quefteurs de le faire fervir, & de lui 
fournir aux dépens du public, tout ce 
qui lui étoit néceffaire pendant fon fe- 
jour à Rome. VA: e 
Eorfqu'on lui donna audience , & 
qu'il eut repréfenté fon état aux Ro- 
mains. 1ls réfolutént aufli: tôt fon réta- 
bliffement, & députerént deux Séna- 
teurs, avec le caradtere d’ambafladeurs, 
pour aller avec lur à Alexandrie faire 
Actommo- exécuter leur décret. Ils\le-ramenerent 
SE BÈRe entre effectivement , & réuflirent à faire lac: 

es deux fre- Le 

tes, commodement entre les deux freres: Orr 
donna la Lybie & la Cyrénaïque à Phyf 
con; philométor eut l'Egypte & l'ifle dé 
Cypre ; & ils furent déclarés indépen2 
dants l’un de l’autre, dans les Etats 
qu'on leur aflignoit à chacun. Le traité 
& l'accommodernent furent fcellés par 
les facrifices & les ferments ordinaires ; 
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: Mais les factifices & les ferments 
n’étoient: depuis long-temps parmi la 
plupart des Princes , que de fimples 
cérémonies pour la formalité, qu'ils 
croyoient, ne les obliger à rien : & ce | 
fentiment n’eft que trop ordinaire. Bien- Nouvelles 
tr après, le plus jeune des deux Rois, brouilleries, 
mécontent de la portion qui lui étoit 
échue ;, en porta fes plaintes au Sénat, 
Il demanda que le traité de partage fût 
café, .& qu’on le remit en poffeilion de. | 
l'ifle de Cypte. LeSénat, fans avoir égard 
aux folides raifons de l'aîné , voyant en 
effet que le partage n’étoit point égal, 
profita habilement de la querelle des 
deux freres, pour diminuer les forces 
u royaume d'Egypte en les divifant, 
accorda au cadet ce qu’il demandoit, 
Car telle étoit la politique des Romains: 
als mettoient à profit les querelles &c 
les différends des Princes , pour éten- 
dre & affermir leur domination, & fe 
conduifoient de telle façon à leur égard, 
que , pendant qu'ils n’agifloienc que 
pour leur intérêt propre, on leur avoit 
encore obligation. nant) vol 
: Phyfcon partit de Rome avec les 
deux ambafladeurs Romains, Leur. plan: 6.1 
étoit.de ménager une entrevue entre les : D 
deux frerès {ur la frontiere; &:de les 
F 2 
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amener par la voie de la négociation , à 
Paccommodement réglé par le Sénar. 
Mais Philométor ; après avoir gagné 
du temps , & pris dès mefures fecretes 
contre fon frere, déclara nettement 
qu’il étoit réfolu de s’en tenir au pre- 
mier traité, & qu'il n’en feroit point 
d’autre. Le Sénat, piqué contre ce Prince 
du refus qu'il faifoit d’évâcuer lifle de 
Cypre felon fon décret, déclara qu'il 
n’y avoit plus ni amitié ni alliance entre. 
lui & les Romains, & ordonna à fon 
ambaffadeur de fortir de Rome-dans 
cinq jours. 

Phyfcon, qui avoit trouvé le moyen 
de fe rétablir dans la Cyrénaïque , s’y 
fit hair fi généralement de fes fujets, 
par fa mauvaife conduite, que quelques- 
uns d’entre eux fe jetterent fur lui, le 
blefferent en plufeurs endroits, & le 


haifferent pour mort fur la place. Il s’en 


prit à Philométor fon frere, & dès qu'il 
fut guéri de fes bleffures , il entreprit 
de nouveau le voyage de Rome. Il fit 
fes plaintes contre lui au Sénat ; montra 
les cicatrices de fes bleflures , & l’accufa 


d’avoir mis en œuvre les affaflins qui 


Le Sénat aVoient fait le coup. Quoique Philomé- 
regle un tor füt le Prince du monde le plus doux, 


nouveatt 


partage. 


& qui auroit dû être le moins foupçonné 
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‘d'une action fi noire & fi barbare, lè 
Sénat, qui étoit toujours piqué du refus 
qu'il avoit fait de fe foumettre à:fon 
nouveau réglement à l'égard de lifle de 
Cypre, prèta l’oraille à cette faufle ac- 
cufation avec trop de facilité, & ne vou- 
lut pas mème entendre ce que les am- 
bafladeurs de Philométor avoient à dire 
A la juftification de leur maïtre. Le 
‘nat nomma cinq commiflaires pour 

conduire Phyfcon en Cypre ,* & le met- 
tre en polleflion de cette ifle. : 

Cependant Philométor, inftruit dé  phitométor 
tout ce qui fe pafloit contre lui, paffa » np 
en Cypre pour s’oppofer à fon frere, le ay, j.c 1e 
battit & l’obligea à fe renfermer dans 
la ville de Lapitho , où il fut bientôt in- 
vefti , affiéoe, & enfin pris & mis entre 
les mains de ce frere qu’il avoit fi cruel- 
lement outragé. A près tout ce que Phyf- 
con avoit fait contre lui, on s’attendoit 
que le tenant en fon pouvoir , il lui fe- 
roit fentir fon indignation & fa ven 
geance. Il lui pardonna tout ; & non 
content d'oublier toutes fes faures , 1l 
lui rendit même la Lybie & la Cyrénaï- 
que, & y ajouta encore quelque dédom- 
magernent pour tenir place de l’ifle de 
Cypre qu'il retenoit. Cet acte de géné- 
role mit fin à la guerre entre les deux 
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freres. Elle ne recommença plus, & les 
Romains eurent honte de traverfer plus 
long-temps un Prince d'une clémence 
fi extraordinaire, Il n’eft point de lec- 
teur qui ne rende fecrètement un hom- 
mage d'eftime & d’admiration à une 
action fi généreufe, Ce fentiment qui 
dort du fond de la nature, & qui prét 
vient toutes les réflexions, marque quelle 
st quelle noblefle il y a: dans 
Foubli& le pardon des injures, & quelle 
baffefle d'ame dans le féntiment d'un 

| vindicatif, 
Av. M,38ç4. Quelques années après la conclufonm 
Are: de la paix entre les deux freres, Alexan- 
«35166 dre Roi de Syrie demanda en mariage 
à Philométor, Cléopatre fa fille. Elle 
Jui fut accordée , & fon pere la condui- 
fit lui-même jufqu’à Prolémaïde, où fe 
célébra le mariage. La bonne intelli- 
ence entre les deux Rois ne dura pas 
nbhétus Philométor ayant décou- 
vert un complot qu’Apollonius avoit 
formécontre fa vie, dans lequel Alexan- 
dre étroit entré , 1l lui ôta fa fille, la donna 
à Démétrius, & fit un traité avec lui, 
par lequel il s’engageoit à lui aider à 
remonter fur le trône de Syrie, qui lui 
appattenoit légitimement. Alexandre ; 
fans perdre de temps, marcha en dili+ 


} 
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nce contre les Princes ligues , & mit 
tout à feu 8 à fang autour d’Antioche. 
Les deux armées fe battirent. Alexandre 
perdit la bataille, & s'enfuit avec cinq 
cents chevaux vers Zabdiel Prince Ara- 
be, à qui il avoit confié fes enfants. 
Prahi par celui en qui il avoit eule plus 
de connañce , on lui trancha la tête, & 
“elle fat envoyée à Philométor , qui te- 
moïgna beaucoup de joie de lavoir, 
Certe joie ne fut pas de longue durée: sed phi. 
car 1l mourut peu de jours après, d’unelométor. 
bleffure qu'il avoit reçue dans le com- 5° 7 CE 
bat, après avoir régné trente-cinqans.. Ju. L 35. 
| Cléopatre Reine d'Egypte, après la pitt Fra 
mort: de fon mari, qui étoit aufli fon». c.1.6 2. 
frere; tâcha de mettre la couronne fur 22/77 °°" 
s “« > 14 ; € Appian. L, 2. 
la cète du fils qu'elle avoit eu de'lui. 7aler. Max. 
Comme il éroit encore en bas âge , d’au- RS 
tres cravaillerent à la procurer à Phyf- 
con. 1] fe trouva alors à Alexandrie un 
ambaffadeut: Romain; nommé Ther: 
mus; qui par fa médiation, amena 
les chofes à un accommodement, On 
convint que Phyfcon épouferoit Cléo- 
patré, qu'il éleveroit fon fils, qui fe- 
roit déclaré héritier de la couronne, & 
que‘ Phyfcon lauroit en ‘attendant’! 
-peñdant toute fa vie. Il n'eut pas plutôt. 
“épousé la Reine, ‘& pris par-à poflefion 
| Eh 
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du royaume , que le jour mème des n&- 
ces , 1l tua fon fils entre fes bras. Dans 
Ja fuite s'étant dégoûré de la mere, il 
sevint pañlionné pour une fille qu’elle 
avoit eue de Philométor , qui portoir 
auflrle nom de Cléopatre. H commença 

par luifaire violence : enfuite il Pépoufa, 

après avoir chaffé fa mere, + «4 
Excès &-_ Ce Prince fe fit bientôt haïr des ha- 
Son PitANtS d'Alexandrie, dont le plus grand 
nombre pour! fe fouftraire à fa cruauté, 
prit le parti de déferter la ville & de 
fe retirer dans des pays étrangers. Avec 
ces exilés volontaires fortirent d'Egypte 
les fciences & les belles-lettres, qui, 
depuis les régnes des Ptolémées, avoient 
toujours été protégées à Alexandrie. I 
arriva delà que les féiencés & les beaux 
arts commencerent à renaître en Grece, 
dans l’Afie mineure , dans les ifles , en 
un mot par-tout où ces 1lluftres réfugiés 
les porterent. Car les guerres continuel- 
des des fucceffeuts d'Alexandre, avoient 
pique éreint les fciences dans ces’ pays- 


\ 
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Ax.M.5863. … Phyfcon, pour repeupler la ville d’A.- 

AY: 90136: Jexandrie, fit publier un Edit dans tous 
les pays du voifinage, qu'on feroit.de 

| grands ayantâgés à ceux) qui voudroient 
| venir s’y Ctablir;:; de, quelque nation 


- 
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qu'ils fuflent. Il fe trouva allez de gens Juftin. 1. 38, 
que ce parti accommodoit. Parce moyen. “ MR 
Alexandrie fe repeupla dans peu. Mais. 9. c. 2. & 
Phyfcon fe fit bientôt redouter & haïr 7... LE 
des nouveaux habitants. Pour les mettreic. ro. 
hors d'état de lui nuire ,: un jour que Pr AR 
l'affemblée où fe faifoient les exercices Diod. ir 


étoit fort nombreufe , il fit pañler au filer 7e 
de l'épée tous les jeunes gens de la ville;':76. 
 quien: faifoient toute la force. Tout-le er au 
peuple en fureur courut mettre le feuian : * 2: 
palais pour l'y brûler : maïs il:en létoic 
déjà forti quand ils y arriverent, & il 
fe fauva en Cypré avec fa femime Cléo- 
patre &c fon fils Memphitis. Le peuple 
mit Le gouvernement entre les mains de 
Cléopatre , qu’il avoit répudiée. Dans la 4. M. 387 à: 
crainte que les Alexandrins ne priffenc Av.J:C: 13e. 
pour Roi fon fils., à quiil avoit donné le 
gouvernement de la Cyrénaïque, 1l le 
fit venir auprès de lui, & le Gt-mourir 
dès qu'il fur arrivé. Cette barbarie irrita + ++ 
plus que jamais les efprits contre lui. 
On abartit & on brifa toutes fes ftatues. 
à Alexandrie. Il crut que c’étoit Cléo- 
patre qui avoit porté le peuple à cette 
action , & pour s’en venger, 1l ftégor- 
ger devant lui Membhitis qu'il avoit eu 
d’elle, jeune Prince bien fait & degrande 
efpérance, [l l’envoya à la Reine dans 

Fs$ 
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+1 unercaiffe coupé par morceaux avec fa 
tête entiere, SP quiello le reconnüt. 
Ce fut. le bouquet qu’il lui fit préfenter 
le jour anniverfaire de fa naiflance. On 
ne fauroit croire & exprimer l’horreut: 
que la vue de ce trifte fpectacle excitæ 
contre le tyran, tant à la cour que par- 
mi le peuple. On courut aux armes & 
on ne fongea qu’à empêcher ce monf- 

tre de jamais remonter fur le trône: 
AN. M. 3876, : On formaune armée dont le com 
AT GE indementfut-donné à Marfyas , que 
la Reine avoit nommé général. :Phyf- 
con, de {on côté, en leva une aufli, & 
Fenvoya contre les Alexandrins. Les 
troupes de la Reine furent battues & 
prefque toutes raillées en pieces. Cléo- 
atre réduite à la derniere extrémité par 
(A perte de fon ‘armée , & deftituée de 
tout fecours., mit tous fes tréfors fur des 
vaifleaux, & fe réfugia auprès de Cléo- 
Ax.M. 3877. patre fa fille, Reinede Syrie. Phyfcon,dès 
Av G37 que Chéopatre eur abandonné Alexan- 
drie, y retourna &c rentra en poflef- 
fion du gouvernement. Car depuis la 
défaite de Marfyas & la fuite de Cléo- 
patre , 1l n’y avoit plus perfonne en état 
Sa morr, del’en empêcher. Ehfin ce Prince, aptès 
avoir régné vingt-neuf ans depuis la mort 
de fon frere Philométor , mourut à 


Alexandrie; & par fa mort l'Egypte fe. 
trouva délivrée d’un monftre ; qui par 
fes crimes inouis avoit été le fléau de 
cet Etat. On n’a jamais vu en effet de 
“regne" plus eyrannique ni plus rempli 
de crimes que le fien. : be QU PÉTOLG 
‘Phyfcon eut pour fuccefleur au:ttône An. M. ;827. 
& à fes cruautés fonfils aînc Ptolémée ; sn. SP 
rommé Lachyre, En mourantil avoit «. 3.4. € fe 
laiffé : trois fils. Le premier nommé Pr ns fe 
Apion écoit un fils: naturel,-qu'il avoit ren & in Syrs 
eüvdune concabine. Les deux autres, Por: 
“oitimes, Iles eut de Cléopatrefa niece, p.795. 
qu'il époufa après ‘avoir ‘répudié {à tar Aie 
‘mère. L'aîne s'appelloit Lathyre , &Fau- Zorphyr. ir 
tre Alexandre. 11 laiffa par fon tefta- pe Di 
ment le royaume de la Cyrénaïque à lger Joféph. 
Apion, & celui d'Egypte à fa veuve ,& pa? 
éopatre ,; &1a. celui de fes deux fils Excerpr. Va- 
aille choifiroit :elle-mème. Cléopatre “"?3$r 
eroyant qu’'Alexandre feroitle plus com- 
plaïfant , fe déterminoit à le prendre : 
mais le peuple ne voulut pas fouffrir 
won fit perdre à Fautre fon droit 
dainele , & obligea la Reine à le faire 
revenir de Cypre, où elle lavoit fait 
feléguer par fon pere, & à laflocier 
avec elle à la couronne, Avant qu'on 
lut fit prendre poflefion du trône à 
Memphis felon la coutume, elle lo- 
F6 
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élene fa cadette, pour laquelle il n’a- 
voit nulle inclination. De telles ses 
fitionsine promettent. pas: un régne fort 


pacifique. Ce Prince; à fon couronne: 


mehr, prit le-uivre de Socer.. Quelques 
* Auteurs lui donnent celui--de Philorméz 
_tor:. mais Lathyre eft celui par, lequel 


la plupart des Hiftoriens le diftinguent. 


Ce Prince ne régna pas long-temps trane 
quille, Cléopatre fa mere; Princeffejam- 
bitieufe , ,& qui ne fongeoit qu'à rete- 


nir entre. fes: mains l'autorité abfolue 
pendant toute {a vie , J'obligea-de fortir 
d'Egypte ; & de la laifler maïîtreile: Elle 
mit à fa place Alexandre fon cadet; & 
Lathyre fe vit forcé de fe contenter 
du royaume de Cypre ,oùl fe retira. 
Cette Princefle ne pouvant pas fup- 


porter d’aflocié à l'autorité fuprème, ni 


fouffrir que fon fils. Alexandre. parta- 

eat avec elle l'honneur. du trône , ré- 
Due de fe défaire de lui pour régner 
déformais feule. Ce Prince qui en fut 
averti, la prévint & la fit mourir. C’é- 
toit un monftre que cette femme ,..qui 
n'avoit épargné n1 fa.mere ni fes fils-ni 
fes filles, & qui avoit tout facrifié au 
défir ambitieux de régner, Elle fut ainf 
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‘punieïdé fes crimes , mais par un autre 
Crime qui Éégaloit les fiens. Dès qu’on 

fut à Alexandrie que c'étoit Alexandre 
ui avoit fait m@urir fa mere, cet af: 

eux parricide le rendit fi odieux à fes 
fujets ; qu'ils ne purent plus le fouffrir. 

Us lechafferent & rappellerent Lathyre, À 

qu'ils remirent fut a trone ; & il s’y 


L 


matntint Hjufqu’à ! fa mort, qui arriva : 


feptans après fon rétabliffement. A 
compter depuis la mort de fon pere , il 
avoltsrcgnc trente-fix ans : onze con- 
jointément avec fa mere; dix-huit en 
.  Gypre , -& su tout: feul en. Egypte 


après la :morr de fa mere. Sa: fille Cléo- 
patre qui étoit le feul enfant légitime 


_qu'ileut, lui fuccéda. 
Alexandre ;:fils de cet autre Alexan- 
drecqui avoit fait:mourir Cléopatre. fa 
mére ;: révint de Rome où1l s’éroit re 
tirés I prétendoit à la couronne d'E- 
gypte en qualité d’héritier mâle ,-le plus , 
toche du dernier Roi. Mais ceux d’A- 
a avoient déjà mis Cléopatre fur 
le trône:; &al y avoit fix mois qu’elle y 
étoit quand. Alexandre.atriva. Pour ac- 
commoder le différend; on:convint que 
Cléopatre & lui. fe marieroient, enfem- 
ble, & régnerolent conjointement. Mais 
Alexandre qui ne la trouvoit pas à fon 


x. M. 39236 
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gré, oui qui ne vouloit point d’aflociée 

à la couronne , la fit mourir: dix-neuf 

jours après leur mariage, & régna feul 

quinze ans. Les meurtres & les parrici- 
cides alors n’étoient plus:comptés pouf 

rien’; &, fi l’on pouvoit s'exprimer ainfi} 

ils étoient ne en ufage parmi les 
princes & les princefles, 2:2.m61 ep 

Profémée Au- Les Alexandrins , laffés du gouvers 

Jete monte 

fur le trône. nement d'Alexandre , fe fouleverent ; 
An. M:399. le chafferent , appellerent Ptolémée Au- 
Av. J. C. 65. VE 7" : À 
| Sueron. in ete. C'étoit un bâtard de Lathyre:qui 
ra ire avoit point eu de fils légitime. Ilfue 
pros.  furnommé Auwlere, c'eft-à-dite , joueur 
DE é de flûte ; parcequ'il fe piquoit fi fort 
291 e bien jouer de la flûte, qu'il en vou- 
| lut difputer le prix dans les jeux publics. 
Alexandre, ainfi chaffe , fe retira à Tyr, 

ur attendre quelque occafion favora- 

le de remonter {ur le trône. H ne s’en 

préfenta point, & il mourur quelque 

temps après. Comme il ne laifloit point 

d'enfants mâles , ni aucun Prince léoi- 

time du fans royal, il fit le peuple Ro- 

main fon héritier. Le Sénat craignant 

que le peuple Romain en acceptant cette 
fucceflion , ne marquât trop clairement 

un deflein formé d’envahir de mème 
tous les autres états, ne jugea pas alors- 


à propos de prendre poffeflion des royau- 
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mes qui lui avoient été légués par le tef- 
tament d'Alexandre. Mais auf, pour 
montrer qu'il ne renonçoit pas à fon 
droit , il réfolut de recueillir une partie 
de fa fucceflion , & envoya des députés 
à Tyr , pour demander les effets que ce 
Roi avoit laiflés en mourant. :: : 
Tous les Rois d'Egypte depuis plr- 
fieurs générations , avoient été amis & 
alliés de Rome. C’étoit un moyen sûr 
pour Ptolémée de fe faire reconnoïtre 
authenæeiquement Roi d'Egypte par les . 
Romains , que de fe faire déclarer leur : 
allé, Mais autant qu’il lui étoit impor- 
tant d’avoir cette qualité , autant lui 
évoit-il difficile de l'obtenir. La mémoire 
du teftament de fon prédéceffeur étoir 
encore toute récente, & le furnom de 
joueur de flûte, que Ptolémée s'étoit 
attiré, l'avoit mis en aufli mauvaife ef- 
time à Rome qu'en Esypte. | 
Il ne défefpéra pourtant pas de venir Suer. in Juk 
x : - Caf. c. 54. 
à bout de fon entreprife. Foutes les Aiieectdée 
voies qu'il prit pour arriver à fon but, CE AR du 
furent long-temps inutiles ; & il y DENT 
apparence qu'elles l’auroient toujours 
été, ft Céfar n’eüt jamais été Conful. 
Cet efprit ambitieux qui croyoit bons 
tous les moyens & tous les expédients 
qui le conduifoient à fes fins, accablé 
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de dettes immenfes, & trouvant ce Roi 
difpofé à mériter à force d’argent.ce 
qu'il ne pouvoit obtenir de droit, lui 
vendit l'alliance de Rome aufli chère- 
ment qu'il la voulut acheter, & en 
LEçUt ;, tant pour lui que pour Pompée, 
dont le crédit lui fut néceffaire pour y 
faité confentir le peuple, près de fix 
mille, talents. À ce prix il fut déclaré’ 
ami & allié du peuple Romain. g® 
_ Heftchaffé Les levées-extraordinaires de deniers 
ets 2. Qu'il fut obligé de faire pour-payer cette 
. Av. J. C. 58. fomme énorme, acheverentd’aigrir con- 
tre lui fes fujéts, qui étoient déjà affez 
mécontents de ce qu’il n’avoit pas voulu 
revendiquer l'ifle de Cypre , comme 
un ancien apanage de l'Egypte. Dans 
cette difpofition , ils fe fouleverent con- 
tre lui avec tant de violence, qu'il prit 
le parti de s'enfuir. Il cacha fi bien fa 
route , qu'on crut en Egypte qu'il étoit 
péri, où l'on feignoit de le croire. On 
déclara Reine à fa place l’ainée des trois 
files , qu'il avoit nommée Bérénice, 
quoiqu'il eût deux fils, pa rcequ'ils étoient 
beaucoup plus jeunes, | 
Plur, in Ca Cependant Ptolémée, ayant abordé à 
és Uric. p. lifle de Rhodes, alla confulter le céle= 
_ bre Caron d'Urique , qui étoit dans l'ifle 
depuis quelque temps. Le fage Romain 
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‘lui fit fentir la faute qu'il avoit faire de 
fortir de fon royaume. Il lui confeilla 
d'y retourner , & de s’y raccommoder 
avec fes fujets. 11 lui offrit pour cela fa 
médiation & fes bons offices. Aulete 
gouta ce confeil , mais il fut détourné 
de le fuivre par des amis qu’il avoit avec 
lui, rù étoient gagñes par Pompée, 
pour le faire aller. à Rome demander 
{on rérabliflement. Ce Prince eut le Pl. L 33, 
temps de fe répentir de n'avoir pas dé- #59, 7 Ne 
féré aux fages avis de Caton , quand il p. 57.58. 
fe vit à Rome réduit à folliciter fon af ,9°; 27% 
faire de porte en porte, chez chaque +. é, 
Mapiftrat ,; comme un fimple particu- 
lièr. Pompée le logea chez lui ; & n’ou- 
blia rien pour le fervir. Sa faction en 
effet lui fe obtenir ce qu'il demandoit. 
Le Conful  Lentulus, à qui la Cilicie 
étoit échue par le fort, a chargé de 
rétablir Aulete fur le trône. Mais la fac- AN-M.3947i 
+44 re . . / AV. J, C. 57e 
tion oppofée à ce Prince rendit le décret : 
inutile ; de forte que ce Prince fut obligé 
de partir de Rome fans avoir rien fait. 
Il fe retira à Ephefe dans le temple de la 
Déelle , attendant quelque événement 
qui püt le rétablir. FONE 
Environ deux ans après qu’Aulete fut Ad :A 
forti de Rome , Pompée qui venoit d’ê- rétablir Au- 


tre nommé Conful , luienvoya des let- SE & 


Plur. in Ant. 
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tres pour Gabinius Proconful de Syrie, 
Il conjuroit le gouvernéur de fe rendre 
favorable aux propofñtions que lui feroic 
ce Prince ; pour le rétablir dans fon 
royaume. Quelque dangereux que füree . 
parti , autorité de Pompée, & ne en- 
core J’'efpérance d’un gain confidérable, 
ébranlerent Gabinius, Les vives remon- 
trances d'Antoine , qui cherchoit des 
occafons de fe fignaler, & qui d’aii- 
leurs vouloit faire plaifir à Prolémée , 
dont les prieres fattoient fon ambition, 
acheverent de le déterminer. C’eft ce 
fameux Marc-Antoinequi forma depuis 
avec le jeune Céfar & Lépidus, le fe- 
cond Triumvirat. Ptolémée, qui n'a-. 
voit rien à ménager pour déterminer 
Gabinius , lui offrit dix nulle talenrs. 
Celui-ci accepta l'offre fans plus héfiter, 
& on commença à marcher vers lE- 
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époufa d’abord Séleucus farnommé Cy- 
biofacte, Ce Prince avoit des inclina- 
tions fort bafles, & ne fongeoit qu'à 
amafler de l’argent. Son premier foin 
fut de mettre le corps d'Alexandre le 
Grand, dans un cercueil de verre, pour 


fe faifir de celti d’or mafif, où il avait 
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repofé jufqu’alors. Cette ation & beau- 
coup Pres pareilles , l’ayant rendu 
également odieux à la Reine & à fes fu- 
jets, elle l’avoit fait étrangler peu de 
temps après fon mariage. C éroit le der- 
nier Prince de la race des Séleucides. 
Bérénice époufa enfuite Archelaüs, 
grand Prêtre de Comane dans le Pont, 
qui fe difoit fils du grand Mithridate , 
quoiqu'en effet il ne fût fils que du 
principal heutenant de ce Prince. 

Gabinius, pour remplir fes engage- 
ments avec ÂAulete, marchoit droit en 
Egypte. Il avoit envoyé devant lui An- 
toine avec la cavalerie. Celui-ci sens 
para non-feulement des paffages ; mais 
1l Fa encore Pélufe ; qui étoit la 
clef de l'Egypte de ce côté-là; fit la 
garnifon prifonniere , & rendit le che- 
min sür pour le refte de l’armée. Dès 
que Gabinius eut appris lheureux fuc- 
cès d'Antoine, il entra dans le-cœur de 
Egypte. Archelaüs , qui étoit brave & 
habile, fit pour fe défendre tout ce qui 
fe pouvoit Éire  & difputa fort bien le 
terrein aux ennemis. Il fut tué en com- 
battant vaillamment. Antoine , qui 
avoit été fon ami particulier & fon hôte, 
orna fon cotps royalement, & lui fe 
des obfeques magnifiques. Par cette ac= 
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tion 1] laïffa dans Alexandrie un grand 
renom, & acquit parmi les Romains, 
qui fervoient avec fi à cette guerre, la 
téputation d'homme d’une valeur fingu- 

liere & d’une extrème générofité. 
Enue Mr Pa L'Egypte fut bientot foumife & obli- 
tés gée derecevoir Aulete, qui entra en 
PAUL ei pleine poffefion de fes états. Ce Prince 
Diod. 1. 1. fit mourir {à fille Bérénice, pour avoit 
?-74 75 porté la couronne pendant fon exil, & 
enfuite il fe défit de la même maniere 
de tous les gens riches qui avoient été 
du parti oppofé au fien. Les Egyptiens 
{ouffrirent routes ces violences fans mur- 
muüret. Mais peu de jours après , un fol- 
dat Romain ayant tué un chat par mé- 
arde, ni la crainte de Gabinius, ni 
es du Roi ne purent empècher le 
peuple de le mettre en pieces fur le 
champ , pour venger l’outrage fait aux 
Dieux du pays ; car les chats étoient de 

ce nombre. | 
Sa mort. On ne fait plus rien de la vie de Pto- 
oi Ta lémée Aulete. Ce Prince mourut pai- 
Caf de bello fible poffeffeur du royaume d'Egypte, 
“43: environ quatre ans après fon rétablif- 
{ement. I] laiffa deux fils & deux filles. 
Par fon teftament il donna la couronne 
à! l’ainé & à l’ainée; & ilordonnoit, 
felon l’ufage de cette maifon , qu'ils s’é- 
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poufaffent , & qu'ils gouvernaffent con: - 
jJointement. Et parcequ'ils étoient en- 
core fort jeunes lPun & l’autre, 1l les 
Jaifla fous la tutele du peuple Romain, 
La fille eft la fameufe Cléopatre dont il 
nous refte à faire l’hiftoire. 

On fair peu de chofes du commen- 4x. M.so5e: 
cement du regne de Cléopatre & de fon y; 7: C: 48. 
frere, Les deux Miniftres, Rothin & Pomp. p. 
Achillas ; pour fe rendre feuls maîtres" Bel. 
de l’autorité & des affaires , avoient Ôté lo civil. L 1. 
à Cléopatre fous le nom du Roi, la 9" 3 

art de la fouveraineté que le teftament Diod. !. 42, 
d'Aulete fon pere lui avoit laiflée. Cette 
Princefle maltraitée de la forte, alla en: 
Syrie & en Paleftine, pour y lever des 
troupes & pour faire valoir fes droits à 
main armée, Ptolémée n’avoit alors que 
treize ans. 

C'eft précifément dans cette conjonc-  prolémée 
cure de la guerre entre le frere & la fœur, Sir poignet: 
ue Pompée après avoir été vaincuaPhar- « 
Ale prit la route d'Egypte, comptant 
que dans fon malheur , 1l y trouveroit un 
afyle ouvert & afluré, Il avoit été le pro- 
tecteur d’Aulete, pere du Roi régnant.' 
C'avoit été uniquement le crédit de 
Pompée qui l'avoit fait rétablir. Il efpé- 
roit trouver dans le fils de la reconnoif- 
fance. Lorfqu'il arriva , Ptolémée étoir 
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fur la côte avec fon armée, entre Pé- 
lufe & le mont Cafus; & Cléopatre 
‘allez près delà, aufi à la tête de fes 
troupes. Pompée en approchant de la 
côte, envoya demander à Prolémée la 
liberté d'aborder & d’entrer dans fon 
royaume. Les deux miniftres Pothin & 
Achillas, confulterent avec le Rhéteur 
Théodote, précepteur du jeune Roi; 
& avec quelques autres , quelle réponfe 
on lui donneroit, Les avis furent par= 
taocs. Les uns vouloient le recevoir , 
les autres lui refuferent l’afyle qu'il de- 
mandoit. Théodote n’approuva ni l’un. 
ni l’autre de ces avis: à tâcha par fon 
éloquence ; de prouver qu'il falloit s’en 
défaire pour gagner l'amitié de Céfar, & 
empêcher Pompée de leur faire jamais 
de mal, fe fervant du proverbe, 4es 
morts nemordent point. fe 
Ge avis prévalut. Septimius ; officier 
Romain au fervice du Roi d'Egypte; 
& quelques autres furent chargés de l’exé< : 
cution. Jls allerent prendre Pompée dans: 
une chaloupe. Lé perfide Septimius ten 
dit la main à Pompée au nom de fon: 
maître, l’exhortant de venir trouver un: 
Roi ami , qu'il devoit regarder comme 
fon pupille & fon fils Pompée après 
avoir embraflé Cornélie fa femme ; qui 
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déjà-par avance pleuroit fa mort, .palla 
dans la chaloupe. Quand ils fe virent 
prèsdu bord, ils le poignarderent fous les 
yeux du Roi ; qui éroit fur le rivage à 
la tère de fes troupes comme pour faire 
honneur à Pompée. Ils lui couperent la 
tête, & jetterent le corps fur le rivage , 
où 1l n'eut d'autre fépulture que celle 
que lui donna un.de fes affranchis, af- 
fifté d’un vieux Romain qui fe trouva 
là par hafard. Ils lui firent un chétif 
bûcher, .& le couvrirent dés débris d’un 
vieux bâtunent qui avoit échoué fur la 

| 
Cotes 1, hr LS los 
-. Cornélie aveit vu maffacrer,Pompée, 
devant-fes yeux, Ileft plus facile de fe, 
repréfenter l’état d’une femme éplorée, 
à la vué d’un fi-tragique fpectacle;; que, 
de le décrire. Ceux qui éroient avecelle 
dans la galeré & dans deux autres na- 
vies; voyaht ce meurtre jetterent-des’ 
crisiqui firent retentir toute la côte, ie) 
verent J’ancre & prirent la fuite, aidés, 
pat un yent.frais ; qui empècha que les. 
Égyptiens ne les pourfuiviffent, comme 
ils en avoient le deffein. | | 

» Céfariné tarda pas à venir en Egypte, 
oil foupçémnoit -qué Pompée s’étoit 
reurén& oùil efpéroit le trouverencore 
vivantirArfoh arrivée 3 il apprit la mort, 
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| de fon rival, & trouva laville dans un 
Céfar le grand trouble. Théodote ; précepteur! 
peu. & du Roi Ptolémée , à qui 1l avoit con- 
dir fatére. feillé de faire mourir Pompée, éroyant 
_ faire un extième plaifir à Céfar, lui 
préfenta la têre de cet illuftre fugitif. 
Mais il pleura en la voyant, & déroutna 
…“ les yeux d’un fpeétacle qui lui ’faifoit 
horreur, 11 la fit même enterrer avec 
* toutes les folemnités ordinaires. : . 
travail Pendant le féjour que Céfar fit à 
A rs Alexandrie, il s’appliqua à prendre con- 
vec Cléopa- noïflance du différend qui étoit entre 
ve Ptolémée & fa fœur Cléopatre. Il les 
Cita à camparoïtre devant lui, pour 
décider leur querelle, & leur ordonna 
dans les formes qu’ils euflent à licen- 
cier leurs armées, à venir plaider de- 
vant lui leur caufe, & à recevoir la 
fentence qu'il prononceroïît entre eux, 
Cléopatre, qui connoïfloit lé foible de 
Céfar ; crut que fa: préfence :feroit la 
vocat le plus ‘perfuafif qu’elle! ponrroit* 
employer auprès de fon juge. Elle ne! 
fe trompa pas; car fa préfence fit {ur 
Céfar tout l effet qu’elle avoit fouhaité, : 
À près que Céfar eut entendu!les deux 
parties, & qu'il fut'bien inftruit de l’afs 
faire, il amena Ptolémée & Cléopatre! 
dans une affemblée du seuple qw'il dr à 
ait 


* 
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fait convoquer. La lecture du teftament 
du feu Roi faite , il ordonna en qualité | 
de tuteur & d’arbitre, que Ptolémée & "7 
Cléopatre régneroient conjointementen 
Egypte , comme le portoit le teftament: 
& que Ptolémée le jeune & Arfinoé la 
cadette régneroient en Cypre, 
. Cetre fentence contenta & chatma An. M. 39575 
toute monde , à la réferve de Pothin, 4v: 7 6-47 
qui, craignant le reflenriment de Cléo- 
patre , parceque c'étoit lui qui avoit 
fair chafler cetre Princefle, fit enten- 
dre & perfuada aux Esypriens que le 
véritable deffein de Céfar étoit de met- 
tre Cléopatre feule fur le trône. Par ce 
moyen , 1l remit tout dans la premiere 
confufion, & porta les Eeyptiens à pren- 
dre les armes ; de forte qu'il falluc 
décider le différend par la voie de la 
guerre. 
Céfar , qui n’avoit emmené avec lut 
quefort peu de troupes , fe trouva très: 
expofé , & courut grand rifque de périr. 
Mais fon habileté , fon courage, & plus 
que tout cela fon bonheur , le tirerent 
_ dé ce danger. Il battit plufieurs fois les: 
D VTIR & remporta plufieurs viétoi- 
res fur eux, Enfin on en vint à une ba- 
taille décifive | où Céfar remporta une 
victoire complete, Prolémée en vou+ 
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© trône. 
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Jant fe fauver dans un bateau fur le Nil, 
s'y noya. Alexandrie & toute l'Egypte 
1 mer cléo-{e foumirent au vainqueur. Céfar ren- 
patre fur letra dans Alexandrie, & ne trouvant 
lus d’oppofition à fes ordres, il donna 
À couronne d'Egypte à Cléopatre & à 
Ptolémée fon autre frere conjointement. 
C’étoit la donner eneffetàCléopatre feu- 
le : car ce jeune Prince n’avoit pas onze’ 
ans. Ce fut proprementla pañlion que Cé- 
far conçut pour cette Princefle, qui lui 
Sueron. in AUtira une guerre fi dangereufe. il en eut 
Jul. Cafun fils, nommé Céfarion, & qu'Au- 

ent . ;: A ; 
ufte fit mourir lorfqu’il fut maître d’A- 
ARSTAER Son attachement pour Cléo- 
patre le retinten Egypte plus long-temps 
que fes affaires ne demandoient. Il paf- 
foit les nuits entieres à faire des repas 
avec elle. Il avoit réfolu de la mener à 
Rome & de lépoufer. Ce qui le tira 
enfin de l'Egypte fut la guerre de Phar- 
nace, Roi du Bofphore Cimmérien & 
fils de Mithridate, Roi de Pont, contre 

qui 1l fallut marcher. 

Céfar , après la guerre d'Alexandrie, 
avoit remis Cléopatre fur le trône, & 
pour la forme feulement , lui avoit 
donné pour aflocié fon frere, qui n’a-: 
voit alors qu’onze ans. Pendant fa mino- 
rité elle avoit eu toute l’autorité entre 
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les mains. Quand il eut atteint l’âge de | Cléopatre 

quinze ans, elle l’empoifonna, & de- Éi a 

meura feule Reine d'Egypte. Dans cet frere. Î 

intervalle, Céfar avoir été tué à Rome 45 765 à 

par les conjurés : puis s'éroit formé le Jo/epk. 4n- L 

 Friumvirat entre Antoine, Lépide & mom | 

Céfar Oétavien pour venger la mort de 226 

Céfar. Cléopatre fe déclara fans héfiter | 

pour les Triumvirs ; & ce fut inutile- F 

ment que Caflius la follicita plufeurs 4 

fois de lui donner du fecours: elle le Aw. M. 39635 

refufa conftamment. Antoine , après la AY: 7: C:41« 

défaite de Caflius & de Brutus À la ba- vds. PUR 

taille de Philippes, ne laiffa pas de citer 74 + a 

Cléopatre devant lui pour répondre fur maitreffe ab- 

quelques griefs formés contr'elle. a NRC 
Cette Princefle, sûre de fes charmes cœur d’an- 

par l’épréuve qu’elle en avoir déjà faire °° 

auprès de Jules-Céfar, fe mit en che- 

min , efpérant qu’elle pourroit aufli cap-. 

tiver Antoine très facilement. Elle n’y 

réuflit que trop bien pour le malheur du 

général Romain : car fon amour pour, 

cette Princefle alla jufqu’à la fureur, 

&c acheva d’éceindre & d’amorür quel- 

ques étincelles d’honnèteré & de vertu 

qui pouvoient lui refter, & mit enfin 

le comble à tous fes maux. Elle faifit 

tellement Antoine par. fes attraits, & 

{e, rendit tellement maîtrefle de fon ef- + 
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prit, qu'il ne lui pouvoit rien refufer. 
Il fit mourir, à fa prere, Arlinoé fa 
fœur qui s’étoit réfugiée à Milet, dans 
Je temple de Diane, comme dans un 

_: afyle affuré. 

‘Arhen. 1.4 C’étoit rous les jours de nouvelles 
8147148 ftes, Un nouveau repas enchérifloit fur 
le précédent, & il fembloit qu’elle s’étu- 
diat à fe furpafler elle-même. Pendant 
que Fulvie , femme d'Antoine , fe don- 
noit de grands mouvements à Rome 
pour fes intérêts, & que l’armée des 
Parthes étoit.prère à entrer en Syrie, 
au lieu de prendre de bonnes mefures 
pour les repoufler , & de SA aux 
foins de Fulvie , il fe laïfla entraîner 
par Cléopatre à Alexandrie, où ils paf- 
foient le temps dans les jeux, les amu- 
- . fements & les délices ; fe traitant l’un 
_ Pautre tous les jours avec des dépenfes 
exceflives & incroyables. Enfin les con- 
quêtes que faifoit Labiénus, à la tête 
de l’armée des Parthes, le réveillèrent 
de fon profond fommeil , & l’oblige- 
rent de marcher contr'eux. Mais ayant 
appris en chemin la mort de Fülvie, il 
rétourna à Rome, où il fe réconcilia 
avec le jeune Céfar, dont il époufa 
même la fœur Oétavie, femme d'un 
rare mérite, qui fe crouvoit veuve par 
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Ja mort de Marcellus. On crut que ce Aw.M.3965: 
mariage Jui feroit oublier Cléopatre. SANT 
Mais s'étant mis en chemin pour aller 
contre les Parches, fa pañlion pour l’E- 
gypenne , qui tenoit quelque chofe de N 

‘émforcellement, fe ralluma plus que } 
jimaus. ; 

Cette Reine , au milieu des paflions An. M. 3965, 
les plus violentes, & de l’enivrement des A7: DR den 
plaifirs, confervoit toujours du goût menf & pen 
pour les belles-lettres & pour les fciences. fe 
À la place de la fameufe bibliotheque c 
d'Alexandrie , qui avoit été brülée quel- 
ques années auparavant , ‘elle en rétablit 
une nouvelle, à l'augmentation de la- 
quelle Antoine contribua beaucoup, lui 
ayant fait préfent de celle qui étoit à 
Pergame, où il fe trouva plus de deux 
cents mille volumes. Elle n’amafloit pas Plur. in Ant. 
des livres fimplement pour la décoration; P: ?*7: 
elle emfaifoit ufage. 11 n’y avoit prefque 
point de langue vivante qu’elle ne pof- 
1édar parfaitement , & dans laquelle elle 
ne s'exprimät avec autant de grace que 
de Facile | 

Cependant les chofes s'étant brouil- Rupture 

lées entre Céfar & Antoine au point erereeane 
d’une rupture ouverte, il en fallut venir toins 
aux armes pour terminer le différend, 
Antoine envoya fes légions à Ephefe 
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pour être à portée d'agir, & les fuivit 
de près. Cléopatre voulut être de la par- 
ue ; & c'eft ce qui caufa la perte d’An- 
voine, plus encore que le temps qu’il 
donna à fon adverfaired’aflemblertoutes 
fes forces, quoiqu’en cela même il fit 
une grande Eu Quand Céfar eut une 
armée & une flotte, 1l fe miten campagne 
€ombar pout aller chercher fon ennemi. La bä- 
tas taille fe donna fur mer , près de la ville 
d'Actium. La victoire fut long-temps 
douteufe , & la fogtune paroifloit auffi 
favorable à Antoine qu’à Céfar , jufqu’à 
Céfar eme Ja retraite de Cléopatre. Antoine qui la 
porte une . x à À ’ 4 
vidoire  Vit fuir, oubliant tout & s’oubliant lui- 
É on même, la fuivit précipitamment, & céda 
Av. 3, c-31, à Céfar une viétoire qu’il lui avoit très 
| bien difpurée jufques-la. L'armée deterre 
fe voyant abandonnée de fon général, 
fe rendit à Céfar, qui la reçut à bras 
ouverts. Li 
_ Cléopatre , de retour à Alexandrie, 
ne fongea plus qu’à gagner Céfar, qu’elle 
regardoit comme fon vainqueur, & à 
Jui faire un facrifice d'Antoine , que fes 
malheurs lui avoient rendu indifférent. 
Tel éroit l’efprit de cette Princeffe. Quoi- 
qu'elle l’aimat jufqu’à la fureur , la cou- 
 ronne lui étoit encore plus chere que fon 
‘mari, Elle fongeoit à la conferver au prix 
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de la vie d'Antoine, Mais pour diffipér 
les foupcons & les fujets de plainte d’An- 
toine, elle fe mit à le carefler plus que 
jamais. 

Céfar, pour profiter de fa victoire, 
fuivit de près Antoine & Cléopatre en 
Egypte. Il vint fe préfenter devant Pé- 
lufe, dont le gouverneur lui ouvrit les 
portes, felon les ordres fecretsqu'ilavoit 
reçus de la Reine. Enfin il arriva devant 
Alexandrie dans l’efpérance d’en être 
bientôt maitre, par le moyen des intel- 
hgences fecretes qu'il entretenoit avec 
Cléopatre. En effet, Antoine ayant ré- 
‘folu d'attaquer Céfar par terre & par 
mer, la Princefle donna ordre à fon 
amiral de livrer la flotte à Céfar, & au 
commandant de la cavalerie d’abandon- 
ner Antoine, ce qui fut exécute. Cette 
trahifon lui fit ouvrir les yeux & lui fic 
âjouter foi, mais trop tard, à ce que 
es: amis lui avoient dit des perfidies de 
la Reine. Alors ; plein de rage & de dé. 
fefpoir ; 1l courut au palais sy le def- : 
fein: de fe venger de Cléopatre ; mais il 
-né la trouva point. Certe artificieufe 
Princefle , qui avoit prévu ce qui arriva, 
s'étoit dérobée à la colere d'Antoine. 
Elle s’étoit retirée dans un des tombeaux 
des Rois d'Egypte, qui étoir fortifié de 
; G 4 
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bonnes murailles, & dont elle avoit fait 
fermer les portes. Enfuite elle fit dire à 
Antoine que, préfcrant une mort hono- 
rable à une honteufe captivité , elle s’é- 
toit donné la mort au milieu des tom- 
beaux de fes ancèrres. | 
Mort tra- Antoine, trop crédule & paffant tout 

gite dan d’un coup de l’excès de la colere aux 

plus vifs tranfports de là douleur, ne 
fongea plus qu’à la fuivre dans le tom- 
beau. Il s’enferma dans fa chambre. 
s'enfonça l'épée dans le corps & tomba 
fur le plancher. Il arriva dans le moment 
un officier des gardes de la Reine qui. 
lui venoit dire qu’elle étoit vivante. Il 
n'entendit pas plutôt le nom de Cléo- 
patre qu'il revint de fon évanouifle- 
ment, & fe fit porter à la forrereffe où 
la Reine s’étoic enfermée. C’eft-l qu'il 
mourut, entre les bras de fa chére 
Uléopatre , qui éroit la véritable caufe 
de tous fes malheurs. Après la mort 
d'Antoine , Céfar fe rendit maître de 
Cléopatre , & entra fans réfiftance dans 
Alexandrie. 11 ordonna qu’on eût pour 
la Princefle tous les Pa & toutes les 
complaifances qu’elle pourrait defirer, 
Son deffein étoit de la Éire fervir d’or- 
nement à fon triomphe. Cependant elle 
donna tous les erdres pour la fépulture 
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d'Antoine. Elle n’épargna rien pour ren- 
dre fes obfeques des plus magnifiques, 
fuivant la coutume des Epyptiens. Elle 
fit embaumer fon corps avec les parfums 
les plus précieux de l'Orient, & le plaça 
parmi les rombeaux des Rois d'Egypte. 

Cefar ne trouva pas à propos de voir 
Cléopatre dans Les premiers jours de fon 
deuil : mais lorfqu’il crut le pouvoir faire 
avec bienféance , il fe fit introduire dans 
fa chambre après lui en avoir demandé 
la permiflion ; voulant, par les égards 
qu'il avoit pour elle , lui cacher fon def- 
fein. Elle étoit couchée fur un petit lit 
dans un état fort fimple & fort négligé. 
Quand 1l entra dans fa chambre, quoi- 
qu’elle n’eût fur elle qu'une fimple tuni- 
que , elle fé leva promptement & alla fe 
jetrer à fes genoux horriblement défiou- 
rée ; les cheveux en défordre , le vifage 
cffaré & fanglant , la voix tremblante, 
les yeux prefque fondus à force de pleu- 
rer, & le fein couvert de meurtriflures 
& de plaies. Cependant elle ne défefpé- 
toit pas, toute mourante qu'elle étoir 

refque , d'infpirer encore de l'amour 
à ce jeune vainqueur , comme elle avoit 
fait autrefois à Céfar & à Antoine. 

Lachambreot elle le reçut étoit pleine 
de portraits de Jules-Céfar, « Sei gueur » 


6 ; 
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» lui dit-elle en lui montrant ces ta- 

» bleaux ; voilà les images de celui qui: 
#” vous a adopté pour vous faire fuccé- 

> der à l’Empire Romain, & à qui je 

‘#» fuis redevable de ma couronne ». Puis 

tirant de fon fein les lettres qu'elle y 

avoit cachées : « Voilà auffi, continua- 

» t-elle, en les baifant, les chers té- 

” Rolsfages de fon amour». Elle en 

lut enfuite quelques-unes des plus ten- 

dres , accompagnant cette lecture de pa- 

roles touchantes & de regards paflion- 

nés, mais elle eploya inutilement tous 

ces artifices. Céfar ne parut point tou- 

che de fa vue ni de fon entretien ; fe 

contentant de l’exhorter à avoir bon 
courage, & l’aflurant de fes bonnes in- 

tentions, Cette Princeffe s’apperçut bien 
de cette froideur , dontelle tira un mau— 
vais augure : mais , diflimulant fon cha- 
grin & changeant de difcours, elle le 
remercia des compliments qu’il lui avoit 
fait faire & de ceux qu’il lui faifoit lui- 
même. Elle ajouta qu’en revanche elle 
vouloit lui vrer tous les tréfors des Rois 
d'Egypte. Et en effer elle lui remit entre 
Îes mains un bordereau de tous fes meu- 

bles, de fes pierreries, de fes finances. 

Et comme Séleucus, un de fes tréforiers 
qui étoit préfent, lui reprocha qu’elle 
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h'avoit pas tout déclaré, & qu’elle ca- 
choit & retenoit une partie de ce qu’elle 
avoit de plus précieux ; outrée d’une 
telle infolence , elle lui donna plufieurs 
coups fur le vifage ; puis fe tournant 
vers: Céfar : « N’eft-ce pas une chofe. 
». horrible , lui dit-elle, que lorfque 
»! vous n'avez pas dédaigné de me venir 
» voir, & que vous avez bien voulu 
» me confoler dans le crifte état où je 
#» me trouve , Mmes a eu domeftiques 
» viennent m'accufer devant vous, fous. 
» prétexte que j'ai réfervé quelques bi- 
» joux de fémmes, non pour en or- 
w ner une miférable comme moi, 
» mais pour en faire un petit préfent à 
» Octavie votre fœur , & à Livie votre 
» époufe , afin que leur protection attire 
» de voire part un traitement favorable 
# à une infortunée Princefle. ». 

.  Céfar fat ravi de l'entendre parler 
ainfi, ne doutant point que ce ne füt 
l'amour. ide la vie qui lui infpiroit ce 
langage. 11 lui dit qu’elle pouvoit dif- 
pofer à fon gre des bijoux qu'elle avOIE 
retenus ; &:, après l'avoir aflurée qu'il 
la traiteroit.avec plus de généroftré. & 
de magnificence qu’elle n’ofoit l'efpérer, 
il fe retira , penfant l'avoir trompée ;: & 
c'écoit luj.qui.le fur. ve ilot 


ee 


- 
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Ne doutant point qué Céfar n'eût ; 


dellein de la faire fervir d'ornement à 
fon triomphe, elle ne fongea plus qu'à 
mourir pour éviter cette honte. Dans 


cette funefte réfolurion , elle fe mit au 


bain, & ordonna qu'on lui fervîit un 
repas magiifique. Au lever de table, 
elle écrivit unm:billet à Céfar pour le 
prier de permettre que fon corps fut 
mis auprès de celui d'Antoine dans un 
mème combeau ; enfuite elle fe mit fur 
un lit de repos, préfenta le bras à un 
afpic qu’un fidele ferviteur, travefti en 

ayfan , Jui avoit apporté dans ure cor: 
Ext de figues , ayant, par cet inno- 
cent artifice, furpris la vigilance des 
gardes que Céfar avoit mis auprès d’elle, 
Céfar, après la leéture du billet, dépè- 
cha deux officiers pour la prévenir : mais 
quelque diligence qu'ils puflent faires 
ils la trouverent morte. Cette Princeffe 
étoit trop fiere , & trop au-deflus du 
comman , pour fouffrir qu’on la menät 
en triomphe attachée au char du vain- 
queur (1). Déterminée à mourir, elle 
vit d'un œil tranquille & fec couler dans 
fes veines le poifon mortel de l’afpic 


—— 


(1) Privata deduci fuperbo ron humilis 


mulier trigmpho. Hor, od, 37. d, 1. 


- 


* 


4 
: 


EN 


Ancrenne. Liv XVII. 149 


faire piquer. 

_ Cléopatre mourut à l’âge de trente- 
neuf ans, dont elle avoit régné vingt- 
deux depuis la mort de fon pere. Les 
ftatues d'Antoine furent abattues, & 
celles de Cléopatre demeurerent fur 

ied. Après la mort de cette Princeffe, 

Egypte fur réduite en province Romai- 
ne , & gouvernée par un Préfet qu’on y 


envoyoit de Rome. Le regne des Pro- 


au el elle avoit tendu le bras pour fe 


Mort de 
Cléopatres 
AN M. 39740 
ÂVe J, C, 30% 


lémées en Egypte , à en placer le com- 


mencement à l’année mème de la mort 
d'Alexandre le Grand , avoit duré deux 
cents quaire-vingt-treize ans ; depuis 
Jan du monde 3683 jufqu’à l'an 3974 


' 


HISTOIRE ANCIENNE. 


- LIVRE DIX-HUITIEME. 


Hifloire des Rois de Syrie, depuis la 
bataille d'Ipfus. 


D ANS le partage que firent les 
quatre Princes des Etats d’Alexan- 
dre, après la faméufe bataille d’Ip- 
fus, Séleucus eut pour fon lottoute 
V’Afe, jufqu'au-delà de f Euphrate 
& en au fleuve Indus. On ap-.- 
pelle ordinairement fes Etats le 
Royaume de Syrie, parceque ce 
Prince faifoit fa principale de- 
meure dans cette province ; & fes 
fuccefleurs appellés Séfeucides en 
firent autant. Mais il comprenoit, 
outre la Syrie, ces vaftes & riches 
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provinces de la haute Afie, qui 
_compofoient l’Empire des Perfes. 
C’efticique commencentles vingt 
années de regne que je donne à 
Séleucus Nicanor ; parceque ce ne 
fut que depuis la bataille d’Ipfus 
qu’il fut reconnu pour Roi. En y 
ajoutant les douze années où il 
avoit déjà exercé l’autorité royale 
fans en porter le titre, cela fait 
les trente-deux Hd de regne 
que lui donne Ufférius. 


| 
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Table Chionologique des Rois de S yrie | 
depuis la mort d'Alexandre le Grand. 


Ax M. Av. JC 
3704. Séleucus Nicanor- 300, 
3724. Antiochus Soter 280: 
3743. Anuochus Théus 26, 
3758. Séleucus Callinicus 246. 
3778. Séleucus Céraunus 226. 
3782. Antochus le Grand 223 
3817. Séleucus Philopator 187. 
3829. Antivchus Epiphane 175$: 
3840. Antiochus Eupator 164. 
3842. Démétrius Soter 162. 
3854. Alexandre Bala 150. 
3859. Deémétrius Nicanor : 14 


3860. Antiochus Théos , fils de Bal. 
s'empare d’une parue de la 
Syrie 144. 

3861. Téphon en #ait autant ne “ 
temps après 

3864. Antiochus Sidete, frere de Dé. 
métrius Nicanor, fut mou- 
ir Jriphon & regne à fa 
place 140, 

3874 Démérrius Nicanor regne de 
nouveau en Syrie 130, 
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An. M. “Av. J.C, 
3877. Rte Zébina chafle dù 


trône Démétrius ; le fait 
mourir , & regne à fa pla- 


ce 127: 
3880. Séleucus fils de Nicanor 124, 
3381. Antiochus Grypus NES 


8890. Antiochus le Cyÿzicémien par- 

tage le Royaume avec Gry- 

| pus 114. 

3907. Séleucus fils de Grypus Dr 

3911. Antiochus Eufebe fils du ne 
cénien 


3912. Antiochus fecond fils de Gr 


3913. Philippe , troifiemé fils de GE 


us ps LD Ta 

3914. Démétrius Euchere, quatrieme 
| fils de Grypus 90e 
3919. Antiochus Dionyfus, cinquiè- 
me fils de Grypus S$. 


Les quatre derniers Rois ré- 


Past fucceflivement avec 


ufebe 


3921. Tygrane Roi d'Arménie régna 


quatorze aps en Syrie 83. 
3935. Antiochus l'Afiatique, filé d'Eu> 
fe be 6) 


< 
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CHAPITRE PREMIER. 


Le royaume de Syrie eut jufqu’à vingt- 
fept Rois, dans l’efpace de 23$ ans; 
ce qui marque que la durée de leur re- 
gne fut fouvent fort courte. On les ap- 
pelle ordinairement les Séleucides. Ce 
livre comprendra l’hiftoire de: tout le 
temps de la durée de ce royaume , v’elt- 
à-dire, de 235 ans, comme on vient 
de le marquer, : 


AR TT COLE 
S'éleucus bâtit la ville d’Antiocke. 


An. M.3704 SELEUCUS après la bataille d’Ipfus, 
Ale pee s’empara de la haute Syrie ,: & y. bâtit 
p.749.750 [a ville d’Antioche fur lOronte , lap- 
Fi Pis Pellant ainfi du nom de fon pere ou de 
Juflin. l, 15. {on fils: car lun & l’autre fe nommoient 

is ÂAntiochus. Cette ville où les Rois de 
Syrie firent dans la fuite leur réfidence, 

a été long-temps la capitale de Orient, 

& elle conferva encore depuis ce privi- 

Jece fous les Empereurs Romains. Entre 


pluñeurs autres villes que Séleucus fit 
bar dans ce pays-là, il y en eut trois 


Lé 


ANCIENNE. Liv. XVIII 154$ 


plus remarquables que les autres : l’une 
qu’il appella de fon nom Séleucie ; la 
feconde , Apamée, de celui d’Apamé 4x. M. 3505. 
fa femme ; & la troifieme Laodicée , du Av.J. C:15». 
‘ Plur. in De- 
de Laodice fa mere, méct! Pride ie N il 
Pour prévenir les fuites fâcheufes de 
l'alliance que Lyfimaque avoit faite avec 
Ptolémée , Séleucus s'allia auf de fon 
côté avec Démétrius, & époufa Strato- 
nice , fille de ce Prince. Une alliance fi 
- honorable & avec un Prince fi puif- 
fant, fit un extrème plaifir à Démetrius, 
dont les affaires éroient alors dans un 
très mauvais état. 
Après la mort de Ptolémée, il reftoit Guerre entre 
encore deux capitaines d'Alexandre, Ly- D s 
fimaque & Seleucus, qui avoient été SEE 
jufques-là toujours unis d’intérèt & d’a- 
mitié , & joints enfemble par des traites 
. & des confédérations. Touchant déjà à 
Ja fin de leur vie, ( car tous deux avoient 
uatre-vingts ans paflés }, ils auroient 
dé , ce femble, ne penfer qu'à mourir 
dans l'union où ils avoient vécu. Mais 
tout au contraire , ils ne fongeoient qu’à 
fe faire la guerre & à s’entre-détruire 
l'un l’autre. Avant de s'engager dans 
! cette guerre , Séleucus céda à fon fils 
Antiochus fa propre femme , nommée 
 Stratonice, & lui céda en même temps 
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une grande partie de fon Empire , ne 
s'étant réfervé que les provinces qui font 
entre l’Euphrate & la mer, - 
Juftin.La7. - Séleucus , libre de tout autre foin ; 
À Appian. in 0e fongea plus qu’à marchèr contre Ie 
Syr.p: 18. fimaque. Il fe mit donc à la tête d'une 
nique. |. Pelle armée), & entra dans l’Afie Mi- 
A: M 3713. neure. Tout plia devant lui jufqu'à Sar- 
MOT des’, où il fallut mettre le fiége, Il la 
prit auf, & fe rendit maître par-la des 
trefors de Lyfimaque. Ce dernier ayant 
paffé l’Hellefpont pour arrèrer les pro- 
grès de Séleucus, lui hivra bataille en 
Phrygie. Il y fut battu & tué; & Sé- 
leucus devint maître de tous fes états. 
Toute la famille de Lyfimaque fut ex- 
terminée par des meurtres -FEUS Ainfi 
Je royaume de Thrace ne fubffta pas 
plus long-temps que Lyfimaque , & pé- 
rit avec lui. Les provinces de cet Em 
pire furent démembrées, & ceflerent 
de compofer un feul royaume. 
Le plaifir auquel Séleucus fut le plus 
{enfible , fut de fe trouver fur la fcene 
le dernier des capitaines d'Alexandre, 
& de fe voir par cette viétoire le vain- 
ueur des vainqueurs : c’eft l’expreflion 
ss il fe fervoit. IL regardoit cet avan- 
tage comme l'effet d’une, providence 
particuliere, Son triomphe ue dura pas 
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long-temps. Sept mois après, en allant 
prendre poffeffion de la Macédoine , où 
1l comptoit pafler le refte de fes jours 
dans le fein de fa patrie , il fut affafiné 


# 


lâchement par Céraunus , qu'il avoit sétencus c# 


comblé d’honneurs & de bienfaits. Il 
l'avoic reçu à fa cour dans fa fuite, l'y 
avoit entretenu felon fon rang, & l’a- 
voit mené dans cette expédition , à def- 
fein dès qu’elle feroit achevée , d’em- 
ployer les mêmes forces pour l'établir 
en Egypte fur le trône de fon pere Pto- 
lémée Soter. Ce fcélérar, infenfble à 
tous ces bienfaits, confpira contre fon 
bienfaireur , & l’affaflina. 


Séleucus Nicanor avoit répné vingt - 


ans depuis la bataille d’Ipfus , où la qua- 
hté de Roi luiavoit été affurée, & trente, 
fi Pon commence fon regne douze ans 
après la mort d'Alexandre , lorfqu'il fe 
rendit maître de l’Afie , qui eft le temps 
où commence l’ére des Sélencides. 


affaifiné. 
AN. M 3714 
AV.J.C,28@ 


Ce Prince avoit de grandes qualités. Caraëtere de 


Sans parler de fes vertus particulieres , 


il fe diftingua entre les autres Rois, par 4 


un amour de la juftice, par une bonté 
& une clémence qui le rendoient cher 
aux peuples , & par un refpect fingulier 
"pour la religion. I ne manquoit pas de 
goût pour les belles-lettres ; 1l fe fit un 


ce Prince. 


Paufan. in 
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plaifir & un honneur de renvoyer aux 
Athéniens leur bibliotheque que Xerxès| 
leur avoit enlevée, & qu'il trouva dans 
la Perfe , aufli-bien que les ftatues d’Ar- 
modius & d’Ariftogiton , qu'Athenes 
honoroit comme fes libérateurs. Pour 
Céraunus fon meurtrier & fon affaflin , 
la providence ne le laiffa pas impuni.Elle 
. fit venir des peuples éloignés (1), pour 
tirer vengeance de fes crimes. 1 fut 
battu & fait prifonnier dans une bataille 
contre ces nations barbares. Onluicoupa 
la tête, qui fut mife au bout d’une lance, 
& montrée par dérifion à l'armée en- 
nemie. | 
An Msn Antiochus, furnommé Soser, fuccéda 
Av. 3. C. 18. À fon pere Séleucus. À peine ce Prince 
Guerred'An & :] monté fur le trône, que pour dé- 
tiochus avec , q € P 
Antigone.  fendre fes droits fur la Macédoine, dont : 
fon pere venoit de faire la conquête peu 
de temps avant fa mort, il fe trouva . 
obligé d’entrer en guerre contre Anti. 
gone Gonatas, qui s'étoit déjà mis en 
poffeffion de ce royaume, dont Démé- . 
trius fon pere avoit été Roi. Ils leverent … 
tous les deux de grandes armées , &for- 
merent de puiffantes alliances, l’un pour. 
fe maintenir dans fa conquête ,; & l’au- 


f 


L2 . LI L2 L3 ” 
(1) C'étoient des Gaulois qui avoient fait 
une irruption dans l'Orient, | 
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tre pour la lui enlever. La Bythinie de- 
vint le théatre de la guerre. Les forces 
des deux Princes étoient fi égales, que 
l’un n’ofa pas attaquer l’autre. On fur 
quelque temps de cette maniere dans 
l’inaction , & fans rien entreprendre. 
Pendant cet intervalle on en vint à un 
traité, par lequel Antigone époufa Phila, 
fille de Séleucus , & Antiochus lui céda 
{es prétentions fur la Macédoine. 

Da qu'Antiochus fe vit débartaffé 
de cette guerre, 1l marcha contre les 
Gaulois , qui s'étant répandus dans fes 
provinces , y faifoient continuellement 
des courfes de tous cotés, & incommo- 
doient extrémement leurs voifins. Il les 
défir dans une fanglante bataille, & dé- 
livra le pays de leur oppreflion. Cette 
action lui fit donner le titre de Socer, 
qui fignifie Sauveur. 

Soter , après la mort de Phileterre , 
Roi de Pergame, voulut profiter de fes 
Etats qu'il trouvoit àfa bienféance : mais 
Eumene fon neveu & fon fuccefleur , 
avec une belle armée qu'il leva pour 
fe défendre , lui livra bataille près de 
Sardes, & le bactit fi bien , que non- 
feulement il garda ce qu'il avoit déjà, 
mais agrandir même confidérablement 
fes Etats par cette viétoire. Anuochus, 


AN. M. 37219 
Av. J.C:275$: 


GuerredéSo-' 
ter ayec Eu- 
mene. 

AN. M, 3743 
Av.J.C. 267. 
Trog. in pro- 
log. L, 26, 


Li + 
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après cette défaite, revint à Antioche, 
Il y fit mourir un de fes fils, qui avoit 
remué pendant fon abfence , & fit pro- 
clamer rot l’autre qui portoit le mème 
Mort d’An- nom que lui, Ce Prince mourut fort peu 
iochusSoter. après, & lui laiffà tous fes Etats. Il l’avoit 
eu de Stratonice fille de Démétrius, qui, 
de fa belle-mere, devint fa femme. 
Aw.M.1744. Ce nouvel Antiochus, quand il par- 
Foire vint à la couronne , avoit pour femme 
‘8yr.130.  Laodice fa fœur de pere, Il prit enfuite 
D ‘37e furnom de Theos, qui veut dire 
 Polyæn. Stre- Dieu ; & c’eft par-là qu'on le diftingue 
page 8,50. core aujourd'hui des autres Rois de 
Syrie, qui ont porté le nom d’Antio- 
chus. Les Miléfiens furent les premiers 
qui le lui donnerent, pour lui témoi- 
gner leur reconnoiffance de les avoir dé- 
livrés de la tyrannie d’un nommé Ti- 
marque , qui s’étoit rendu tyran de Mi- 
ler. Flatterie impie , fort à la mode dans 
ces fiecles-là , pour les Princes régnans ; 
| car les Lemniens avoient aufli fait des. 
É Dieux de fon pere & de fon grand pere, 
& leur avoient élevé des temples: Les 
Smyrniens en firent autant pour Strato- 
nice fa mere, : de: 
Théus fit < Apamé fœur d’Antiochus Théus:, que. 
SA AA NES Philadelphe avoit fenvoyce honteufe- 
ment en Syrie chez fon frere , se fi: 
| bien 


- 


} 
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bien aigrir fon efprit contre Ptolémée , An. M.3748: 


qu'enfin elle le porta à entreprendre une 
guerre qui fut de longue durée & fort 
violente, & qui eut des fuites très fu- 
neftes pour Théus, comme la fuite le 
fera connoîrre. Prolémée ne fe mit point 
lui-même à la tête de fes armées : 1l fe 
contenta d’y employer fes généraux, 
Theus, qui étoit 3 la fleur de fon 
âge , entra lui-même en campagne , & 


mena avec lui toutes les forces de Ba- 


bylone & de l'Orient, pour poulfer 
cette guerre avec la derniere vigueur, 
L’hiftoire ne nous a pas confervé le dé- 
tail de ce qui fe pañfa ; peut-être parce- 
quil n’y eut pas de grands avantages 
reinportés de part & d'autre, n1 d’évé- 


nements fort confidérables. 


Pendant que Théus étoit occupé de An. M. 3714 


AvV.J,C. 256: 


7 


Ja querre d'Égypte, il fe fit un grand PRANLES 


 foulèvement dans les provinces d'O- 


rient, à quoi fon éloignement l’empè- 
cha de pourvoir afflez promptement ; 
ainfi la révolte s’augmenta & {e fortifia 
fiibien, qu'il n’y eut plus moyen d’y 
remédier, L'incontinence d’Agathocle, 
gouverneur du pays des Parches pour 
Soter, qui avoit voulu faire violence à 
un jeune garçon, nommé Téridate, 
donna occafion à cette révolte. 
Tom. 1F, H 


APR 


Strab. L, 11, 


Haas 


Synell. pag: 
84 * 
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Différentes À - eu - près dans le même témps 
révoltes dans Théodore fe révolta aufli dans la Bac 
JEmpire de  . CAT LS 
Syrie. triane , & de gouverneur qu'il étoit fe 
fit Roi de cette province. Il foumit 
les mille villes qu’elle contenoit, pen- 
dant que le Roi s’amufoit à la guerre 
d’Evypte, pour venger la querelle d'une 
femme ; & il fe fortifia fi bien dans fa 
révolte, qu'il ne fut plus poflible de le 
réduire. Cet exemple fut fuivi des au- 
tres nations de ce pays-là, qui fecoue- 
rent toutes le joug en mème temps : de 
forte que Theus perdit toutes les pro- 
vinces orientales de fon Empire, qui 
étoient au-delà du Tigre. é 
AvM.s7çn Les troubles & les révoltes de PO- 
3 Hnpree rient firent enfin venir à Antiochus 
gas l'envie de fe débarraffer de la guerre 
qu'il avoit avec Philadelphe. La paix 
fe fit entre eux, &un des premiers ar- 
ticles fut, que Théus répudieroit Lao- 
dice pour époufer Bérénice , fille de Ph1- 
ladelphe, & que, déshéritant les enfants 
du premier lit , il affureroit le couronne 
à ceux qui naîtroient de fon nouveau 
mariage, Le traité fut ratifié, & An- 
tiochus répudia Laodice, quoiqu’elle 
füt fa fœur de pere & qu'il en eüc 
deux fils, Philadelphe lui amena fa fille 
à Séleuçie, où Antiochus vint là rece- 
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voir, & le mariage s’y fit avec une 
grande magnificence. Nous allons voir 

’un mariage fondé fur des conditions 
GHnafies fera fuivi de fuccès malheu- 
reux & funeftes. 

Peu de temps après le retour de Phi 
ladelphe en Egypte , ce Prince perdit fa 


chere Arfinoé, Accablé d'années & d’in- Ax.M.3757° 
firmités , il ne put furvivre à la douleur À7°7:C:247 


que lui caufoit la perte d’une perfonne 
qu’il aimoit fi tendrement. Antiochus 
Théus n’eut pas plutôt appris la mort 
de fon beau-pere, qu'il répudia Béré- 
nice , & reprit Laodice & fes enfants. 


Laodice , qui connoïifloit la léoèreté & ÉRPANPRnE 
linconftance du Roi fon mari, crai- pin L 9 
gnant que, par un effet de la même lé-° 
gèreté , il ne terournât encore à Béré-c. 1. 


nice , réfolut de fe férvir de l’occafion 

our affurer la couronne à fon fils aîné. 

Ile fait donc empoifonner Antiochus ; 
&' quand elle le fut expiré, elle mit 
dans fon lit un nommé Artémon, qui 
lui réflembloit beaucoup, & pour le 
vifage & pour la voix , afin de jouer le 
De dont elle avoit befoin. Ille 
fit fort adroitement ; & dans le peu de 
vifites qu'on lui rendit, il eut grand 
foin de recommander aux Seigneurs & 
au peuple fa chere Laodice & fes en- 
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fants. On publia en fon nom des or- 
dres par lefquels fon aîné, Séleucus Cal. 
linicus , étroit nommé fuccefleur à la 
couronne. Alors on déclara fa mort, & 
Séleucus monta paifiblementfur le trône, 

& l’occupa vingt ans. +408 

Elle'fair Laodice, ne fe croyant pas affez en 
Dane sureté tant que Bérénice & fon fils vi- 
. fon fi. vroient , fongea de concert avec Séleu- 
Arege, cus à s’en défaire aufli. Bérénice en fut 
| avertie, & fe fauva avec fon fils à Daph- 
né , où elle fe renferma dans l’afyle que 
Séleucus Nicanor yavoit bâti. Mais trom- 
pée par les faufles aflurances que fi 
donnerent ceux qui l’afliégeeient par or- 
dre de Laodice , elle fe livra à eux avec 
routes les perfonnes qui l’avoientaccom- 
pagnée. À peine furent-ils fortis de l’a- 
fyle , que premièrement fon fils, puis 
elle enfuite & tous les Esypriens qui 
l'avoient fuivie, furent évorgés de la 
maniere la plus noire & la plus indigne, 
C'eft ainfi que finit cet indigne mariage. 
Laodice n’eut pas une meilleure fin; car 
Ptolémée Evergere , pour venger la mort 
de fa fœur Bérénice, étant venu fondre 
fur les Etats de Séleucus, prit Laodice 
-!  & la fit mourir. Ce Prince pouffa en- 
fuite fes conquères ; & fans une {édition 
qui lobligea de retourner en Esypte, il 


\ 
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étoit fur le point de fe rendre maïtre 
de toutes les provinces de l’Empire de 
Syrie. 


Cependant Séleucus, que la crainte Expédition | 


malneureule 


des troubles domeftiques àvoit fetenu 4e Séleucus 
dans fon royaume, voyant que Prolé- ranc fur mer 
mée étroit de retour en Egypte, partit 


duire les villes qui s’étoient révoltées. | 
Elle ne fut pas plutôt en mer, qu'une 
horrible rempère la fit toute périr. Il 
ne fe fauva prefque perfonne que Séleu- 
cus, & quelques gens de fa fuite qui 
échapperent tout nus de ce naufrage 
-| général. Ce terrible coup, qui fembloit 

AUSR l’abimer , fervit au contraire à 
rétablir fes affaires. Les villes d’Afe qui 
s’étoient révoltées par l’horreur qu’elles + 
avoient contre lui depuis le meurtre de 
Bérénice & de fon fils, ayant appris 
ces grandes pêrtes ,; & croyant qu'il 
avoit été aflez puni, changerent leur 
haïne en compallion, & reprirent fon 
parti. 

Cé changement inefperé l’ayant re- 

mis en SOEEn de la meilleure partie 

de fes Etats, 1l travailla à mettre fur 
pied une armée pour reprendre le refte. 
Mais cet efort ne lui réuflit pas mieux 
que le précédant. Son armée fut battue 

H 3 


° 2e 


que fur terre. 

: Ù AN.M.3759. 

avec une flotte confidérable pour ré- Av.1.C.147. 1 
Juftin. L27. 


nr] 
\ 
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par Prolémée : il perdit plus de la moitié 
de fes troupes, & fe fauva lui-même 
avec aufli peu de monde qu'il en avoit 
eu auparavant en échappant du naufrage: 
comme fi, dit l’hiftorien, trifte jouet 
de la fortune, il n’avoit recouvré fon 
ancienne puiffance, que pour la per- 
dre une feconde fois avec plus de dou- 
leur (1). 
Après ce fecondéchec, Séleucus dans 
l'extrémité où il fe trouvoit réduit, eut 
recours à fon frere Amtiochus, & lui 
ii la fouveraineté des provinces de 
Afie mineure , qui dépendoient de 
Empire de Syrie, pourvu qu’il le vint 
joindre avec fes troupes, pour agir de 
concert avec lui. Ce jeune Prince, qui 
n'avoit alors que quatorze ans, mais 
qui avoit déjà toute l'ambition & toute 
Ja fc£lérateile qui ne fe trouvent d’or- 
dinaire que dans des hommes d’un age 
fait, accepta fans balancer les offres 
qu’on lui bre , non dans la vue de 
lui conferver fes Etats, mais pour s’en 
emparer lui-même. Il étoit d'une avi- 
dité fi grande , & toujours fi prèc à pren- 
dre tout ce qui fe préfentoit à lui , fans 
(1) Quañ ad ludibrium fortunæ natus 


effet, nec propter aliud opes regni recepif- 
fer, quam ut amitteret, Ju/f, | 


e 


x 
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aucun égard à la juftice, qu'on lui donna 

le furnom d’Hiérax , qui veut dire un 

oifeau de proie, qui fond fur ce qu’il 

trouve , & à qui tout eft bon quandil 

le peut ravir. Cette ligue des deux fre- An. M. 3767. 
res fit fonger Prolémée à un accommo- FN RTE 
dement avec Séleucus, & il y eut une 

treve conclue pour dix ans. 

Antiochus ne laiffa pas de faire fes Guerre entre 
préparatifs , comme pour marcher au RE ATEN 
fecours de fon frere, felon le traité Juin, L 7e 
qu’ils avoient fait enfemble ; mais véri- «2: 
rablement pour le détrôner lui-même ; 
cachant fous le nom de frere, toute la 
mauvaife volonté d’un ennemi. Séleu- 
cus comprit alors que c’étoit à lui qu’il 
en vouloit, & pafla aufli-tôt le mont 
Taurus pour arrêter fes entreprifes. On 
en vint à une bataille près d’Ancyre en 
Galatie. Séleucus y fut défait & eut de 
la peine à fauver fa perfonne. Antio- 
chus maleré fa viétoire courut de fon 
côté o rifque. Sestroupes, qui étoient 
des Gaulois établis en Galatie, fur le 
bruit qui s’étoit répandu que Séleucus 
avoit été tué dans l’action , avoient for- 
mé le deflein de fe défaire d’Antiochus ; 
comptant qu'après la mort de ces deux 
Princes , ils feroient ce qu’il leur plai- 
roit en Afe. Antiochus fi obligé pour 
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fe fauver de leur donner tout l'argent 
de l’armée. 
fufén.l.a. Pendant tous ces troubles qui agi- 
«- 4. toient la Syrie vers le couchant, Théo- 
| . dote & Arface fe fortifioient dans les 
provinces qu'ils avoient fait révolter ; 
célui-ci dans la Parthie & l’Hyrcanie , 
& celui-là dans la Baétriane. Maloré 
tous ces démembrements de l’Empire , 
les deux freres s’opiniâtroient toujours 
...  Afe fairela guerre, fans confidérer que 
pendant qu'ils fe difputoient Fun à l'au- 
tre l’Empire que leur avoient laïffé leurs 
peres , leurs ennemis communs le leur 
enlevoient piece à piece. Après plufieurs 
pertes & plufieurs défaites, Antiochus , 
vaincu & dépouillé , fut obligé de cher- 
cher une retraite, & d’en changer fou- 
vent avec les débris de fon parti ; juf- 
qu'à ce qu’enfin 1l fut tout-à-fait chaffé 
de la Méfopotamie. Il fe réfugia chez 
Âriarathe , Roi de Cappadoce, dont il 
avoit époufé la fille, Son beau pere, 
maloré cette alliance, fur bientôt las 
d'entretenir un gendre qui lui étoit à 
charge , & réfolut de s’en défaire. An-- 
tiochus, averti de fon deflein , fe fauva 
en Egypte. I aima mieux fe mettre en- 
tre les mains de Prolémée, l'ennemi 
déclaré de fa maifon , que de fe fier. à 


/ 


| 
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ün frère qu'il avoit fi fort offenf£. Il ne 
fut pas plutôren Egypte, que Ptolémée 
le fit arrèter & le mit en prifon fous 
bonne garde, où 1l le retint pendant 
quelques années ; jufqu’à ce qu'enfin, 
aflifté par une courtifane qui le voyoit, 
1l s'évada ; & en fortant d'Egypte, il 
fut affaffiné par des voleurs. af 

Callinicus , fe voyant débarraflé des séteucus cat 
troubles que fon frere lui avoit caufés, linicus faitdi 

\ : , . . verfes tenta- 

‘après avoir rétabli 1 ordre au-dedans » À rives pour ré. 
rémédié aux maux qu'avoit caufés cette AE RTE 
guerre , fe tourna vers l'Orient, POUT Av.J.C.236 
tâcher de réduire les révoltés, mais 1l 
n'y réuflit pas. On avoit donné trop de 
temps à Ârface pour fe fortifier dans 
fon ufurpation. Après de vains efforts 
Ne remettre ces provinces dans l’o- 
éiflance , Callinicus fut obligé d’aban- 
donner honteufement fon entreprifé : ce 
qui donna le temps à Arface de fe for- 
ufiér & d'établir fi bien fa domination, 
que tous les efforts qu’on put faire dans 
la fuite ne furent pas capables de l’é- 
branler. 

Séleucus fit pourtant une nouvelle ax. M. 3754 
tentative, dès que fes autres affaires lui ms TN 
en laiflerent le temps. Cette feconde c: 4 7 
expédition fur encore plus malheurenfe Sete 8 

que la premiere. Non-feulement il fur 
H $ 
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défait dans une grande bataille, mais 1l 
y fut même fait prifonnier, Alors Arface 
commença à prendre le utre de Roi, & 
établit folidement cet Empire d'Orient, 
qui balança depuis la puiflance Romaine, 
& fur une barriere que les Romains ne 
purent forcer. Arface , d’une condition 
très bafle, élevé fur le trône & devenu 
auff: mémorable que Cyrus chez les Per- 
fes, Alexandre chez les Macédoniens , 
& Romulus chez les Romains, eftune 
Den. 4. 14. preuve de ce que dit l'Ecriture : que le 
Très Haut a la domination fur les royau- 
mes des hommes , qu’il les donne à qui 
lui plait; © qu'il établit Roi quand 
il veut'le dernier d’entre les hommes. 
is it Séleucus Callinicus j Je temps après 
* Av.J.C. 226, fa détention chez les Parthes, y mourut 
: que 7. d’une chüte de cheval. Arface pendant 
Achen. p.153. (Out le temps de fa captivité, le traita 
toujours en Roi. 11 laiffa deux fils & 
une fille qu'il avoit eus de Laodice. Il” 
Séleucus maria {a fille à Mithridare , Roi de Pont, 
Re lui & lui donna La Phrygie pour fa dot. Ses 
fils étoient Séleucus & Antiochus. Le 
“ premier , qui étoit l'aîné , lui fuccéda , 
& prit le furnom de Céraunus ou Le 
foudre , qui lui convenoit très mal; car 
j'étoit un Prince très foible de corps & 
d'efprit, & qui n’a jamais rien fait qui 


be. 
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réponde à l’idée que donne ce nom. 
Attale Roi de Pergame, s'étant faifi Séleucus ef 
. de toute l’Afie mineure , depuis le mont Ra per 
Taurus jufqu'à l'Hellefpont , Séleucus Av:3.C.223. 
marcha contre lui. Achéus fon coufin, 
qui étoit homme de cœur & de tête, & 
ue Séleucus avoit chargé du maniement 
des affaires, l’accompagna dans cette 
expédition , & lui rendit tous les fervi- 
ces que le mauvais état de fes affaires 
Jui permettoit. Il laiffa la régence de la 
Syrie à Hermias Carien. Comme il n’y 
avoit point d'argent pour payer l’armée, 
& que la foiblefle du Roi le faifoit mé- 
prifer des foldats, Nicanor & Apatu- 
rius , deux des premiers officiers, fi- 
rent une confpiration contre lui pendant 
qu'il étoit en Phrygie, & l’empoifon- 
nerent. Achéus vengea fa mort : il en 
fit mourir les deux principaux auteurs, 
& tous ceux qui y avoient trempe avec 
eux. | | 
Séleucus étant mort fans enfants, l’ar- Antiochusle 
mée offrit la couronne à Achéus, & plu- pa fu 
fieurs provinces en firent autant. Mais À. M. 3782. 
il fut affez généreux pour la refufer 4v-1-C:222, 
alors, quoique dans la fuite il fe crüt 
forcé d’en ufer autrement. Dans la con- 
jonéture préfente, non-feulement 1l 
n'accepta pas la couronne, mais il la 
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conferva foigneufement à l'héritier 16: 
 gitime, Anuiochus , frere du défunt 
Roi , qui n’éroit que dans fa quiiziemé 
année, Ce jeune Prince, par les foins. 
d’Achéus, monta fur le trône & le rem- 
. phit pendant trente-fix ans. A caufe de 
fes grandes actions , on lui a donné le 
furnom de grand. 
Dès qu’'Antiochus eut pris poffeffion 
du trône, il chargea Achéus des pro- 
vinces de l’Afie mineure. Epigene eut 
le commandement .des troupes. qu'on 
tnt auprès de la perfonne. du Roi; & 
Hermias le Carien fut déclaré fon pre- 
mier miniftre. Ahéus reprit bientôt ce 
qu'Attale avoit enlevé à l'Empire de Sy- 
rie, & le réduifit. à fon royaume de 

: Pergame. 

Révoltes en Cependant Molon & Alexandre qui 
; “Pobi. 2. étoient freres , le premier, gouverneur 
| p. 586-395. de la Médie , & le fecond de la Perfe, 
méprifant la jeuneffe du Roi, ne vou- 
lurent plus le reconnoïtre ; & chacun 
d’eux fe rendit fouverain dans la pro- 
vince qui lui avoit été confiée. Antio- 
. hus affembla à ce fujet fon confeil pour 
délibérer, s’il étoit néceflaire qu'il mar: 
chat lui-même contre les rebelles, où 
s’il devoit tourner du côté de la Célé- 
Syrie, pour arrêter les entreprifes de 


l 
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 Prolémée Philopator. Epigene , qui paf- 
foit pour un des plus habiles capitaines 
de {on temps, & en qui les troupes 
avoient une entiere confiance, parla le 
premier , & dit; qu'il n’y avoit pas de 
temps à perdre, & que le Roi devoit 
inceflamment fe tranfporteren perfonne 
dans les provinces d'Orient. Hermias, 
qui étoit un petit efprit, mais fier & 
plein de lui-même , attaché à fon fen- 
ument, qui auroit cru fe deshonorer 
s’il eût demandé ou fuivi confeil, & qui - 
en vouloit fur-tout à Epigene , à caufe 
de fon mérite qui lui étoit odieux, 
combattit avec aigreur un avis fi fige, 
& détermina le Roi à marcher contre 
Philopator, Xénon & Théodote furent 
chargés d'aller foumettre les révoltés. 
Anriochus, étant parti d'Antioche, , Mariage 


: ‘ S : ’Antiochuse. 
vint à Séleucie, où 1l époufa Laodice, $es mauvais: 


fille de Mithridate Roi de Pont Il s’y fuccès en Os 
arrêta quelque temps pour célébrer fon NNGUE | 
mariage, dont la joie fut bientôt trou- : 
blée par la nouvelle de la défaite des 
généraux qu'on avoit envoyés contre 
Molon & Alexandre. Antiochus vit «lors 

la faute qu'il avoit faite de ne pas fuivre 
Favis d'Epigene , & vouloit abandonner 

le deflein k la Célé-Syrie', pour aller 
avec toutes fes forces arrêter cette ré- 


174  AsRéGÉ De L'Hisromes 


bellion. Mais Hermias perfifta avec opi= 1 


niatreté dans fon premier fentiment , & 

crut dire des merveilles en déclarant 

d’un ton emphatique ; qu’il convenoit au 

Roi de marcher en perfonne contre des 

Rois , 6 d'envoyer [es lieutenants contre 

les rebelles. Le Roi eut encore la foi- 

bleffe de fe rendre à l’avis de fon mi- 

niftre ; mais il eut aufli tout le temps 

de s’en repentir : car le nouveau géné- 

ral qu'on avoit envoyé contre les révol- 

tés , qui n’avoit d'autre mérite que d’être 

ami & créature du miniftre, alla donner 

au paffage du Tigre, dans une embuf- 

cade où l'ennemi l’actira par un ftrata- 

me , & 1l y périt lui & toute fon armée, 

Le Roi cependant s’étoit avancé dans 

la Célé-Syrie, jufqu’à la vallée qui eft 

entre les deux chaînes du Liban & de 
PAntiliban. Il en trouva les paffages fi 

bien fermés, qu’il fut obligé de retour- 

ner fur fes pas. La nouvelle qu’il reçut 

de la défaite de fes troupes dans lO- 

rient , hâta encore fans douté fa retraite. 

Imarcheen ]] affembla fon-confeil , & remit de 
perbnnetot nouveau l'affaire des rebelles en délibé- 
les. ration. Epigene , après avoindit d’un ton 
modefte que le parti le plus fage auroit 

été de marcher d'abord contre eux , pour 

ne leur point laiffer le moyen de fe for- 
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tifier comme ils avoient fait, ajouta 
que c’étoit une nouvelle raifon mainte- 
nant de ne plus perdre de temps, &de 
donner tous fes {oins à une guerre, qui 
pouvoit entraîner la ruine de l'Empire, 
fi on la négligeoit. Hémias s'emporta 
violemment contre Epigene , & le char- 
gea d'injures ; mais comme 1l vit que le 
Roi & ceux qui compofoient le confeil, 
étoient de l'avis d'EÉpigene, & que l’on 
concluoit d’une voix unanime à marcher 
contre les rebelles , il embrafa le fenti- 
ment commun avec une forte d’em- 
prefflement & d’ardeur : mais il fe ven- 
gea d'Epigene, en obtenant du Roi, 
quoiqu'avec peine , de ne le point me- 
ner avec lui à cette expédition & de l’exi- 
ler. Cependant fa vengeance n’étoit pas 
encore pleinement fatisfaite. Il falloit 
fe défaire d’an homme dont la vertu & 
le mérite étoient pour lui un reproche 
continuel de fa mauvaife conduite. C’eft 
ce qu'il ft, fous Le faux 8e vain prétexte 
de correfpondance avec les révoltés. Ce- 
pendant Antiochus paffa l'Euphrate , 
raflembla fes troupes & les mit en quar- 
tier d'hiver dans le voifinage , en atten- 
dant la belle faifon. | 
-« Dès qu'elle fut venue, 1l les fit mars an. M. 784. 
cher du côté du Tigre, pañfa ce fleuve, Av-3.C.220, 
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fl foumer forca Molon d’en venir à une aétion, | 


Jes rebelles, 


remporta fur luiune victoire ficomplere, 


que le rebelle, voyant tout perdu, fe 


Polyb. L. s. 
P- 399- 


AN. M. 3785. 
Av. J.C. 119. 

Se défait 
* d'Hermias, 


tua lui-même de défefpoir. Son frere 
Alexandre étoit alors en Perfe, où Néo- 
las , un autre de leurs freres, qui s’étoit 
échappé de cette bataille , lui en apporta 
la trifte nouvelle. Se voyant fans ref- 
fource, ils tuerent premièrement leur 
mere, puis leurs femmes & leurs en- 
fants, & enfin fe tuerent eux-mêmes, 
pour ne pas tomber entre’les mains du 
vainqueur. Voilà la fin qu’eut cette ré- 
bellion, qui caufa la ruine de tous ceux 
qui y avoienteu part. Digne récompenfe 
de quiconque ofe prendre les armes côn- 
tre fon Prince. Après cette victoire , les 
débris de l’armée vaincue fe foumirenc 
au Roi, qui fe contenta de leur faire : 
une forte réprimande , & leur pardonna 
leur faute. | HAT 
Peu de temps après cette fameufe vic- 
toire, lorfque le Roi évoit encore occupe 
à rétablir fon autorité dansles provinces 
où s’étoit faite la révolte, & à ramener 


fon premier tout à l’ancien ordre , on reçut là nou- 


Miniftre. 


velle qu'il étoit né un fils au Roi: ce 
qui fut un grand fujet de joie, & pour 
la cour & pour toute l’armée. Hermias, 
dès ce moment , fongea aux moyens de 
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fe défaire du Roi, dans l’efpérance qu’a- 
près fa mort, 1l ne manqueroit pas d’è- 
tre nommé tuteur du jeune Prince, & 

ue fous fon nom , il exerceroit un em- 
pire abfolu, Le Roi , inftruit de fon def- 
fein ; le prévint & le fit affafliner. Cette 
mort caufa une joie univerfelle dans 
tout l'Empire, Cet homme cruel & hau- 
tain, avoit gouverné avec dureté & 
violence. Il n’avoit jamais pu fouffrir 
qu’on ouvrit d'avis contraire au fien , ou 
D. apportat d’oppolition à fes def- 

eins , fans perdre ceux qui avoient eu 
le courage de le faire. Aufli s'étoic-1l fait 
univerfellement haïr. Cette haine parut 
fur-tout à Apamée. Car dès qu'on yeut- _: - 
appris la nouvelle de fa mort, toute la 
ville en furie courut lapider fa femme 
& fes enfants. | 

Achéus , que nous avons vu ci-deflus Révolre d'A. 

refufer la couronne qu’on lui avoit of- chéus. 
ferte après la mort de Séleucus Cérau- né Fe 
nus, pour éviter les mauvais deffeins 
de fes ennemis , qui faifoient courir le 
bruit à la cour qu'il fongeoit à ufurper 
la couronne , & que dans cette vue , il 
avoit des liaifons fecreres avec Philopa- 
tor, fe fit déclarer Roi de toutes les | 
provinces de l’Afie mineure, & prit la ‘ 
couronne qu'il avoit refufée auparavant. 
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II devint bientôt l’un des plus puiffants 


Princes de l’Afie , & chacun recherchoit 


Bataille de 
Raphia. 
AN. M. 3737. 
Av. J.C.217. 


Ax. M. 3788. 
y. dd Ç 216. 


avec empreflement fon alliance. 
C’eft contre lui & contre Ptolémée, 
qu'Antiochus fongeoit à tourner fes ar- 


mes. Mais il fe détermina à marcher 


d'abord contre Philopator , avant d’at- 
taquer Achéus, à qui l’on fe contenta 
pour lors de faire de grandes menaces, 
& toutes les troupes eurent ordre de fe 
rendre à Apamée, pour être employées 
contre la Célé-Syrie. Antiochus fit d’a- 
bord de grandes conquêtes dans cetre 
province, & la foumit prefque enriè- 
rement ; mais la campagne fuivante ne 
Jui fut pas fi favorable. Il fut battu à 
Raphia, & la perte de cette bataille 
entraîna avec elle la perte de toutes les 
conquêtes de l’année précédente. Après 
certe bataille , le Roi fe retira à Antio- 
che, d’où il envoya demander la paix 
à Ptolémée, & lui céda les provinces qui 
faifoient le fujet de leur querelle. Pro- 
lémée Philopator , qui defiroit de fon 
côté de terminer la guerre, fut charmé 
de fa demande, & la paix fut conclue 
fur les conditions propofées par An- 
tiochus. | 

Ce Prince, aprés avoir fait la paix avec 
le Roi d'Esypte, donnatoute fon applica- 
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tion à la guerre contre Achéus, fit tousles 
préparatifs pour en commencer les opé- 
rations. Il pafla le mont Taurus & entra 
dans l’Afie mineure pour la réduire. 11 ?o4ys. 1, # 
prefla fi fort Achéus, qu'il fut obligé Pt u 
d'abandonner la campagne & de fe ren-c. r. 
fermer dans Sardes , qu'on prit par rufe. 
Achéus s'étant retiré dans le chateau, s’y 
défendit encore long-temps ; mais en- 
fin 1l fut livré à Antiochus par deux trai- 
tres Crétois. Cette trahifon confirma le 
proverbe qui difoit (1); que Les Crétois 
étoient des menteurs & des fourbes. An- 
tiochus lui fic aufli-tor trancher la tête, 
& termina par-là cette guerre d’Afie. 


Minna, 2° LL 
Expéditions d'Antiochus vers l'Orient. 


Après la mort d’Achéus, Antiochus 4x. mM NU 
ayant employé quelque temps à mettre #},C;r12e 
ordre à fes affaires dans l’Afie mineure , p.; EAN 
marcha vers l'Orient, pour réduire Îles 
provinces qui avoient fecoué le joug 
de l’Empire de Syrie. Il commença fon 
expédition par la Médie, qu'Arface Roi 
des Parthes venoit de lui enlever, pen- 
dant qu'il étoit- occupé à la guerre de 


(1) Cretenfes femper mendaces, Tir, 1, 12. 
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Philopator & d'Achéus. Il fit traverfet 
les déferts à fon armée , entra dans la 
Médie , chaffa Arface , & regagna toute 
cette province. Antiochus y pañla le refté 
de Pannée à rétablir l’ordre ; & à faire 
les préparatifs néceffaires pour continuer 
la guerre. | 
AN.M:3794.  [] entra de fort bonne heure l’année 
AV.J:C:210 1 tk) 
©" ‘fuivante dans le pays des Parthes, oùil 
eut le mème bonheur qu'il avoiteu dans 
la Médie l’année précédente. Arface fut 
obligé de fe retirer en Hyrcanie. Antio- 
chus ly fuivir, força tous les pofles 
où Arface avoir placé des troupes pour 
garder l'entrée du pays, & alla aflicget 
Séringis , capitale de PHyrcanie. Il y fit 
au bout” de quelque temps une grande 
Jufe. 1 a. breche, & prit la ville d’aflaur.” Arface 
e.$. cependant fe donnoit de grands mouve- 
ments. Il affembla une armée de cent 
millehommes.de pied , & de vingt nulle | 
de cavalerie. Alors il fittète à l'ennemi, 
& arrêta fes progrès avec beaucoup. de 
valeur. Sa réfiftance fit durer la guerre, 
qui paroiïfloit prefque à fa fin. Après 
bien des combats, Antiochus, voyane 
il ne gagnoit rien , jugea qu'il feroir 
fort difficile d’abattre un ennemi fi puif- 
fant, & de le chaffer entièrement des 
provinces où il s'étoit fi bien affermi 
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avec le temps. Ainf il commença à écou- 


ter les ouvertures d’accommodement, 


u’on lui fit, pour terminer une guerre 
1 fâcheufe. On traita donc enfin, & 


A. M. 3798 


lon convint qu’Arface garderoit la Par- Av:1.C:1084 


thie & l'Hyrcanie , à éondition qu’il ai- 
deroit Antiochus à recouvrer les autres 
provinces révoltées. 

Antiochus, après cette paix, tourna 
fes armés contre Euthydeme, Roi de 
la Bactriane. Il fit tous fes efforts pour 
reconquérir cette province ; mais la va- 
leur & la vigilance d'Euthydeme, qui 
la défendoit , les rendit inutiles, Antio- 
chus, dans cette guerre , donna des preu- 
ves d’une valeur extraordinaire. Dans un 
des combats quis’y donnerent, ileutun 
cheval tué fouslui, & reçut une bleffure 
à la bouche, qui ne fut pas dangereufe, 
& fe termina à lui faire fauter quelques 
dents. Il fe laffa enfin d’une guerre quilui 
fit comprendre qu'il ne termineroit ja- 
mais à fon honneur, nia fon avantage. 
1 fe détermina donc à faire la paix avec 
ce Prince. Il lui accorda le nom de Roi, 
&c promit à fen.fils une de fes filles en 
mariage. Après ce traité, Antiochus 
palla le mont Caucafe & entra dans 

Inde , où il renouvella l'alliance avec 


le Roi du pays, Il pafla delà dans l'A- 


Polyb.l. 10: 

P: 620. #21: 
6 lib. 11. P° 
651. 652: 
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rachofie , enfuite dans la Drangiane ; 
puis dans la Carmanie , établiffant dans 
toutes ces provinces fon autorité & le 
| bon ordre. | 
Aw.M. 3795. 11 pañla l'hiver dans cette derniere 

: Av.7:G4205. province. Delà il revint par la Perfe, la 

Babylonie & la Méfopotamie , & arriva 

enfin à Antioche au bout de fept ans 

qu'avoit duré cette expédition, La vi- 

gueur de fes entreprifes , & la prudence 

avec laquelle il avoit conduit toute cette 
guerre , lui acquirent la réputation d’un 

Prince fage & vaillant, & le rendirent 

formidable à l’Europe aufli bien qu'à 

l'Afie. 

Antochus Fort peu de temps après fon arrivée, 
fait la con- 1] apprit la mort de PAGE Pendant 
quête de la : ; x . 

L@élé-syric. la vie de ce Prince, Antiochus & Phi- 

lippe Roi de Macédoine , avoient paru 
fort attachés à fes intérêts & toujours 

An. M. 3800, Prèts à lui donner du fecours. À peine 

Av.J.C.104. fut-1l mort, laiffant après lui un jeune : 

enfant pour lui fuccéder , que ces deux 
Princes fe liguerent pour fe défaire de 
ce légitime héritier & partager enfuite 
cette fucceflion. Antiochus entra pour 
cet effet dans la Célé-Syrie & dans la 
Paleftine ; & en moins de deux campa- 
gnes, il fit la conquête entiere de ces 
deux provinces, | 
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Quelques années après cette expédi- | 
tion, Antiochus attaqua vivement Àt- 
tale, Roi de Pergame , par terre & par 
mer. Ce fut pendant ce temps-là, que TE perd &e 
le Miniftre d'Alexandrie le voyant Oc- conde fois la 
cupé dans l’Afie mineure, à la guerre conquête. 
qui s’étoit allamée entre lui & Attale, Fan. Ane 
envoya Scopas dans la Paleftine & dans FE nEn 
Ja Célé-Syrie , pour tâcher de reprendre Av, 7.c.158. 
ces provinces. Îl parut dans la fuite que 
les grands fuccès de Scopas venoient 
principalement de l’abfence d’Antio- 
chus. En effet, dès que ce Prince , à la 
follicitation des Romains, eut mis bas 
les armes qu’il avoit prifes contre Attale, 
&c qu'il fut venu en perfonne dans la - 
Célé-Syrie, les chofes changerent de 
face, & la victoire fe déclara bientôt 
pour lui. Scopas fut battu à Panéas, af- 
fiégé dans Sydon où 1l s’étoit retiré, & 
obligé de fe rendre au vainqueur à des 
tohdirions honteufes. \ 

De-là Antiochus alla dans la Paleftine Jofiph. ibid" 
qu’il foumit. Dès que les Juifs, qui pour 
lors avoient tout fujet d’être mécontens. 
de l'Egypte, furent que ce Prince ap- 
prochoit de leur pays , ils allerent aveo 
empreflement lui porter les clefs de 
routes leurs places; & quand il vint à 
Jérufalem, les Prètres & les anciens 
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+ fortirent en pompe au - devant de lui. 


Ils lui rendirent toutes fortes d’hon- 
neurs , & l’aiderent à chafler du ch2- 


in - teau la garnifon que Scopas y avoit 
5 Ds 24 ù k A . k 
laiflée. Pour reconnoître ces fervices ,: 


Antiochus leur accorda plufieurs pri- 
vileges; & il ordonna par un décret, 
1 qu'aucun étranger n’eüt à entrer dans 
: . l'enclos du Temple : defenfe qui pa- 
| roifloit véritablement faite à caufe de 
Lattentat de Philopator , qui avoit voulu 

y entrer par force, 
_ Andochus : Ântiochus, après la conquête de la 
formeledef Célé Syrie & la Paleftine , forma le def- 


fein de fe ;. Lerrre 3 
foumettre {ein de conquérir l’Afie mineure. Son 


route l'Afie stand but étoit de remettre l’Empire de. 


Mineure. 2e ; L £ À 
Ax.M. 5808. Syrie fur l’ancien pied, en réuniflant 


AY-1.0-196: tout ce qu'avoient eu autrefois fes ancè- 


. tres fur-tout Séleucus Nicanor qui l’a- 
voit fondé, Il fe mit pour cela à la tère 


d’une puiffante armée : fes progrès fu- 
rent rapides , & fes victoires firent 
craindre aux Romains qu'il ne paffat en 
Europe. 

Ziv. lib. 83 Smytne, Lampfaque , & les autres 
en 7, Villes Grècques , qui jouifloient-alots de 
p.769. 770. la liberté , voyant bien que le but d’An- 
SU Be tiochus étoit de fe les aflujettir, réfolu- 

rent de fe défendre. Et comme elles 
étoient par elles- mêmes trop foibles 
pour 
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pour réfifter feules à un fi puiffant en- 
nemi , elles eurent recours à la protec- 
tion des Romains, qui leur fut accordée 
fans peine. On vit bien à Rome qu'il 
falloit arrêter les progrès d’Antiochus 
vers l'Occident , & de quelle confé- 
quence il feroit de le laiffer s’agrandir , 
ens'établiffant fur les côtes d’Afie, felon 
le plan qu'il en avoit formé. On lui en- 
voya donc inceffamment une Ambaf- 
fade. | 

Cependant Antiochus avoit fait des 
détachements de fon armée, qui avoient 
formé les fieges de Smyrne & de Lamp- 
faque. Ce Prince avoit pallé lui-même 
l'Hellefpont avec le refte de fon ar- 
mée , & foumis toute la Cherfonnefe de’ 
Thrace. Ayant trouvé la ville de Lyfi=" 11 rebâtie te 
machie toute en ruine ; il fe mit à la re- ville de 1y&- 
bâtir; dans le déffein de fonder là un" 
royaume pour Séleucus fon fecond fils,” 
de lui foumettre tout le pays d’alentour, 

& de faire de cette ville la capitale du 
“noûveau royaume. ( | 
Ce fur'juftement dans le temps qu'il ambafade 
formoit tous ces projets, qu’arriverent des Romains 
en Thrace des ambafladeurs Romains* RARE, 

que le Sénat lai avoit députés. Dans les 

remniers entretiens qu'eut le Roi avec 

es ambäafladeurs, cout fe paffa en civi- 
Tome 1, 
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lités, qui paroifloient finceres. Mais, 
quand on commença à parler d’affaires, 
les chofes changerent de face. L. Cor- 
nélius qui portoit la parole, demanda 
qu'Auriochus rendit à Prolémée Epi- 
phane toutes les villes de l’'Afie qu'il 
avoit ufurpées fur lui : qu'il évacuat tou- 
tes celles qui avoient appartenu à Phi- 
lippe, n'étant pas jufte qu'il recueillit 
les fruits de la guerre que les Romains 
avoient eue avec ce Prince ; qu'il luflât 
en paix les villes grecques de l'Afie qui 
jouifloient de leur liberté. Il ajouta 
que les Romains éroient fort furpris. 
u’Antiochus eût paflé en Europe avec 
pr armées fi nombreules de terre &. 
de mer, & qu'il rétablit la ville de Ly- 
finachie : entreprife qui ne pouvoit 
avoir d'autre but que de les attaquer. 
Antiochus répondit à tout cela, qu'E- 
piphane autoit fatisfaction, quand fon 
mariage , qui étoit déjà atrèré , s’accom- 
pliroit : que pour les villes grecques qui, 
demandoient à conferver leur liberté. 
c'étoit de lui qu’elles devoient la, te- 
nir, & non des Romains. A l’écard 
de Lyfimachie, il dit qu'il la rebätif- 
foit pour fervir de refidence à fon fils 
Séleucus ; que la Thrace.êc la Cherfon- 
nefe qui en faifoit partie, étoient à lui ;. 
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qu’elles avoient été conquifes fur Lyfi- 
maque par Séleucus Nicanor un de fes 
ancêtres ; & qu'il y venoit comme dans 
fon héritage : que pour les villes qu'il 
avoit prifes fur Philippe , 1l ne favoit 

s fur quel titre les Romains préten- 
doient lui en difputer la poffeffion ; qu’il 
les prioit de ne fe pas plus mêler des 
affaires de PAfie , qu’il ne fe mêloit de: 
celles de lIralie. Les efprits s’échäuffe. 
rent, & l’affemblée fe Fra en défor- 
dre : aucun des partis n’eut fatisfaétion, 
& tout prit le train d’une rupture ou- 
verte. 

Pendant ces négociations, 1l fe ré- 
pandit un bruit que le jeune Roi d’E- 
gypte étoit mort. Antiochus fe mit aufli- 
tôt en mer pour aller prendre poñeffion 
de ce royaume, Mais ayant appris en 
route des nouvelles certaines, que le 
bruit de la mort de Ptolémée étoit faux, 
il alla pañler l’hiver à Antioche, fans: 
rien entreprendre de nouveau cette an- 
née-là. Il forut de cette ville au com- 
mencement du printemps EE fe ren- 
dre à Ephefe. À peine étoit-il parti d'An- sta re 
tioche, qu'Annibal y arriva. Il venoic retire auprès 
fé mettre fous fa protection. Ne l'ayant DAREUS 
point trouvé dans cette ville, 1l fut obligé 
de Le fuivre à Ephefe. de 

qe 


Ge Prince fe 


+  dérermine à 


fairela guerre 
suyRomains. 
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- Il l'y trouva juftement dans le temps 
qu’il balançoit en lui-même s'il entre- 
roit en guerre avec les Romains. L’arri- 
vée d’Annibal fit grand plaifir à Antio- 
chus. I] ne douta point qu'avec un 
homme qui avoit battu tant de fois les 
Romains, & qui par-la s’étoit acquis à 
jufte &tre la réputation du plus grand 
général qui eut jamais été, 1l ne püt. 
venir‘à bout de tout, Il ne rouloit plus 
dans fon imagination que des victoires 
& des conquêtes. La guerre fut réfolue, 
&.on employa toute cette année & la 
fuivante à en faire les préparatifs. Dans: 
un confeil qu’on tint à ce fujet, l'avis 
d’Annibal fut dès-lors , & 1l penfa tou- 
jours de mème dans la fuite , qu'il fal- 
loit porter la guerre dans l'Italie ; qu'au- 
trement nul Prince, nul peuple, ne pou- 
voit être fupérieur aux Romains, & que 
l'Italie ne pouvoit être vaincue que dans 
l'Italie mème. Il ne demandoit que cent 
galeres, dix mille hommes de pied &; 
mille chevaux. Il affuroit qu'avec cette 
flotte, ikiroit d’abord en Afrique, où 
il efpéroit engager les Carthaginoïs à, 
fe joindre à lui; & que, s’il n’y réuf- 
fifloit pas, il iroit droit en Italie, où il 
trouveroit bien le moyen de fufciterdes , 
affaires aux Romains ; qu'il falloir que: 
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le Roi pafsat en Europe avec le refte de 
fes troupes fans fe tranfporter encofe 
en Italie ; mais faifant toujours mine 
de vouloir y pafler. Le Roi goûta d’abord 
extrèmement ce projet, mais 1l n'eut 
pas la force de l’exécuter ; ce qui fac la 
véritable caufe de tous fes mauvais fuc- 
cès dans cette guerre. 

 Antiochus commença par entrer dans 
la Grece. Il fe rendit maître de Calcis 
& de toute l’Eubée. Ce Prince compta 
pour beaucoup d’avoir, dans fa pre- 
miere campagne , fait la conquêre & la 
réduétion d’une ifle ficonfidérible. Mais 
1l étoit à la veïlle d’en voir faire de bien 
plus importantes fur lui. Les Romains , 4x. M. 8,2. 
après avoir confulté la volonté des Dieux De Fe Eh 
par la voie des augures, & fait tous les ». 1. © 
préparatifs néceflaires , firent pañler le en 
Conful Aclius en Grece pour l'oppofer Napit: 
à Antiochus. CE Prince ayant joint les 
troupes des alliés aux fiennes, fe rendit 
maîtie de plufeurs villes de Thefalie, 
Puus 1l fe retira à Chalcis, où il époufa 
la fille de fon hôte, dont il étoit deve- 
mu éperdument amoureux : oubliant la 
grande entreprife qu’il avoit formée , la 
guerre contre les Romains, 1l pafla tour 
de refte de l'hiver en divertifflements &. 
en fêtes à l’occafion de ces noces. 


\ 3 
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Il ne revint de l’afloupiffemént où 
cette molleffe l’avoit jeté ; que quand il 
apprit que le Conful Acilius marchoit à 

grandes journées contre lui dans la Thef 
fahe. Comme il n’avoit que très peu de 
sys tout ce qu'il:put faire alors fut 
de fe faifir du défilé des'Thermopyles. 
Antiochus fe croyoit ainfi en sûreté con- 
Liv. lib. 15.tre les Romains. Le Conful s’en appro- 
F7" ce. Cha, téfolu de l’attaquer. Mais comme il 
son. p. 345.€toit impoñlible de Fil le pas, 1l en- 
344. voya Caton , qui ayant été Conful & à 
la tête des armées en Efpagne, fervoit 

alors fous les ordres d’Acilius fans croire 

£e déshonorer ; le Conful l’envoya, dis- 

je, pour chercher quelque route écartée. 

Il ef défait Après avoir efluyé des fatigues incroya- 
pyles par les bles, Caton traverfa les montagnes par 
re le même fentier où Xerxès & Brennus 
Av.J.C. 151, après lui s’étoient ouvert un paflage. 
Quand il Fat furles hauteurs, 11 s'avança 

fans différer à la tête de fon détache- 

ment, mit en fuite un corps de troupes 

qui lès gardoient. Dansle moment même 

Je Conful, de fon côté, attaqua les re- 
tranchements d’Antiochus avec toutes 

fes troupes & les força. Le Roi , bleflé 

à la bouche d’un coup de pierre qui lui 

fracalfa les dents , fut obligé par la dou- 

leur à tourner bride, Après {a retraites, 


> 
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aucune partie de fon armée n’ofa tenir 


ferine & attendre les Romains. Toute 


l'armée fut taillée en pieces ; à la réferve 
de cinq cents hommes, avec lefquels 
Antiochus fe fauva à Chalcis. La vic- 
toire remportée {ur Antiochus fut fuivie 
de la reddition de toutes les places que 
ce Prince avoit prifes, & en particulier 
de Chalcis, de toute l’Eubée & de l’Eto- 
he que les Romains forcerent , «par la 
voie des armes , de fe foumettre & d’a- 
bandonner Antiochus. 

Pendant.que tout ceci fe pañoit en 
Grece , Antiochus demeuroit tranquille 


Liv. & 36° 
n, 41-45: 


 Appian. in 


à Ephefe où il s’étoit retiré ; s’affurant Sr. pag. 92. 


fur la parole de fes flatteurs & de fes 
courtifans qu'il n’avoit rien à craindre 
des Romains , & qu'ils ne fongeoient 
point à pafler en Afie. Annibal fut feul 
capable de le tirer de cet affoupiffement. 
11 lui déclara nettement qu'il devoit 
compter qu'au premier jour 1l auroit à 
combattre par terre &:par mer ; contre 
les Romains, dans l’Afie & pour l’Afie, 


100: 


&cqu'il falloir fe réfoudre, ou à renon- : 


cer à l'Empire, ou à le défendre les 
armes à la main contre des ennemis 
qui n'afpiroient à rien moins qu'à fe 
rendre maîtres de l'univers. 


«Le Roi comprit alors le danger où:1l 


l 4 


H perd une 
bataille fur 
mer. ; 
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étoit. Il donna tous les ordres nécef- 


faires, & alla lui-même dans la Cher- 
fonnefe pour y mettre toutes les places 


en état de faire une bonne défenfe, après 
- quoi il revint à Ephefe. On y réfolut, 


AN 


-dans un grand confeil , de hafarder un 


.combat naval. Polyxénide, amiral de 
Ja flotte, eut ordre d'aller chercher 
«C. Livius, qui commandoit celle des 
‘Romains, & de l’attaquer. Ils fe ren- 


Lis. EL 37: 
n. 8 


à Ephefe avec le refte. 


contrerent près du mont Coryque en 
Jonie, Le combat fut fort opiniâtre. En- 
fin lPamiral d’Antiochus fut battu, & 
obligé de prendre la fuite, après avoit 

erdu vingt-trois vaifleaux. I] fe fauva 


Antiochus étoit à Magnélfie , OCCUPÉ 


: à aflembler fes forces de terre , lorfqu'al 


apprit la défaite de fa flotte. Il fongea 


_auflitoràen équiper une nouvelle. Pour 


cet effect il Gt réparer les vaiffeaux qu’on 


‘avoit fauvés , y en ajouta de nouveaux, 


App. in Syre 
p. 100. E 


& envoya Annibal en Syrie pout lui 
envoyer ceux de cette province & de 


.Phénicie, Ce orand capitaine fut attaqué 
à fon:rétour par les Rhodiens, qui le 
3. batuirent, le pouflerent dans un port, 


& ly bloquerent fi bien, qu'il lui fur 
impofñlible d'agir & de rendre aucun 
férvice au Roi: Ce Prince reçut la nou 
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vélle de cette défaite à- peu - près en 
même temps qu’il eut avis que le Conful 
Romain , Cornélius Scipion , avec fon 
frere Scipion l’Africain , s’avançoit à 
grandes journées dans la Macédoine, & 
qu'il fe préparoit à pañler en Afie par 
l'Hellefpont. Pour empêcher que l’Afie 
ne devint le théâtre de la guerre , le Roi : 
crut que le meilieur moyen étoit de re  ".; 
couvrer l'empire de la mer qu'il avoit 
prefque perdu par la pette des deux com: 
bats dont j'ai parlé. Il réfolut donc de 
hafarder encore une bataille ; & pour 
cela il fe rendit à Ephefe où étoit fa 
flotte. 11 l’envoya fous la conduite de 
Polyxénide, avec ordre de chercher l’en- | 
nemi & de le combattre. Polixénide ne perd 
trouva la lotte Romaine près de Myon- une feconde. 
nefe , ville maritime d’Ionie, & l’atta- 
qua avec aufli peu de fuccès qu’aupara- 
vant. Emilius remporta {ur lui une vic- 
toire complete, & l’obligea de fe reti- 
rer à Ephefe, après lui avoir coulé à 
fond vingt-neuf vaiffeaux & lui en avoir 
pris treize. 

Antiochus fut fi frappé de ce coup} ris. it. 175 
qu'il en parut entiérement déconcerté ÿ" PT Fi 
& comme fi le bon fens l’avoit abañ 537, p. 104. 
donné , 1l prit des mefures vifiblement à 
contraires à fes intérêts, Il fit demander 
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la paix aux Romains ; mais les condi- 
tions lui nt fi dures, qu'il ne put 
fe réfoudre à les accepter. Ainfi 1l fe 
d ! \ . 
prépara à hafarder une bataille ; & les 
Romains, qui étoient déjà paflés en 
_ Bataille de Âfie, en firent autant de leur côté. Les 
Magnéfic. d / ; L se, \ 
eux armées s'étant rencontrées auprès 


Antiochus \ , L 
ft battu. de Magnéfie, ellesen vinrent aux mains 


: He le combat fut fort long & fort opimitre, 
Antiochus, qui étoit à l’ailedroite, avoit 
enfoncé l'aile gauche des Romains, & 
les avoit ob f  s jufqu’aux portes du 
camp, Mais fon aile gauche & le corps 
de bataille ne fe batrirent pas avec le 
même fuccès. L'armée fut défaite, & 
Antiochus perdit en cette bataille plus 
de cinquante mille hommes qui furent 
tués ou faits prifonniers. Annibal & Sci- 
pion l'Africain ne fe trouverent ni l’un 
ni l’autre à ce combat, Le premier étoit 
bloqué par les Rhodiens, & l’autre étoit 
refté malade à Elée. 

Le Roi fe retira à Sardes, avéc ce 
qu'il put ramaffer des troupes qui avoient 
échappé au carnage. De Sardes, 1lpañla 
en diligence le mont Taurus & gagna 
Antioche. Dès qu’il fur arrivé, 1l'en- 

__ voya des ambaffadeurs pour demander 

- Traité de la paix aux Romains. Elle lui fut accor- 

Fe dée, à condition qu'il évacueroit toute 
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PAñie en décà du mont Taurus, & qu'il Ziv. L 37. 
paieroit tous les frais de la guerre, Fel” #5 
fut le fuccès de cette guerre, qui auroit 
tournéinfailhiblement à l'avantage d’An- 
æiochus , s'il avoit voulu fuivre le plan 
:oermiss lui en avoit tracé, Mais une 

otte vanité. l’empècha de fuivre dés 
confeils fi fages, & de faire ufage d’un 

grand capitaine , dont le nom feül 
faifoir craindre les Romains. Il ne faut 
-pas oublier 1ci qu’une des conditions du 
traité de paix, fut qu'Antiochus leur 
Jivreroit Annibal , aufli-bien que Thoäs 
PErolien; mais dès qu'ils eurént avis 
‘qu'on négocioit un traité ; jugeant bien 
qu'ils feroient facrifiés ; ils pourvuretit 
l'un & l’autre à leur fûreté, en fe reti- 
rant avant qu'il fût conclu. Ainfi fut ter- 
minée la guerre contre Antiochus ; qui 
ne fut pas de longue durée, puifqu’elle 
me dura que deux ans. Elle coûta peu de 
fang aux Romains , & contribua pour- 
tant beaucoup à l’agrandiflément de leu 
Empire. Mais en même temps cette 
viétoire contribua aufli d’une autre ma- 
niere, au dépérifflement & à la ruine de 
ce même Empire , en introduifant à 
Rotme ; par les richefles qu’elle y fit en- 
trer le goût du luxe; de là molleffe & 
des délices : cat c'eft à cette victoite 
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* remportée fur Antiochus, & à cette cor: 
quête de l’Afe, que Plineiattache l'é- 
poque de la corruption des mœurs de la 
république Romaine, & du funefte chan- 
gement qui y arriva. L’Afie , vaincue 
par les armes de Rome , vainquirRome 
à fon tour par fes vices (1). 
Ax.M.3817.  Antuochus étoit fort «embarraflé de 
Een à trouver l'argent qu'il falloit payer: aux 
en 7 Romains. Il alla lui-même dans les pro- | 
vinces d'Orient, pour recueillir le tri- 
but qu’elles lui devoient, & laiffa la ré 
_gence de la Syrie à fon fils Séleucus. 
Quand 1l fut atrivé dans la province d’E. 
limaide , il apprit qu'il y avoit un grand 
tréfor dans le temple de Jupiter Bélus. 
Sous un faux prétexte que les habitants 
de cette province s’étoient révoltés cont- 
tre lui, 1 entra la nuit dans le temples, 
& en enleva toutes les richefles qui y 
étoient gardées religieufement depuis 
fort long-temps. Le peuple, irrité de ce 
facrilege , fe fouleva contre lui & l’af- 
fomma avec toute fa fuite. 

Mort d’An- . C’étoit un Prince fort louable pour 
RE 4 {on humanité, fa clémence & fa lhibé- 
æ Prince. raté. Jufqu’à l’âge de cinquante ans, 
1l s’étoit conduit dans fes affaires avec 


— 


* (2) Armis vicit, vitiis vitus cit, Senec, de 
ÆAlexand, Lu 
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üne valeur , une prudence & une appli- 
cation qui avoient fait réuflir toutes fes 
-entreprifes, & lui avoient mérité le ti- 
tre de grand. Mais depuis ce temps, fa 
fagelle & fon application avoient fort 
-décliné, & fes affaires avoient pris Le 
même train. Sa conduite dans la guerre 
contre les Romains , le peu d’ufage, ou 
‘plutôt le mépris qu'il fit des fages con 


feils d'Annibal, la paix honteufe qu'il’ 


fut obligé d'accepter, ternirent tout l’é- 
clat de É. premiers fuccès, & fa mort, 
-caufée par une entreprife impie & fa- 
-crilege, laifla à fon nom & à fa mémoire 
une tache ineffacable, 

Séleucus Philopator , l'aîné de fes fils, 
qu'il avoit laiffé à Antioche en partant 
pour les provinces d'Orient, lui fuccéda. 
Ce Prince vécut dans l’obfcurité & le 
mépris. Son regne ne fut pas de longue 
durée |, & n’eut rien de mémorable. 
C’eft fous lui qu’arriva l’hiftoire célébre 
d'Héliodore , rapportée dans le fecond 
livre des Machabées, Le Roi fut bien- 
tôt puni de ce facrilege , par celui-là 
même qu'il avoit employé pour piller le 
temple. Héhodore croyant avoir trouvé 
une occafion favorable d’ufurper la cou- 
ronne, en fe défaifaut de Séleucus, le 


Après la mort d’Antiochus le grand, séleucusphi 
lopator lui 


fuccede, 


as 411) 


2. Mack. 3 


Sa mort. 
AN. M. 3818 
AV.J.C.175 
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fit empoifonner. Ce Prince n’avoit ré- 
gné qu'onze ans. Un ES 
Antiochus Antiochus, furnommé depuis Fe 
Ripper ‘phane , apprit à Athenes la mort de fon 
!t monte fur à ï 
le erône de frere Séleucus. On lui donna avis que 
Syrie. Jufurpateur avoit un gros parti. Anrio- 
-chus eut recours à Eumene Roï de Per- 
game & à fon frere Attale, qui le pla- 
eerent fur le trône après avoir chaflé 
 Héliodore. Ce Prince prit le titre d’E- 
piphane , c'eft-à-dire, l’IMuffre. Jamais 
ce titre ne fut plus mal appliqué: Toute 
la fuite de fa vie fera voir qu'il mérivoit 
bien plus celui d'Epimane, que quel- 
ques-uns lui donnerent: ce mot fignifie, 
infenfé, furieux. * ÿ 
On raconte de lui des chofes qui prati- 
vent combien eft jufte l’épichete de mé- 
prifable que lui donne KBeriver£ (a, 
H fortoit fouvent du palais avec deux 
ou trois domeftiques, & s’en alloit cou- 
Conduitein- rir es rues à Antioche, 1] s'amufoira 
RAR eu caufer avec des artifans, & à difputer 
| phanc. avéc eux des minurties de leur art, qu'il 
fe piquoit ridiculement d'entendre aufli- 
bien qu'eux. Il bavoit fouvent avec dés 
étrangers de la plus baffle condition. 
Quand il apprenoïit qu'il y avoit quelque 
partie de plaifir faite par des jeunes gens, 
(1) Stabit in loco ejus defpettus, Dan. 8, 21. 
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ilalloit fans rien dire, faire le fou, chan- 
ter & boire avec eux, ne gardant au- 
cune mefure ni bienféance. On peut ju- 
ger par ces traits & par beaucoup d’au- 
tres femblables que je pañle , fi Antio- 
chus me méritoit pas à plus jufte titre le 
furnom d’infenfé , que celui d'illuftre. HR 

À peinesge Prince étoit-1l bien établi Fu M3 132 à) 
fur le trône , que les Miniftres de Pto- 11 fait fa 
Jémée Philométor , Roi d'Egypte , qui pose pers 
a’étoit âgé que de feize ans, lui firent d'igype. 
demander la Paleftine & la Célé-Syrie,, ?: Aa: À 
_-qu'ilsscroyoient appartenir à leur maître. 
Les Eoyptiens, pour foutenir leurs pré- 
tentions , alléguoient que, dans le par- 
tage de l'Empire d'Alexandre fait après 
la célebre bataille d’Ipfus , ces provinces 
avoient été aflignées à Prolémée Sotrer.… 
Js ajoutoient qu'Antiochus le grand, 
étoit convenu en donnant fa fille en 
mariage au Roi d'Egypte, de lui rendre 
æenMiéme temps ces provinces à titre À 
de dot, & que c’avoit été le principal 
article de ce mariage. Epiphane nioit 
l'un & l’autre de ces faits , & faifoit va- 
loir fes prétentions. Toutes ces difcuf- 
fions he fe tèrminerent à rien, & il fal- 
Jur avoir recours aux armes pour en dé- 
gider. 


Antiochus fe prépara férieufement à Liv.L4es 


x 
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| | Ca se la guerre , dont il voyoit bien qu'ilétoit 
 nfén L 44, menacé de:la part de Philométor pour 


PART | provinces, Se trouvant en état de la 
gar.18. Commencer, 1l réfolut de ne la pas at- 


! J7éonimus. tendre dans fes Etats, & de la porter : 
Ses fuccès en luI-mème dans ceux de fon ennemi. Hl 
F&YPE+ fe mit donc à la tête de fon armée, & 
oh marcha vers la frontiere w l'Egypte. 

: L'armée de Prolémée & la fienne fe jot- 
grirent entre le mont Cafius & Pélufe, 
& l’on en vint à une bataille , où Antio- 
chus remporta la viétoire , dont il pro- 
fita fi bien , qu’il mit la frontiere en état 
de fervir de barriere, & d’arrèter tous 
les erforts que pouvoit faire l'Egypte pour 
regagner ces provinces. Ce fut-là fa pte- 
miere expédition contre l'Egypte. En- 
fuite ; fans entreprendre autre chofe 
cette année, 1l retourna à Tyr, & mit 
fon armée en quartier d’hiver dans les 
places voifines. | 

Il employa tout l'hiver à faire dénow- 
veaux préparatifs de guerre, pour une 
feconde expédition en Egypte, & dès 
que la faifon le permit, 1l l'attaqua & 
par mer & par terre. Philométor avoit 
mis une nombreufe armée furpied , mais 
elle ne tint pas devant le Roi de Syrie. 
Celui-ci gagna une feconde bataille fur 
la frontiere , prit la ville de Pélufe, & 


# 


» 


ANCIENNE. Liv. XVIII. set 
“entra jufques dans le cœur de l'Egypte. 


:Philométor fut pris, ou du moins vint 


fe mettre lui-même entre les mains d’An- 
uochus, qui lui laiffa fa liberté entiere, 


‘Is mangeoient à la même table, vi- 


“Voient en amis; & pendant quelque 


temps même, Antiochus affeétoit de 


À 7 cra foin des intérèts de ce jeune roi 


‘fon neveu ; & de régler les affaues 


comme fon tuteur. 


Antiochus ayant eu avis que les Ale- 
xandrins avoient mis {ur le trône le frere 
de Philométor , en prit occafion de re- 
venir encore pour une troifieme fois en 
"Egypte, fous prétexte de rétablir le roi 
dépofé ; mais en effet pour fe rendre 


maître abfolu du royaume. I bactit les 


Âlexandrins dans un combat naval près 
de Pélufe , entra par terre en Esypte, 
& marcha droit à Alexandrie, dans le 
deflein d’en former le fiege. Dans cette 
extrémité, Ptolémée Evergete & Cléo- 
patre fa fœur qui étoient dans la place, 
envoyerent des ambafladeurs à Rome, 
repréfenter le trifte état où ils étoient 
réduits , & implorer le fecours du peu- 

le Romain. Le Sénat, touché des re- 

réfentations des ambaffadeurs, & per- 
fuadé d'ailleurs qu'il n’étoit pas de lin- 


“térèr des Romains de laïfer fi fort agran- 


4 


Liv. L45. 
Île 11e 


Il entre en 


Egypte pour 


Ja 3e fois. 
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dir Antiochus, réfolut d’envoyer.une | 
ambaffade en Egypte pour mertre fin à la 
guerre, C. Popilius Lénas, C. Décimus, 
& C. Hoftilius , furent les trois qu’on 
choifit pour cetteimportantenégociation. 

Cependant Epiphane voÿant la ré- 
fiftance d'Alexandrie , dont il fentit 
qu'il faudroit levele fiège, fit fem- 
blant de fe raccommoder avec Philo- 
métor , leva le fiége d'Alexandrie, mar- 
cha droit à Memphis, & rémit Philo- 
métor en pofleflion de tout le pays, 
excepté Pelufé qu'il garda comme une 
clef pour entrer quand il lui Pen: en 
Ecypte. Après cet accommodement fi- 
mulé, 1l retourna à Antioche. 

Les deux freres ouvrant les yeux fur 
leurs véritables intérêts, parlerent d’âc- 
commodement, & l’accommodement 
fe fit en effet par le moyen de Cléopa- 
tre leur fœur. Dès qu'Antiochus eut ap- 
pris la réunion des deux freres, il 4 
lut d'employer contre éux toutes fes for- 
ces, 11 fe mit en effet à Ja rète d’une puif- 
fante armée, entra en Eoypte, perça 
jufqu’'à Memphis, & prit enfuite la 
route d'Alexandrie , dans le deflein de 
former le fiége de cetté ville, dont la 
prife l’auroit rendu maïtreabfolu de toc 
le royaume. Il y auroit infailiblerhent 
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téufi, s’il n’eûc trouvé en y allant une 
ambaffade de Rome qui Parrèta , & 
rompit toutes les mefures qu'il avoit 
prifes depuis long-temps pour s’affujet- 
ur l'Egypte. 

Lesambaffadeurs Romains le rencon- 
trerent à Eleufine, qui n'étoit qu'à un 
quart de lieue d'Alexandrie. Popilius lui 

réfenta le décret du Sénat, lui dit de 
ke lite, & de lui rendre réponfe fur le 
champ. Epiphare , après lavoir lu , lui 
dit, qu’il en délibéreroit avec fes amis, 
& lui rendroit fa réponfe dans peu. 
L’ambaffadeur Romain, indigné que le 
Roi parlät de delai, fit avec une baguette 
qu'il avoit à la main, un cercle fur le 
fable autour d’Antiochus, & hauflant 
la voix : 17 faut, lui dit-il, que vous 
rendiez réponfe au Sénat , avant que de 
fortir du cercle que je viens de tracer. 
Le Roi , étourdi d'un ordre fi fier , après 
avoir un peu penfé en lui-même, répon- 
dit, qu'il feroit ce que le Sénat fouhai- 
toit. Ce qui infpiroit à lun tant de har- 
dieffe, & à l’autre tant de docilité, étoit 
la nouvelle qu’on avoit reçue tout fraf- 
æhement de la grande. victoire que les 
Romains avotent remportée fur Perfée 
Roi de Macédoine. Antiochus fortit de 
l'Egypte au jour marqué , rendit aux 


Ambaffade 


des Romains 


à Epiphane, 
: Liv. LA A4$e 


n, 11. . 
Polyb. ke 
Lé£, #1. 


j' 
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Egypriens l'ile de Cypre, & reroura 
a Antioche. 
Ax.M3856.  Épiphane, à fon retour de l'Egypte; 
ai CH168- outre de fe voir arracher par les Ro- 
tés contre Les MAINS une couronne fur laquelle 1l avoit 
Juits. compté ; & dont il fe voyoit prefque en 
poffeffion , fit tomber tout le poids de 
fa colere fur les Juifs,quine luienavoient 
donné aucun fujet. 11 détacha en traver- 
. fant la Paleftine, vinot- deux mille hor- 
mes, dont il donna 1 commandement 
à Apollonius, & lui ordonna de détruire 
1. Mach. I. la ville de Jérufalem. Celui-ci exécuta 
ser + 6 fidèlement & avec une cruauté inouie 
Joféph An- fa commifion, Comme ce trait d’hif- 
ig.hi2.67 tire eft connu de tout le monde N7.4 
qu'il revient mieux à celle des Juifs qu’à 
celle que nous écrivens ici, 1l fuffit d’in- 
diquer les originaux où cette hiftoire eft 
: rapportée. 

- Après toutes les fanglantes exécutions 
que ce Prince impie & barbare avoit 
faites par lu-mème.ou par fes généraux 
fur Ja nation Juive, au retour d’une 
expedirion qu'il avoit faite en Perfe, & 
qui ne lui avoit pas mieux réufli que celle 

IL eft frappé de fesofficiers en Judée, fa main de Dieu 

ere fra & 1l fut attaqué d’uneeffroya- 

éigneur, (€ frappa, & il fut attaqué d’uneeffroya 
ble douleur dans les entrailles & d’urie 
colique qui le tourmentoit cruellement; 
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& ce fut avec beaucoup de juflice, dit 
lEcriture , puifqu’il avoit déchiré lui- 
méme les entrailles des autres ; par un 
gran l nombre de nouveaux tourments, 
Mais ce premier coup n’abattit point 
encore fon orgueil. Au contraire, fe 
laiffant aller aux tran{ports de fa fureur, 
& ne refpirant que feu & flamme con- 
tre les Juifs, 1l commanda qu'on hä- 
tât fon voyage. Lorfque fes chevaux 
couroient avec impétuofité , 1l comba de 
{on chariot. Il eut tout le corps fracaflé. 
& les membres tout meurtris de cette: 
chüte, Il fallut le mettre dans une li- 
uiere , où 1l fouffroi des tourments 
horribles. I! fortoit des vers de fon 
corps ; toutes les chairs lui tom- 
boient par pieces avec une odeur fi ef- 
froyable, que toute l’armée n’en pou- 
voit fouffrir la puanteur, Ne pouvant 
lui-même la fupporter ; 1 eff jufte, s'é- 
cria-t-1} , que l’homme foit fournis à 
Dieu, & que celui qui eft mortel ne 
s'égale pas au Dieu fouverain, Recon-. 
notffant que c'étoit la main de Dieu qui 
Je frappoit , à caufe des maux qu'il avoit 
faits dans Jérufalem, il faifoir à Dieu 
de magnifiques promeflés, par lef- 
quelles 1l efpéroit fléchir fa colere. Maïs, 
ajoute J’Ecriture , ce fcélérat prioit de 
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k Seigneur , de qui il ne devoir point re- 
© Sa mort. cevoir m'fericorde. En effet, ce meur- 
pe er trier, ce blafphémateur, (ce font les 
noms que le S. Efprit fubftitue au fur- 
nom d’{/luftre , que les hommes avoient 
donné à ce Prince }, frappé d’un hor- 
rible plaie , & traité comme il avoit 
 Pobb. in traité les autres , finit fa vie criminelle 
Hart F4 par une mort miférable. 
: Ps 145: à à 
| Avant de mourir , il recommanda à 
Philippe, fon frere de lait & fon favori, 
qu’il établit régent pendant la minorité 
de fon fils, âgé alors de neuf ans, d’em- 
ployer tous fes foins à élever ce jeune 
Prince de la maniere la plus propre à lui 
enfeigner l’art de régner, & de gouver- 
ner les peuples avec juftice & modéra- 
tion. Ce font des inftructions que la plu- 
part des Princes ne donnent à leurs en- 
fants qu'en mourant, après leur avoir 
donné pendant toute leur vie des exem- 
ples tout contraires. Aufli ne font-elles 
pas un grand fruit. Philippe prit le foin 
-de faire tranfporter le corps du Roi à 
Antioche. Ce Prince avoit régné onze 
1 ans. A 
Añtiochus  Antiochus , furnommé Eupator, âgé: 
ds se de neuf ans feulement, fuccéda à fon. 
grane. . pére Antiochus Epiphane, dans le royau- 


He) me de Syrie. Philippe a qui le feu Roi 
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ayoit donné la régence pendant la mino- Cure An- 
t1qe e 126 Ce 


rité de {on fils, en arrivant à Antioche, 14. 
trouva qu'un autre avoit déja ufurpé ; Ar à 
l'emploi que la confiance du feu Roi lui :9. 6 x. 10, 
avoit deftiné. Lyfias, fur les premiers ‘3° 

avis de la mort d’Epiphane, avoit d’a- 

bord mis fur le trône Antiochus fon fils 

dont 1l étoit gouverneur, & avoit pris 

avec fatutele les rènes du gouvernement, 

fans avoir ancun égard à la difpofition 

qu'avoit faite le Roien mourant.Philippe 

vit bien qu’il n’étoit pas alors en état de 

la lui difputer. Il fe retiraen Egypte dans 
l'efpérance de trouver à cette cour l'affif- 

tance dont il avoitbefoin pour rentrer 

dans fes droits & chaffer l’ufurpateur. 

Judas Machabée cependant fignaloit  AMacchab, 
fon courage paraplufieurs victoires con- ras x. 
fidérables qu'il remporta fur les ennemis:4-38. 
du peuple de Dieu, qui lui faifoient 
toujours Une guerre implacable. On peut. 
voir Je détail de ces victoires dans l'hif= 
toire des Juifs, ou dans les livres des 
Machabées, ou bien dans Jofephe. 

Philippe, que le feu Roi avoit établi 
récent du royaume, voyant bien qu’il 
n'avoit rien à efpérer du côté de l'Egypte 
à caufe de la brouillerie qui étoit {urve- 
nue entre les deux freres Ptolémée Phi- 
lométor & Ptolémée Evergette, qui ré« 
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gnoient conjointement, retourna dans” 
1 Orient y ramafla quelques troupes de’ 
Medes & de Perfes, & profitant de Pab- 
fence du Roi qui marchoit en perfonne’ 
contre les Juifs, 1} s'empara de la capi-: 
tale de l’Empire. Sur cette nouvelle ,: 
Lyfias jugea qu'il étoit néceffaire de faire 
la paix avec les Juifs, afin de tourner: 
fes armes contre fon rival en Syrie. La’: 
paix fe fit donc à dés conditions fort 
avantageufes & fort honorables pour les 
Juifs. Le prompt retour d’Antiochus 
chaffa Philippe d'Antioche & mit fin à 
fa courte régence, & bientôt après à fa: 
vi. . | 
Au. M. 3841  Démétrius, fils de Séleucus Phrlopa-? 
Ar.J,C.163. . + 1 / Ê 
| tot, qui depuis l'année que mourut fon 
. pere, avoit toujours continue de demeu- 
rer en Otage à'Rome, étoit dans la vingt-t 
troifieme année de fon âge quand il ap 
rit la mort d’Antiochus Epiphane, &7 
Ê avénement d'Eupator fon fils à la cou-' 
ronne, qu'il prétendoit avec juftice lui 
appartenir de droit, comme fils du frere 
aîné d'Epiphane. Il propofa au Sénat de 
le rétablir fur le trône de fon pere ; &c: 
pour l'y encourager , il ‘lui repréfenta ,: 
qu'ayant été élevé à Rome dès fon bas 
age, 1] la regarderoit toujours comme: 
fa parie, Les Sénateurs comme fes peres: 


5,4 
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& leurs fils comme fes freres. Le Sénat 
eut plus d’égard aux intérêts de la répu- 
blique qu’au droit de Démétrius, & ju- 
gea qu'il feroit plus avantageux aux Ro- 
mains qu'il y eut un Roi mineur fur le 
trone de Syrie, qu'un Prince comme 
Démétrius, qui pourroit dans la fuite 
leur devenir formidable, Ainfi ils firent 
un décret pour confirmer Eupator, & 
envoyerent en Syrie Cn. Oétavius, Sp. 
Lucrértius & L. Aurélius, avec le carac- 
tere d’ambaffadeurs pour y régler toutes 
chofes, conformément aux articles du 
traité fait avec Antiochus le grand. Leur 
vue étoit d'affoiblir de toutes manieres 
les forces du royaume. 

Quand les ambaffadeurs furent arri- 


vés en Syrie, 1ls trouverent que le Roi _. P- 117. 
avoit plus de vaifleaux & d’éléphants , « 3. 


que le traité faitavec Antiochus le grand, 
après la bataille du mont Sypile, ne Îe 
portoit. Ils firent brüler les vaifleaux, 


tuer les éléphants qui fe trouverent pañler 


le nombre ftipulé dans le traité, & ré- 


glerent toutes les autres chofes de la 


maniere qui leur parut la plus avanta- 
eue aux Romains. Ce traitement parut 
iufupportable & fouleva l’efprit du peu- 
ple contre eux. Un nommé Leptine en 
fut fi indigné , que de rage il fe jetta fur 
Tome IF. gas 


Appian, re 


Le. 34 
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Oavius pendant qu'il étoit au bain, & 
le tua. On foupçonna Lyfiäs, régent du 
royaume, d’avoir trempé fous main dans 
cet aflaflinat. On envoya aufhitôt des 
_ambaffadeurs à Rome pour juftifier le 
Roi, & protefter qu’il n’avoit eu aucune 
part à cet attentat, Le Sénat les renvoya 
fans leur donner aucune réponfe, pour 
marquer par ce filence combien 1l étoit 
indigné du meurtre commis dans la per- 
fonne d'Otavius, dont il fe réfervoit 
Cicer. Phielexamen & la vengeance, Cependant 
Hpags Ne 4e pour honorer fa mémoire , 1l lui érigea 
une ftatue parmi celles des grands hom- 
mes qui avoient verfé leur fang pour la 
défenfe de la patrie. | 
Démérrius crut que le mécontentement 
des Romains contre Eupator, étoit pout 
Jui une conjoncture favorable dont il 
falloit profiter ; &ils’adreffa une feconae 
. fois au fénat pour en obtenir la pernuf- 
fion de retourner en Syrie. Il fit cette 
démarche contre l'avis de la plupart de 
fes amis, qui lui confeilloient de fe fau- 
ver fans rien dire. L'événement lui fit 
bientôt connoiïtre qu’ils penfoient jufte, 
Comme les mèmesraifons d’intérèt qu’a-" 
voit eues d’abord le Sénat de le retenir 
à Rome fubfftoient toujours, 1l en re- 
çut.la mème réponfe, & eut la douleur 


ne] 


+ 


“ 
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.… W’effuyer un fecondirefus. Alors il revint 
” au premier-confeil de fes amis ; & Po- 
1ybe l’'Hiftorien qui étroit alors à Rome, 
fut un de #. qui le preflerent le plus 
vivementde l’exécuter de mais 
promptement. Il le crut. Après i, + A Mid 
pris toutes fes mefures, il fortit de Rome gone. 
ous prétexte d’une partie de chafle, fe Polyé. Le- 
rendit à Oftie, & s’embarqua avec une A à 
petite fuice dans un vaifleau Carthagi- 
nois, qui alloit à Tyr, & qui l’atten- 
doit. Fà ï 
Démétrius ayant débarqué à Tripoli 
en Syrie, le bruit fe répandit que c’étoit 
le fénar qui l'avoit envoyé prendre pof- 
fefñion de fes Etats, & qu'il étoit bien 
V réfolu de l’y foutenir. Auflitôt on regar- 
da Eupator comme un homme perdu, & 
tout le monde l’abandonna pour pren- 
dre le parti de Démétrius. Enpator & 
Lyfas ,'arrètés par leurs propres foldats, 
furent livrés au nouveau venu qui les fit 
mourir. Ainfi Déimétrius fe trouva établi 
fur le trône fans oppofition & avec une 
rapidité prodigieufe. 
Une a prémieres actions de fon re-. 
ne, fut de délivrer les Babyloniens de 
4 tyrannie de Timarque & d’Héraclide, 
qui avoient été les grands favoris d’An- 
gochus Épiphane. Il avoit fait le pre- 
: 2 


Guerte 
contre les 


Juifs. 
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mier gouverneur , & le fecond tréforier 
de cette province. Timarque ayant 
ajouté la rebellion à fes autres crimes, 
Démétrius le fit mourir ; 1l fe contenta 
de bannir l’autre. Les Babyloniens eu- 
rent tant de joie de fe voir délivrés de 
l'oppreflion de ces deux freres, qu'à 
cette occafon 1ls donnerent à leur libe- 
tateur le titre de forer ou fauveur, qu'il 
porta toujours depuis. 

Sur le faux & calomnieux rapport 
qu’'Alcime, à la tête d’une troupe de 
Juifs apoftats, vint faire au nouveau 
Roi, que Judas & fes freres avoient tué 
tous ceux du parti du Roi qui étoient 
tombés entre leurs mains, Démétrius 
s'imaginant que tous les Juifs étoient ré- 
voltés contre lui, envoya contre eux fes 
générauxavec de puiffantes armées. Mais 
Judas Machabée diflipa tous leurs ef- 
forts, les mit en fuite & les tailla en 
pieces. Démérrius voyant la défaite de 
{es troupes, & ayant peut-être même 
recu la lettre du Sénat en faveur des 
Juifs, par laquelle on lui enjoignoit de 
ne les plus tourmenter, & qui le me- 
nacoit de la guerre s’il continuoit de le 
faire, retira fes troupes de la Judée, &c 
laiffa ce pays jouir quelque temps de la 
tranquilité, En effer Démérrius ména- 
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Geoit extrèmement les Romains dans ce à io 

temps-là , & fe donnoit de grands mou- Polyb. Le- 

vemens pour les engager à le reconnot- 84: *?°° 

tre pour Roi & à renouveller le traité 

fait avec les Rois fes prédéceffeurs. Enfin 

à force de follicitations preffantes1l ob- 

tint ce qu'il vouloit. Les Romains le re- 

connurent pour Roi de Syrie, & renou- 

vellerent les traités faits avec cette cou- 

fonne. NAÈURE 

… Pour cultiver leur amitié, 1l envoya an. M. is45 

l’année fuivante Ménochare en ambaf- "77 Gtte 

fade à Rome conjointement avec quel- de Démérriu 

ques autres; Ils furent chargés d’une cou- © Ke 

ronne pefant dix mille pieces d’or (1), 

dont il fufoit préfent au Sénat, pour lui 

témoigner fa reconnoiffance des bons | 

traitemens qu’il en avoit reçus pendant “x 

qu'il étoit en Ôtage à Rome. Le Sénat 

reçut les ambaffadeurs avec les honneurs 

ordinaires, & accepta le préfent qu'ils 

apportoient. A + 

 Démeétrius qui fe trouvoit fans guerre Es re 

& fans occupation, commençoit à don- "Déni 

ner dans les plaifirs, & menoit une vie s’abandonne 
À à ; : | : aux plaiürs, 

oifive &d’une bizarrerie affez finguliere. Jofeoh. An 

Cette conduite lui faifant négliger tous #ig- /13:6:3. 


S ë Juftin. L 354 
- Les devoirs de la royauté, fouleva bien- 4 3.7"? 


(1) Elle valoit plus de dix mille piftoles. rer 


Polyo. Legats: 110. Pr 4408 
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tôt tous les efprits contre lui. Il fe for: 
| ma une confpiration pour le dépofer. 
Elle fut découverte, mais elle ne su pas 
éteinte, Les mécontens foutenus fous 
main par Ptolémée Philométor, Attale 
& Âriarathe, qui cherchoïent à fe ven- 
ger de quelque mécontentement qu’ils 
avotent reçu de Démétrius, fufciterent 
un impofteur pour lui faire jouer le per- 
fonnage de fils d’Antiochus Epiphane; 
& pour le charger des prétentions héré- 
ditaires à la couronne de Syrie. Cet im- 
pofteur étoit un nommé Alexandre Bala; 
de baffe extraction, mais fort propre à 
_ jouer le rôle qu'on lui donnoit. - 
… Impoñture : Quandil fut bien dreflé ; lestrois Rois 
de Bt Er qui étoient du fecret le reconnurent pour 
andre, Roi. Enfuite 1l fut mené à Rome avec 
Laodice, fille véritable d'Antiochus Epi- | 
phane, afin de mieux couvrir l’impof- 
An.M.38s1. ture. À force de follicitations & d’a- 
: AGdC:53: drefle on le fit reconnoître , & on ob- 
tint un décret du Sénat en fa faveur, qui 
. non-feulement lui permettoit de retour- 
ner en Syrie pour recouvrer fes Etats, 
mais qui lui accordoit mème l’afliftance 
du peuple Romain pour cet effet. Le Sé- 
- nat connoifloit fort bien l’impolture 8 
la fiétion, mais il étoit bien aife:d’hu- 
pulier Démétrius dont il éjoit mécomæ: 


LL 
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tent, Avec cette déclaration des Ro- 
inains , l’impofteur n’eut pas de peine à 
trouver des troupes. Il fe faifit de Pro- 


Jémaïde dans la Paleftine, & là, fous le 


nom d'Alexandre fils d'Antiochus Epi- 
phane , il prit le titre de Roi de Syrie, 
& plufieurs mécontens vinrent l’y trou- 
ver & fe ranger autour de lui. 

Cette nouvelle fit fortit Démétrius 
de fon indolence pour fonger à fe de- 
fendre. Il afflembla tout ce qu'il put de 
troupes. Alexandre de fon côté arma 
auf. Les deux Rois fe mirent en cam- 
pagne. Démétrius, qui ne manquoit ni 
deourage n1 de bon fens, quand le vin 
ne lui troubloit pas la raifon, remporta 
la victoire dans une premiere bataille ; 


mais il n’en tra aucun avantage. Alexan- 


dre eut bientôt de nouvelles troupes que 


Jui fournirent les trois Rois qui l’avoient 
produit, & qui continuoient à le foute- 
mir vigoureufement, On en vint à un 
fecond combat qui fut décifif, Démé- 
tüius fut défair, & dans la retraite fon 
cheval le précipita dans une fondriere, 
où ceux qui le pourfuivoient le tuerent 
à coups de fleches. Il avoit régné douze 
ans: Alexandre par cette viétoire fe 
trouvawmaitre de l’Empire de Syrie, 
ès qu'il fe vit tranquille, il envoya 
bn K 4 


AN M. 38ç2% 
AV. J.C.1$2 


AN, M. 3854 
Av.J.C.1ç0. 
Démétrius 
eft tué dans 
un combat, ‘ 
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- demander en mariage à Ptolémée Roi. 
>. Macchab. d'Egypte, Cléopatre fa fille, Elle Ini fat 
515% accordée, & fon pere la conduifit lui= 
même jufqu’à Pcolémaïde , où fe célébra 

le mariage. | 

An.M.3856. Le nouveau Roi fe trouvant paifible 
AY. C:148. pofleffeur de la couronne de Syrie, crüt 
conduite d’a-qu'il n'avoit plus rien à faire qu’à de 
Ar RSA 7 dre tous lès plaifirs que. lui fournifloient 
o l'abondance & le pouvoir où il étoit 
El parvenu. Il laiffa entièrement le foin des 
Jofeph. An affaires à fon favori, nommé Ammo- 
#9 3 ji nius. Ce favori infolent & cruel fit mou- 
X. 67-89. rir Laodice fœur de Déimétrius, & veuve 
| Lt Vale de Perfée Roi de Macédoine, Antigone 
p.346  fils-de Démétrius, enfin tous ceux du 
fang royal qu'il put trouver. Cette con- 
-duite lui attira bientôt, & à fon maître 
auffi, la haine des peuples. 1 
Démétrius, l’aîné des fils de Démé- 
crius, étoit à Cnide. Quand il eut avis 
de cette haine des peuples, il crut loc: 
cafñion favorable pour rentrer dans fes 
droits. Il alla débarquer avec quelques 
compagnies de Crétois en Cilicie, Hy 
vint bientôt un aflez grand nombre de 
mécontens pour en former une armées, 
avec laquelle il fe rendit maître de tout 
ce pays-là. Alexandre fe réveilla,&-quitta 
fon ferrail pour fonger à fes affaires, Al 


50. 
Juftin. L 35. 
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fe mit à la tête d’une armée qu’il forma 
de toutes les troupes qu’il put affembler. 
Les deux armées fe joignirent & on en 
vint aux mains. Alexandre perdit la ba 
taille, & s'enfuit avec cinq cents che- 
vaux vers Zabdiel Prince Arabe (2), à 
qui 1l avoit confié fes enfants. Trahi par 
celui en qui il avoit eu le plus de con- | 
fiance, on lui trancha la tête. Il avoit 4». M.,8r0: 
été cinq ans fur le trône. Démétrius, qui Av-1-C: 145» 
étoit parvenu à la couronne par cette | 
victoire, prit le furnom de Nicanor, qui 
veut dire le vainqueur, titre qu'il ne 
mérita pas trop bien. | 

Ce jeune Prince , qui étoit fans expé- 
rience,, laïfloit tout faire à Lafthene fon 
favori. C’étoit un homme corrompu & 
téméraire , qui fe conduifoit fi mal. 
qu'il fit bientôt perdre à fon maïtre le 
cœur de ceux.qui lui étoient les plus & 
néceffaires pour le foutenir, Démetrius | Démétriug 
s’abandonna fans mefure à toutes fortes Finite, Le) 
 d’excès, de violences & de cruautés ,: peuples, 
pouffa à bout la patience des peuples; Mb 
de forte que tous fes fujets fe rrouverent & .. 
difpofés à une révolte générale. Dio- 
dore ;, furnommé Tryphon, amena en: Anriochus 


yrl aus: Al Théos.. à 
Byrie Antiochus, fils d'Alexandre Bala, un, dr 
(1) UE eft nommé dans les livres des Ma- 9" P: 13%, 
ghabées Emalçucl, | 
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& fit déclarer par-tout fes prétentions. 
à la couronne par un mamifefte. Les 
mécontents fe rangerent en foule auprès. 
du prétendant & lé proclamerent Roi. 
Hs marcherent fous fes étendards contre 
Lémétrius, le battirent & lobligerent 
\ Vo mn AS ! À 1 . : 
a ie reurer à Séleucie, Ils fe rendirent 
A + # . s . 
maîïtres d'Antioche, y placerent Antio: 
- chus fur l8 trône des Rois de Syrie, & 
lui donnerent le furnom de T'eos , qui: 
figmfie Dieu. . 
#x.M.tso.  Tryphon, dont le plan étroit de fe 
Av.1.C:144: feryir des prétentions d'Antiochus juf- 
Tryphon fait > 1 > A tir Auf de à bise 
mourir Antio. qu'a ce qu'il eut détrôné Démétrius, & 
chus&ufurpe enfuire de fe défaire de ce jeune Prince, 
la couronne. ü 
Juflin.l. 6. & de prendre la couronne pour lui- 
PRE ni ha à F1 
1. Machab, MÊME 3 VOyant tout au point où il vou 
XIl9. 54 loit, pour commencer à exécuter le pro- 
FH ‘po. jet qu'il avoit formé de faire périr An- 
Lg ochus, le fit tuer fecrètement. Il ft 
enfuite courir le bruit qu'il étoit mort 
de la pierre ; & en même temps il fe’ 
déclara Roi de Syrie en fa place, & prit 
pofleffion de la couronne. 
- Démétrius cependant s’amufoit à fe: 
divertir à Laodicée, & s’abandonnoit 
aux plus infames débauches, fans deve- 
Expédition nir plus fage par l’adverfité, & fans 
pi! + nat oy qu’il parüt même qu’il fentit le moins: 
| du monde fes malheurs. Ilrevintenfin 
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un peu de fa Iéthargie, à loccafion des Ax.M. 3863. 
députés qui lui vinrent de l'Orient, pour SU Me 
Finviter à y pañler. Les Parthes avoient c. 1. L. 38. 
inondé prefque tout l'Orient & fubju- À * pt 

ué tous les pays d’Afie qui font entre Orofius l.$. 

Finde & l’Euphrate. Démétrius , à la “Succès, fa 
follicitation de fes peuples , entreprit prife, fa dés 
cetteexpédirion & paffa l'Euphrate, laif- °°°" 
fant Tryphon en pofleflion de ia plus 
grande partie de la Syrie. Il comptoir 
qu’étant une fois maïtre de l'Orient avec 
ce furcroït de puiffance, il feroit plus er 
état à fon retour de réduire ce rebelle. 

Dès qu'il parut en Orient, tous les 
peuples fe déclarerent en fa faveur , &, 
avec les fecours qu'il en tira, 1l défit 
plufieurs fois les Parthes ; mais à la fin. 
fous prétexte de traiter avec lui, 1ls l’at- 
tirerent dans une embufcade où 1l fut 
fait prifonnier & toute fon armée taillée’ 
en pieces. Ce fut par ce coup que l’'Em- 
pire des Parthes s'établit d’une maniere 
fiferme, qu'il'fe foutint enfuite pendant: 
plufieurs Drribe + & devint la terreur de: 
tous fes voifins , jufqu’à aller de pair avec 
les Romains mêmes, par la bte des 
armes & la réputation des exploits mili-- 
taires. | 

Mithridate , Roi des Parthes, Princé: 
brave & fage, entre les mains de quÿ 

K 6 
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tomba Démétrius, l’envoyaten Hyrca 


‘mie, qui lui fut affignée pour fa réfi- 


d’être plus attentif à pro 
coutumes des peuples vaincus , qu'à s'en- 


‘Antiochus 


Sidete, 
AN. M: 3864. 
Ay.J-C. 140. 


dence, & lui donna fa fille Rhodogune 


en mariage. Cependantil étoit toujours ‘ 


regardé comme prifonnier de guerre ; 
quoiqu'il eüt d’ailleurs toute la liberté 
qu'on peut accorder dans cet état. Son 
fils Phraate, qui lui fuccéda, le traita 
de la même forte. On remarque en par- 
tuculier de ce Mithridate , qu'ayant fub- 
jugué plufñeursnations différentes, il prit 
de chacune ce qu’elle avoit:de meilleur 
dans fes loix & dans fes coutumes, &. 
qu'il en fit un excellent corps de loix & 
de maximes d'Etat pour le gouverne 
ment de fon Empire : c’eft-là faire un. 
bel ufage de fes victoires; d'autant plus 
louable, qu'il eft rare & prefque inoui 
be des fages. 

richir de leurs tréfors. 
Quand Ja Reine Cléopatre vit fom 
mari pris & retenu prifonnier -par-les. 
Parthes, & qu'elle eut appris que Démé- 
trius avoit époufé Rhodogune, elle en 
fut fi outrée qu'elle ne .garda «plus de 
mefures., & réfolut de chercher del'ap- 
pui par un nouveau mariage. Dans cette 
vue elle fit propofer.à Antiochus frere 
de Déméirius de l’époufer,.& en ce cas 
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de lui procurer la couronne. Antiochus 
accepta les offres de Cléopatre, l'époufa, 
& prit le titre de Roi de Syrie. | cs 

Au commencement de l’année fui- An. M. 3865 
: « AV.J.C.139 
vante, 1l fit une defcente en Syrie avec yofr. 42 
une armée de troupes étrangeres qe PE nn 
avoit prifes à fa folde en Grece, dans RE PVO . 
l'Afie mineure, & danses lfles; & après 4. XPZ: 1 
avoir joint ce qu'il avoit de troupes à Er 
celles de Cléopatre, il fe mit en campa- 
gne pour aller combattre Tryphon. La - 
rio des troupes de cet ufurpateur ;. 
afles de fa tyrannie, le quitterent & vin 
rént groflir l’armée d’Antiochus. Try- 
phon , qui ne fe voyoit pas alors en état 
de-lui faire tête, fe retira à Dora. An- 
tiochus vint l’y afliéger par mer & par 
terre avec toutes fes forces. Comme la 
place ne pouvoit pas tenir Jong-temps 
contre une armée aufli puiffante que celle 
du Roï, ‘Fryphon fe fauva par mer à 
Orthofie, d'où il gagna Apamée qui 
évoit le lieu de fa naïffance; il y fut pris, 
&c onde fit mourir. Ainfi Antiochus mit 
fin à cette ufurpation, & refta tranquille 
pofleffeur du royaume de fon pere, qu’il 
occupa neuf ans, Sa paflion pour la chaf.- 
fe lui fit donner le sp de /idere ou: 
le chaffeurs du mot zidath qui fisnifie 
Ja même chofe dans la langue fyriaque.. 
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Démétrius  Démétrius Nicanor étoit toujours res 


‘! Bchez les Par 


LH 


. bthes. 


” An: M.3873. 
Av.J,C.r:1, 


tenu prifonnier par les Parthes dans: 
l'Hyrcanie, où rien ne lui manquoit 


… Fraler. Max. que la liberté : mais fans elle tout le refte 


Pig. CL 


Juft.. 1. 38. 
ee CH OAAETE 


. Se Lo: 


Expédition _ 
: , d’Ahtiochus: 


Sidete con: 
tre les Par- 
es. 


Ses fuccès.. 


n’eft rien. Il avoit fait quelques tenitatt- 
ves pour fe la procurer & pour rerour- 
ner dans fon royaume. Elles furent tou- 
tes inutiles. Il fut arrèté à deux diffé- 
rentes reprifes dans le milieu de fa fuite; 
& pour toute peine ramené dans le liew 
de fon exil où il fut gardé avec plus de: 
foin, mais traité toujours avec la même 
magnificence. | 
Ântiochus Sidete, qui craignoit que le: 
Roi des Parthes, fous prétexte de venir 
rétablir Démétrius dans fon royaume ; 
ne s’en emparât lui-même, voulut le: 
prévenir & marcha contre lui avec une 
puiffante armée. H eut d’abord de grands 
faccès. Il battit Phraate Roï des Parthes- 
en trois batailles, & reprit la Babylonie 
& la Médie. Toutes les provinces de 
l'Orient qui avoient autrefois appartenw 
à PEmpire de Syrie, fecouerent le joug: 
des Parthes & fe foumirent à lui, ex-. 
cepté la Parthie même, où Phraate fe 
trouva réduit dans les bornes étroites de: 
fon. premier royaume. 

Ces premiers fuccès n’eurent point 


de fuite. Antiochus ayant mal-à- propos 
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divifé fes troupes, & les ayant mifes: | 
dans des quartiers d’hiver fi écartés les pain 
uns des autres, qu’eiles ne pouvoient | 
pas aifément fe rejoindre & former un 
feul corps d’armce, pour fe défendre fi 
on les attaquoit; les habitants du pays 
qui fe trouvoient extrêmement incom- 
modés de ces hôtes à qui rien ne fufh- 
foie, confpirerent avec les Parthes de 4x. M. ;874. 
les maffacrer tous en un mème jour dans AV:J- Core 
leurs.quartiers fans leur donner le temps 
de fe raflembler, & la chofe s’exécuta. 

Antiochus qui avoit gardé quelques corps: 

de troupes auprès de fa perfonne, fe mit 

en devoir d'aller fecourir les quartiers sa mort. 
les plus proches de lui; mais il fur acca- | 
blé par fe nombre & y périt lui-même. 

Tout le refte de l’armée fut maflacré: 

dans fes quartiers ou fait prifonnier. 

La nouvelle de cetre défaite répandit caraters | 
un grand deuil à Antioche, & ÿ caufa dAntiochus | 
une grande confternation. On y pleura Plur. in 
en particulier la mort d’Antiochus, Prin- GR oPrr pee, 
ce eftimable par plufieurs bonnes qua- 
lités. Plutarque rapporte de lui un mot 
qui lui fait honneur. Un jour qu'il pre- 
noit le divertiffement de la chafle, s’é- 
tant égaré & fe trouvant feul, il fe retira: 
dans une cabane de pauvres gens qui 
le reçurent du mieux qu'il leur fur pofi- 
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ble fans le connoître. Pendant le foupets 
lui-même ayant fait tomber la conver- 
fation fur la perfonne & la conduite du 
Roi, ces bonnes gens lui dirent que le 
Roi étoit un bon Prince ; mais que fa 
trop grande paflion pour la chafle lui 
faifoit négliger les affaires de fon royau- 
me, & qu'il s’en repoloit fur des cour 
tifans qui ne répondoient pas toujours: 
à {es bonnes intentions. Antiochus ne 
répondit rien fur,le champ. Le lende- 
main fa fuite étant arrivée à la cabane... 
il fut reconnu pour ce qu'il étoit. Il ra- 
conta à fes ofliciers ce qui s’étoit paflé 
la veille, & leur dit', comme par repro- 
che: Depuis le temps que je vous ai at- 
cachés à mon fervice, je n'ai commencé 
qu'hier à entendre la vérité fur ce qui 
mme regarde. r 
© pémértus — Phraate battu trois fois par Antiochus 
remonte fur avoit enfin relaäché Démétrius, & lavoir. 
è ‘envoyé avec un corps de troupes en Sy 
An. M. 3874 rie, dans l’efpérance que fon arrivée y 
TGS ourroit caufer quelques troubles .qui. 
obligeroient Antiochus d'y retourner. 
Mas après le maflacre d’Antiochus & 
de fon armée, 1] détacha un parti de ca- 
valerie pour le rattraper. Démétrius, qui 
avoit craint quelque contre-ordre de. 
cette nature, avoit fait tant de diligence: 
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qu'il avoit déjà paflé l’Euphrate avant 
que ce parti füt fur la frontiere. Ainfi il 
recouvra fes Etats & en fit de grandes 
réjouiffances, pendant que tout le refte 
de la Syrie pleuroit la perte de l’armée, 
à laquelle il n’y avoit prefque point de 
famille qui n’y fût intéreflée d’une ma- 
niere particuliere par la perte de quelque 
proche parent. | 

Pendant que l’Empire de Syrie étoit up. 4 38. 
agité de ces troubles, Ptolémée Phyfcon © 8 M 
ri toujours la même conduite en Fake. Max. 

gypte; pour fe venger d’une invafion CRE 
ss émétrius depuis qu'ilétoit remonté Av.J.C.117 
ur le trône de Syrie avoit faite dans fes 
Etats, il appuya contre lui un impofteur 
nommé Alexandre Zébina, Il étoit le fils 
d’un fripier d'Alexandrie ; mais il fe di- 
foit fils d'Alexandre Bala, & prétendoit 
en cette qualité que la couronne de Syrie 
lui'appartenoit. Phyfcon lui prètaune ar- 
méte pour s'en mettre en pofleffion. Il ne 
fut pas plutôt en Syrie, que fans exami- 
ner fes ri du prétendant, on vint en 
foule prendre fon parti, parcequ'on ne 
pouvoit fouffrir Démétrius. Les Syriens 
ne fe mettoient pas en peine quel Roi 
_1ls prenoïent, pourvu qu'il fe défiffenc 
de celui qu'ils avoient. 


. À la fin une bataille en décida, Dé 
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Alexandre métrius fut entièrement défait & s'enfuit 
if °° ae à Prolémaïide où étoit Cléopatre fa fem- 
s'empare de me, qui lui en fit fermer les portes. 
FA era Démérrius fut obligé de s'enfuir à Tyr, 
by metrid, HU il f 5. À Fe Clé é 
i +. oùilfut tué. Après fa mort, Cléopatre 
he conferva une partie du royaume : ZéBina 
l eut tout le refte; & pour s’y affermir ik 
| _ fit une alliance étroite avec Hyrcan , 
Souverain facrificateur des Juifs, qui pro- 
fita en habile homme de toutes ces dvi 
fions pour fe biéh établir & pout pro- 
curer à fes peuples l’afernufflement Le la 
Hberté, & plufieurs autres avantages CON- | 
fidérables qui rendirent les Juifs redou- 
tables à leurs ennemis, HUE 
AN.M.3880.  Séleucus, fils aîné de Démétrius, fon: 
Pr ES gea à monter fur le trône & fe fit dé - 
clarer Roi. Cléopatre fa mere, dévorée 
* d’ambition, prétendoit régner elle-mè- ‘ 
Juf. L. 39. me, & trouvoit fort mauvais que fon 
is s'B fils voulut s'établir à fon préjudice. Elle 
7. avoit aufli lieu de craindre qu'il netlui 
LEA 132, prit envie de venger la mort de fon 
À pere, dont on favoit fort bien qu'elle 
avoit Cté la caufe. Pour le prévenir, elle 
le tua de fes propres mains en lui en= 
fonçant un poignard dans le fein. Il ne 
| Morrde TÉgna qu'un an. On a de la peine à com- 
Séleucus. prendre qu'une femme & qu'une mere 


| foit capable de fe porter à def horribles. 
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excès. Cléopatre après avoir tué fon fils. 
ain, plaça fur le trône Antiochus fon 
autre fils, mais fans lui donner aucune 
part aux affures; & comme ce Prince 
étoit fort jeune, n'ayant pas plus de vingt 
ans, 1l la lala gouverner aflez pariem- 
ment pendant quelque temps. Pour le 
diftinguer des autres Antiochus, on lui 
donne ordinairement le furnom de Gry- 
pus qui.eft pris de fon grandnez. Jofephe 
Fappelle PAilométor : mais ce Prince 
dans fes médailles prenoit le utre d’Epi- 
phane. 

Zébina s'étant bien établi, après la 
mort de Démécrius Nicanor, dans la 
poffefion d’une partie de l'Empire de 
Syrie; Phyfcon qui le regardoit comme 
fa créature, prétendoit qu'il lui en fit 
hommage. Zébina le refufa nettement. 
Phyfcon réfolut de l’abattre comme :1l 
lavoit élevé, & s'étantaccommodé avec 
fa niec léopatre, il envoya une armée 
confidérable à Grypus, & lui donna fà 
fille en mariage. Grypus par le moyen de 
ce fecours battit Zébina, & l’obligea de  Antiochus 
fe renfermer dans Antioche d’où 1l fur SP5S getait 
chaffé honteufement, ayant été furpris 
pillant le temple de Jupiter pour four- 
nir aux frais de la guerre. Ce Prince fup- 
pofé fut encore quelque temps errant de: 


+ 
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lieu en lieu à la campagne: mais à la n° 
| on le prit & on le fit mourir. 
. muMases Après la défaite & la mort de Zébi- 
. Avsl.Css10, na, Antiochus Grypus fe fentant aflez 
h, agé voulut commencer à gouverner par 
Wii lui-même, L’ambirieufe Cléopatre qui 
4 voyoit par-là diminuer fon pouvoir & 
| éclipfer fa grandeur, ne put le fouffrir; 
& réfolut de fe défaire de Grypus com- 
me elle avoit déjà fait de fon frere Se 
leucus, & de donner la couronne à un. 
autre fils en bas âge qu’elle avoit eu 
d'Antiochus Sidete. Cette fcélérate fem- 
me & déteftable mere, prépara pour cet 
effet une coupe empoifonnée, & la pre-: 
fenta à fon filsaurerour de quelque exer- 
cice qu'il venoit de faire, Mais le Prince, 
inftruic de fon deffein ; Ia pria d’abord 
comme par honnêteté pour fa mere, de 
. prendre cette coupe pour elle-même. 
: Sur le refus conftant qu’elle en ft, il 
f lui fit entendre que le pa moyen de fe: 
: purger du foupcon qu'on rase CRE 
elle, étoit de boire ia liqueurqu’elle lui 
. Mort de avoit offerte. Cette athenteels & indi- 
PER re gne Princelfe, fe voyant fans 1flue & fans 
Av. J, C.110. reflource, avala la coupe. Le poifon fit 
fon effet fur le champ, & délivra la Sy 
. re de ce monftre qui, par fes crimes 
 inouis, avoit été fi long-temps Le fléau 


! » 


la guerre aux Juifs, lorfqu'il lui tomba 
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de cet Etat. Elle avoit été femme de 
trois Rois de Syrie; fâvoir: Alexandre 
Bala, Démétrius Nicanor & Antiochus 
Sidete ; & elle fut mere de quatre, qui 
fonc Antiochus, de Bala; Séleucus & 
Antiochus Grypus, de Démétrius; & 
Antiochus de Cyzique, d’Antiochus Si- 
dete. Elle avoit caufé la mort de deux 
de fes maris; & pour fes enfants elle en 
tua un de fa propre main, & vouloit 
fe défaire aufli de Grypus par le poifon 
qu'il lui fit avaler à elle-même. 


Antiochus Grypus fe préparoit à faire Guerre entre 
Grypus & Ane 
tiochusdeCy 
fur les bras une guerre domeftique, qui ziquefon fre. 
lui fuc fufcitée par Antiochus de Cyzi- X, M. 380 
ue fon frere ie mere. Il étoit fils de Av.3,C+r14 
léopatre & d’Antiochus Sidete, & né 
pendant que Démérrius étoit détenu pri- 
fonnier chez les Parthes. Sa mere l’a 
voit envoyé à Cyzique où il fut élevé, 
d’où lui eft venu le furnom de Cizicé- 
mien. Grypus à qui ce jeune Prince don- 
noiît de l'ombrage , vouloit le faire em- 
poifonner. On découvrit fon deffein, 
& le Cyzicénien pour fe défendre, prit LEE 
les armes & racha de faire valoir les Mix 
prétentions qu'il croyoit avoir à la cou= 4 
ronne de Syrie. Les deux freres en vin- 
rent à une bataille où le Cyzicénien fut 


| hs 
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défait, & obligé de fe retirer à Antio- 
che, d’où il fortit pour aller léver de 
nouvelles troupes. 11 y laiffa Cléopatre 
{a femme, comme dans un lieu de fü- 
reté & hors d’infulte. Mais Grypus étant 
venu mettre le fiese devant la ville, 
& l'ayant forcée de fe rendre, la Prin- 
celle tomba entre fes mains & devint 
{à prifonniere. Triphene fa femme lui 
demanda de lui mettre Cléopatre entre 
fes mains. Cléopatre s’étoit nufe fous 
la proteétion d’un fanétuaire inviolable, 
c’étoit un des temples d’Antioche. Gry- 
pus repréfenta à fa femme, que l’afyle 
eù fa fœur setoit réfugiée étoit refpec- 
table & facré; que Cléopatre évoit fa 
fœur à elle, & à lui fa proche parente, 
& qu’ainf 1l la prioit de ne lui en plus 
parler , parcequ'il ne pouvoit pas y con- 
fentir. Tryphene , loin de fe rendre (1) 
À fes raifons, entra dans une plus grande 
fureur par un fentiment de jaloufie , s’é- 
tant mife dans la rête que ce n’étoit pas 
par pitié, mais par amour, que fon mari 
prenoit ainf le parti de cette malheu- 
reufe Princefle : elle envoya donc des 


(1) Sed quanrd Grypus abnuit , tanto foror 
fulicbri pertinacià accenditur, rata non mife- 
ricordiæ hæc verba, {ed amoris elle. Juf. P: 39 
CES LE 
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foldats dans le temple, qui ne purent 
l'arracher autrement de l'autel, qu’en 
lui coupant les mains dont elle le renoit 
embraflé. ; 

Le Cyzicénien revint, à la tête d’une 
nouvelle armée , livrer une feconde ba- 
taille à fon frere, le défit & le chafla de 
la Syrie. Grypus, fe voyant obligé d’a- 
bandonner fon royaume au vainqueur , 
fe retira à Afpendus en Pamphylie. Mais 
un an après 1] revint dans la Syrie & la 
fegagna. Les deux freres partagerent 
enfuite cet Empire entre eux. Le Cyzi- 
cémien eut la Célé-Syrie & la Phénicie, 
& fit fa réfidence à Damas. Grypus eut 
tout Le refte, & demeura à Antioche, 


An. M. 3808 
Av.J.C.1iig 


Tous deux donnoient également dans. 


leluxe & la débauche. Ils vécarent quel- 
. que temps en paix, mais la guerre fe 

ralluma entre eux avec plus de chaleur 
que jamais, & dura jufqu’à la mort de 
Giypus. Ce Prince fut affafliné par un 
de fes vaffaux , après avoir régné vinot- 
fept ans. 1] laiffa cinq fils : Séleucus l’aîné 
de tous lui fuccéda à la couronne. Les 
quatre autres furent tous Rois à leur 
tour , ou du moins prétendirent au 
trône, | 
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AY. 1 GC: f 
Mort de ” 
G'YPUSa 


Après la mort de Grypus, le Cyzi- Porphyr. ix 
génien s’empara de La ville d'Antioche, Cr Scale. 


4 
— 
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& fit tous fes efforts pour enlever le 
refte du royaume aux enfants de Grypus. 
Mais Séleucus, à qui il reftoit quantité 
d’autres bonnes villes , fe maintint con- 
tre lui, & trouva de quoi foutenir fes 
droits. [l remporta même une grande 
victoire fur le Cyzicénien, le fit prifon- 
nier, & lui ôta la vie. Séleucus entra 
dans Antioche, & fe trouva maître de. 
Ax. M. 3910. tout l’Empire de Syrie. Il ne fut pas le 
Mens ax garder long-remps. Antiochus Eufebe, 
dia. L13. fils du Cyzicénien, vintà Aradus (1), 
& s’y fit couronner. Il marcha enfuite 
contre Séleucus, le défit entièrement , 
l'obligea de fe retirer à Mopfueftie, 
ville de la Cüilicie, & d’abandonner le 
refte au vainqueur. Dans certe retraite 
| il opprima fi fort les habitants , par les 
+ gros fubfides qu’il demandoit, qu’enfin 
ils fe mutinerent, vinrent tous inveftir. 
la maifon où il étoit, & y mirent le 
feu. I y fut brülé avec tous ceux qui 
s'y trouverent. 
Courtregne  Antiochus & Philippe, qui étoient 
mess deux jumeaux, pour venger la mort de 
Av. J. C. 92. Séleucus leur frere, marcherent contre 
Mopfueltie, la prirent, la raferent , & . 
firent pafler au fil de l'épée tout ce qui 
s'y trouva d'habitants. Mais au retour, 


(1) Le & ville de Phénicie, à 
Enfebe 


LL 
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Eufebe les chargea & les défit. Antio- sa more. 

chus fe noya en voulant pañler l'Oronte Vs 
à la nage fur fon cheval. Philippe fit une 
belle retraite avec un corps confidéra- 
ble , qu'il trouva bientot moyen de 
groflir aflez pour tenir la campagne, & 
pour difputer l’Empire à Eufebe, Peu 
de temps après , il lui livra une grande 
bataille , dans laquelle il le défit. Par 
cette viétoire Philippe fe trouva fupé- 
rieur à fes affaires & en état de chaffer 
 Eufebe de l'Empire. Ce malheureux 
Prince alla chercher un afyle chez les 
Parthes. 

Deux ans après , Eufebe, fecouru par 
les peuples qui lui avoient généreufe- 
ment donné afyle chez eux ; revint én 
Syrie ; rentra en pofleflion d’une partie 
de ce qu’il avoit auparavant, & fufcita 
de nouvelles affaires à Philippe. Un au- 
tre concurrent ui tomba fur les bras 
prefque en même temps : c’étoit Antio- 
_chus Denys fon frere , le cinquieme fils 
de Grypus. Il fe faifit de la ville de Da- 
mas, s’y établit Roi de la Célé-Syrie, 
& s’y maintint pendant trois ans. 

Les Syriens, las des ouerres conti- Les Syriens 


D 


nuelles que fe faifoient dans leur pays, Te la 


les Princes de la maifon de Séleucus couronn: de 
our la fouveraineté, & ne pouvant 
Tome IF. 


A y AN. M.3911e 
-Av.J C.83. 
Juft. ré 4: 


1, 6 2, 


Appian. in 


Syr. p. 118. 
Jofeph. An- 
fig. 13724: 
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plus fouffrir le pillage, les meurtres & 
les autres calamités , auxquelles ils fe: 
voyoient continuellement expofés, ré- 
folurent enfin de leur donner l’exclufion 
\ | + : 

à tous, & de fe foumettre à un Prince 
étranger , qui püt les délivrer de teus 


les maux que ces divifions leurattiroient, 


& rétablir la paix dans leur pays. Après 
avoir délibéré fur le choix du Prince à 
qui ils donneroient la couronne de Sy- 
rie , ils fe déterminerent pour Figrane- 
Roi d'Arménie, & lui envoyerent des 
ambaffadeurs pour lui faire favoir leur 
réfolution & le choix qu’ils avoient fait 
de lui. Tigrane l’accepta , vinten Syrie, 
prit poflefion de la couronne, & la 
porta quatorze ans. à 

. Eufebe, ainfi chaflé de fes Etats par 
fes fujets & par Tigrane, fe réfugia en 
Ciliie, où 1l pañfa le refte de fes jours 
dans l'obfcurité. Pour Philippe, on ne; 
fait ce qu’il devint. Sélene, femme d’Eu- 
febe, conferva Prolémaïdeavecune par- 
tie de la Phénicie &. de la Célé-Syrie, 
& y régna encore plufieurs années ; ce 
qui la mit en état de donner a fes deux 
fils une éducation digne de leur naïf- 
fance. L’aïîné s’appella Antiochus l'A. 
fiatique, & le cader Séleucus Cybiofaéte, 
Ce premier régna quatre ans fur une pars 


à | 
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tie de la Syrie, après que Tigrane leur  # 
abandonnée pour aller défendre fon pro- à 

pre pays contre les Romains. Maïs Pom-  Aneiochus 
pée le dépouiila de fon royaume , pen- due de 
dant la guerre contreMithridate, & ré- fes Etats. 
duifit la Syrie en province de l'Empire ce Gp à x 
Romain. Ainfi, pendant qu'on laifloit -Jufi. l. 404 
l'Arménie à Tigrane , qui avoit fait in ; 
beaucoup de mal aux Romains , dans le 

cours d’uré longue guerre , on dépouilla 
Antiothus , qui ne leur avoit jamais fait. 

aucun tort , & ne méritoit point du tout 

le traitement qu'on lui ft La raifon 

qu'on en donna, fut, que les Romains 

avoient conquis la Syrie fur Tigrane; . 

quil n’étoit pas jufte qu'ils perdiflent le 

fruit de leur victoire : qu'Antiochus 

_étoitun Prince qui n’avoit ni le courage 

n1 la capacité néceffaires pour défendre 

le pays : que le mettre entre fes mains, 

ce feroit Door aux ravages & aux 
coutfescontinuelles des Juifs & des Ara- 

bes, ce que Pompée n’avoit garde de 

faire. En conféquencé de ce raifonne- 

ment ,-Anciochus perdit fa couronne, 

&c fut réduit à la néceflité de vivre en : 
fimple particulier. C’eft en lui que finit An. M. 549 
l'Empire des Séleucides en Afe, qui A7: €: 6i« 
avoit duré près de deux cents cinquante 
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LIVRE DIX-NEUVIEME. " 


Hifloire des Rois de Macédoine & 4 


la Grece , depuis la célebre bataille 
d’Ipfus. 


À RÈS la bataille d’Ipfus , dans le par- 
tage que firent des Etats d'Alexandre les 
quatre Princes confédérés contre Anti- 
gone & Démétrius, nous avons vu que 
 Caffandre fils d’Antipater eut pour fa 
portion la Macédoine & la Grece. De- 
puis ce partage folemnel , la Macédoine 
changea fouvent de maître. Cet Empire 
ne fubfifta que cent cinquante deux ans, 
après lequel efpace la Macédoine fut 
mife au nombre des provinces de l’'Em- 
pire Romain, 


CN) 
e 
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Abrégé Chronologique des Rois de e 


Macécoine. 
-ANx. M. Av. : au 
3704 Caffandre 00. 
3707 Philippe & Alexandre, HE Nes 
Le Caffandre 297. 
3710 Démétrius Poliorcete 294 


3717 Pyrrhus & Lyfimaque 287. 
3724 Ptolémée Céraunus. Son frere 
Méléagre régra quelque peu” 


de temps après lui 280. 
3726 Softhene 278. 
3728 Antigone Gonatas 2764 
3762 Démétrius fils d'Antigone Go- 

natas ‘242, 
3772 Antigone Dofon 232. 
3734 Philippe 220. 
382; Perfée , dernier Roi de Macé- 

| doine 179. 
M ROSE 


M 
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AURIT ÉciL'2 2h 
Regne de Caffandre en Macéiiie ert 
| qualité de Roi. 


v.M.3704  L’hiftoire ne nous apprénd rien de 
PPobb Dev. Caffandre depuis la fameufe baraille 
#57: : d'Ipfus. Apparemment que ce Prince, 
content de fon lot, vivoit tranquille- 
ment dans fes Etats , tandis que les trois 
autres Rois étoient perpétuellement en 
guerre, pour tâcher de s'enrichir &des’a- 
grandir aux dépens les uns des autres. 
- Peut-être même que la maladie dontil 
# moutut trois ou quatre ans après le par- 
tage , commençoit à fe faire fentir, & 
rendoit ce Prince moins propre aux ex- 
| - péditions militaires, & le retenoit malgré 
Mort de Caf-lui dans fes Etats. Quoi qu'il en foit, 
a M 3707 Caflandre mourut d'hydropifie , après 
Av.J. C297. avoir gouverné la Macédoine dix-neuf 
ans depuis la mort de fon pere Antipa- 
_ ter, & trois ou quatre depuis le dernier 
partage. I] laiffa trois fils, qu'il avoit 
eus de Theffalonice fœur d'Alexandre 
le Grand. Philippe, qui lui fuccéda, 
étant mort fort peu de temps après lui, 
Jaiffa la couronne en difpute entre fes 

deux freres. 
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Dans la querelle des deux fils de Caf- ren HA 
fandre pour la couronne , Theffalonice bifured'Ane 
leur mere favorifoit Alexandre qui écoÿr tipater & d'A 
| . + NASA cxanares 
le plus jeune. Antipater l’aîné en fut fi pur. in 
outré, que de rage , il la tua de fes pro- FA pe 
Fe mains , quoiqu’elle le conjurât par” Juft. L 16, 
es mammelles qu'il avoit fucées , de lui °°" 
épargner la vie. Alexandre; pour ven- 
ger.ce parricide, appella à fon fecours 
Pyrrhus Roi d'Egypte, & Démétrius 
qui régnoit en Grece. Pyrrhus arriva le 
premmer , réconcilia les deux freres , re- 
tint quelques villes de Macédoine pour 
le’prix du fecours qu'il avoit donné ; 
& 1e retira. Démétrius furvint dans le 
moment, Alexandre alla au devant de 
lui, le reçut avec beaucoup de marques 
d'amitié & de reconnoiffance ; mais lui 
témoigna que l’état des affaires étoit 
changé , & qu’il n’avoit plus befoin de 
fon fecours. Ce compliment déplut fort 
à Démétrius, Au dehors cependant il 
ne laïffa pas d’en agir comme ami avec 
Alexandre ; & ces deux Prinees fe don- 
nerent plufieurs repas l’un à l’autre, Mais 
enfin Démétrius, fur un avis vrai ou 
füuppofé , qu’Alexandre penfoit à fe dé- 2! 
faire de lui, le prévint & le tua. Ce an. M. 3710. 
meurtre fouleva d’abord les Macédo- v:1:C:1%4- 


miens; mais quand il leur eut rendu 
L 4 


7. 


Démétrius 
fair de grands 
préparatifs de 
guerre. 

À. M. 3716, 
Au. J.C.288, 
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compte de fa conduite , ils fe déclare- 
rent pour lui & le proclamerent Roi de 
Macédoine. Il conferva cette couronne 
pendant fept ans. Antipater , infime 
meurtrier de fa mere, fe voyant haï & 
rejette de tous, s’en alla dans la Thra- 
ce, où 1l ne furvécut pas long-temps à 
la perte de fon royaume. 

Par la mort de Theffalonice & de fes 
deux fils , une des branches de la famille 
royale de Philippe Roi de Macédoine 
fe trouva entièrement éteinte, comme 
l'autre , qui étoit par Alexandre le 
Grand , l’avoit été par la mort du jeune 
Alexandre & d’Hercule fes deux fils. 
Ainfi ces deux Princes, qui, par leurs 
guerres injuftes , avoient porté de tous . 
côtés le fer & le feu, & caufé la défo- 
lation de tant de provinces & de tant 
de familles royales, par une jufte pu- 
nition de la Providence, éprouverent 
dans leurs maïfons les mêmes maux 
qu'ils avoient fait fouffrir aux autres. 
Philippe, Alexandre, leurs femmes & 
tous oe defcendants périrent de mort 
violente. te 

Démétrius, qui, depuis la bataille 
d'Ipfus, avoit éprouvé d'étranges re- 
vers de fortune , fe croyant aflez affermi 
en Grece & en Macédoine , commença 
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à faire de grands préparatifs pour recou- 
vrer l'Empire de fon pere en Afie. Il 
forma pour cet effet une armée de plus 
de cent mille hommes , & équipa une 
flotte de cinq cents voiles, Il ne s’étoit 
point vu de fr grand armement depuis 
Alexandre le Grand. Ptolémée, Lyfima- 
que & Séleucus , informés des formi- 
dables préparatifs de Démétrius , en pri- 
rent l'alarme. Pour en prévenir l'effec, 
ils renouvellerent leur alliance ; & ils 
y engagerent auffi Li de Roi d’Epire ; 
de forte que Lyfimaque commença à 
attaquer ka Macedoine d’un côté, tandis 
que Pyrrhus en faifoit autant de l’autre. 


mel. Pr. 9209. 


o 


Démeétrius, qui étoit alors occupé en 


Grece à fes préparatifs pour l'expédition 
d’Afie qu’il méditoit , accourut promp- 
tement pour défendre fes propres Etats. 
Mais avant qu'il püt s’y rendre, Pyr- 
rhus lui avoit déjà enlevé Bétée, une 
des plus confidérables villes de Macé- 
doine , où il trouva les femmes, les 
enfants & les effets de la plupart des fol- 
dats de Démétrius. : 

La nouvelle de cette prife caufa un 
défordre général dans l’armée de Dé- 
mécrius. Une grande partie refufa ab- 
_folument de le fuivre. Ils déclarerent 


d'an air muun & féditieux, qu'ils vou- 


L 5 


Ju . 16 
« Ze 
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loient s’en aller chez eux défendre leurs 

familles & leurs biens. Enfin la chofe 

alla fi loin , que Démétrius voyant qu’il 

ne pouvoit rien gagner fur les efprits , 

prit le parti de fe fauver en Grece , 4é- 
_guifé en fimple foldat; & l’armée en-- 

tra au fervice de Pyrrhus, qu’elle pro- 

clama Roi de Macédoine. ï 
Caracrede La différence du caractere de ces deux 
Paru, Princes. contribua beaucoup à un fi 
celui de Pyr promptchangement.Démétrius, qui pre- 
aprn .noit pour véritâble grandeur une vaine 
ompe & une faftueufe magrificence, 
s’étoit fait méprifer des Magédoniens , 
par l’endroit même par où il prétendoit 
s’attirer leur eftime. Il étoit fier, hau- 

tain , méprifant : ou il ne donnoit pas 

le temps de parler, ou il traitoit fi ru- 
dement ceux qui avoient affaire à lui, 
qu’il les renvoyoit tous mécontents. Les 
Macédoniens avoient une toute autre 
idée de Pyrrhus. Ils entendoient dire, 
& ils l'avoient eux-mêmes éprouvé , qu'il 
étoit doux, affable , accefhible, prompt 
& très ardent à reconnoître les fervices 
qu'on lui avoit rendus, lent à fe mettre 
en colere & à punir. On voit, par cet 

exemple , & par mille autres , combien 
il eft important aux Princes de s'attacher 
les peuples par l'affection, en les trai- 
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tant avec bonté & douceur, & en les* 
aimant véritablement ; moyen unique 
d’en être eux-mêmes aimés, ce qui fait 
leur plus folide gloire , leur plus effen- 
tielle obligation, & en même temps 
leur plus grande füreté. 
Lyfimaque étant furvenu dans le mo- eee 
) DA. . Pyrrh. page: 
ment que Pyrrhus venoit d’être procla= 4, ;3es 
mé Roi de Macédoine , prétendit qu'il 
n'avoit pas moins contribué que lui à la 
fuite de Démérrius, & que par confé- 
quent , 1l devoit avoir fa part du royau= 
me de Macédoine. Pyrrhus eut égard 
aux prétentions de Lyfimaque. Ainfi ils 
partagerent entre eux les villes & les 
provinces. Cet accord , loin de les con- 
chier & de, les réunir , fut pour eux un 
fujercontinuel de haines & de divifions. 
Lyfimaque même fit fi bien par fes émif- 
faires , qu'il débaucha les troupes de 
Pyrrhus. Celui-ci, qui craignoit les fuites 
de cette défertion, fe retira avec fes Epi- 
rotes & les troupes de fes alliés, & 
perdit la Macédoine de la même ma- 
niere qu’il l’avoit gagnée. b 
Pour ce qui regarde Démétrius, après re in 
la révolte de fes troupes , il s’étoit retiré 652" 
dans la ville de Caffandrie: à ayant 
ramaflé les débris de fa fortune, il s’en 
retourna en Grece, où 1l ab encoçe 
6 
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“plufieurs villes qui lui étoient demeurées 
foumifes & attachées. Après avoir mis 
le meilleur ordre qu’il put à fes affaires, 
il en laiffa le gouvernement à fon fils 
Antigone ; & avec ce qu'il put ramaf- 
fer de troupes de ce pays-là, ce qui ne 
pafloit pas dix à onze mille hommes, 

“1ls’embarqua & fit voile vers l’Afie, ré- 
folu d’y chercher fortune en défefpéré, 
Il eut d’abord quelques heureux fuccès, 
ipais qui n’eurent point de fuite. Après 
plufieurs tentatives inutiles pour péné- 
trer dans les provinces de l'Orient, 
abandonné de la plupart de fes troupes ; 
errant dans les déferts & les bois, & 
mourant de faim, 1l fut obligé de fe 
rendre à Seleucus, qui le fitmener fous 
bonne garde dans la Cherfonnefe de 
Syrie, où 1l le retint prifonnier. On lui 
accorda la liberté de chaffer dans un 
parc, & toutes les commodités de la 
vie en abondance. 

Antigone, ayant appris la détention 
de fon pere ; fur pénétré de la plus vive 
douleur, & écrivit à tous les Rois, & 
à Séleucus lui-même , pour le prier de 
relacher Démétrius , s’offrant en ôtage 
pour Jui, & propofant d'abandonner 
pour le prix de fa délivrance, tout ce 
qui lui reftoit encore. Plufieurs villes & 


2 
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mn grand nombre de provinces firent. 
pour lui la mème priere. Lyfimaque , au 
contraire , envoya offrir à Séleucus une 
grofle fomme d’argent, s’il vouloit faire 
mourir fon prifonnier, Une propofition 
fi inhumaine & fi barbare fit horreur 
à Séleucus ; & pour accorder une grace 
ut lui étoit demandée de tant d’en- 
ds, il fembloit n’attendre que l’ar- 
nivée de fon fils Antiochus & de Stra- 
tonice’, afin que Démétrius leur eût obli. 
gation de fa liberté, Cependant ce Prince 
infortuné , après avoir été détenu pri- 
fonnier pendant trois ans , tomba dans 
une grande maladie , caufée par l’inac- 
tion , la bonne chere & l'excès du vin, 
& 1l en mourut à l’âge de cinquante- | 
quatre ans. Antigone fon fils, à qui At 
lon envoya l’urne qui renfermoit fes 
cendres, lui fit de magnifiques funé- 
railles. 
Ce Prince , furnommé Gonatas, qui 
depuis la fatale expédition de fon pere À 
en Âfie , avoit régné dix ans en Grece, 
après la mort de Ptolémée Céraunus & 
de Softhene, qui avoient été tous les 
deux fucceflivement l’un après l'autre, 
aflis quelque temps fur le trône de Ma- 4x. M, 3728, 
cédoine , trouva le moyen d'y monter Av.3, C176. 
lui-même , & fe mit en pofleffion de 
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<e royaume. Antiochus fils de Séleucué 

fe mit en état de le lui difputer. Pen- 

dant que les deux Princes An 
préparatifs de la guerre, & fe difpo- 

doient à marcher l’un contre l’autre , on 

en vint âun traité, par lequel Antigone 

époufa Phila , fœur d’Antiochus, & ce- 

lui-ci lui céda fes prétentions fur la Ma- 

cédoine. De cette forte Anrigone Go- 

AAA natas demeura paifible podetfeos de la 
Macédoine , & la laiffa à fa poitérité , 

qui en jouit, pendant quelques généra- 

ons, jufqu’à Perfée le dernier Roi de 
cette race, qui fut vaincü par Paul Emile, 

- & dépouillé de fes Etats, dont les Ro- 

An. M. 3736. mains firent dans la fuite une provincé 
De de l'Empire. 
pe 2 Quelques années après la mort de 
; Pyrrhus , Antigone Gonatas Roi de 
Macédoine , étant devenu fort puiffant, 
& pour cela même formidable aux Etats 
de la Grece, les Lacédémeoniens & les 
Athéniens firent une ligue contre lui, 
& engagerent Philadelphe Roi d'Egypte 
à y entrer, Antigone, pour difliper la 
digue qu’avoient formée ces deux peuples, 
& pour en prévenir les fuites, commença 
fans perdre de temps, par mettre le fige 
devant Athenes. Ptolémée aufli-tôt en- 
voya une Hotte dont il donna le coms- 
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mandement à Patrocle. Arce Roi de - 
Lacédémone , fe mit en même temps à 
la tête d’une armée pour fecourir la 
place par terre: mais Patrocle & Arée 
n'ayant pu convenir entre eux fur la 
maniere d'attaquer l’ennemi , chacun - 
fe retira chez foi; & Athenes, aban- 
donnée ainfi de fes alliés, demeura en 
proie à Antigone, qui y mit garni- 
fon. L’hiftoire ne nous dit plus rien de 
confidérable au fujet de ce Prince. IL ; 
mourut âgé de So ou 83 ans, après Un Poll, 
règne de 34 en Macédoine, & de 44p: 151. 
en Grece. Il eut pour fucceffeur fon fils | 
Démétrius, qui régna dix ans, & qui 
fe rendit maître de la Cyrénaïque, & 
de toute la Lybie. Il laiffa un fils nommé Pau 
Philippe ; qui étoit en très bas âge. On 
lui donna pour tuteur Antigone, lequel 
ayant époufé la mere de fon pupille 
monta fur le trône, & régna pendant 
douze ans. Comme il étoit magnifique 


en promefles, mais fans effet, on lui 
donna le furnom de Do/on (1). 


(1) Ce nom en grec fignifie un homme qui 
donnera , c’eft-à-dire, qui promet de donner: 
& qui ne donne point. 
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M AO RE PR De LL NV 1 
‘ Etat de la République des Achéens. 


Nous voici arrivés au temps où la ré- 
publique des Achéens commence à pa- 
roitre avec éclat dans l’hiftoire , & fou- 
tient des guerres en particulier contre 
celle de Lacédémone. C’eft ce qui m’en- 
gage à faire connoître auparavant cette 
république » & à expofer ici fon état 
préfent. | 

La république des Achéens n’étoit 

Pobb.p:1:5.confidérable dans les premiers temps ; 
n1 par le nombre de fes troupes , n1 par 
la grandeur de fes richefles, ni par 
l'érendue de fon domaine ; mais par une 
grande réputation de probité, de juf- 
ice & d'amour de la liberté. Le gou- 
vernernént de cette république étoit dé- 
mocratique. Elle conferva fa liberté juf- 
qu’au temps de Philippe & d'Alexandre : 
mais fous eux, & depuis eux , elle fut 
ou foumife aux Macédoniens, qui s’é- 
toient rendus. maitres de la Grece, ou 
opprimée par de cruels tyrans. Elle étoit 
compofée de douze villes renfermées 
dans le Péloponnefe, fituées le long d’une 
côte qui n'a ni ports mi abris. 

Le bon ordre qui régnoit dans cette 
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république ; y attira plufenrs villes voi- 
fines, qui furent aflociées à fes loix & 
à fes privileges. Sicyone fut une des 
premieres qui s’y joignirent,par le moyen 
d’Aratus l’un de fes citoyens, qui, après 
avoir délivré fa patrie du joug de la ty- 
rannie, la porta à s'unir à la ligue des 


Achéens. Et ce fut un des plus grands A. M. 37520" 


fervices qu'il rendit à fa patrie, pour la 
maintenir dans la liberté qu'il lui avoit 
procurée. 

ÂAratus, après s'être engagé & avoir en- 
gagé fa ville dans la ligue des Achéens, 
alla fervir dans leurs troupes, & fe fit 
extrèmement aimer de fes généraux, 
par fa promptitude & fa vivacité à exé- 
cuter leurs ordres. Ayant été élu pour la 
premiere fois général des Achéens, il 
alla ravager la Locride & tout le terri- 
toire de Calydon, Huit ans après, ayant 
éréélu pour la feconde fois général, il 
rendit un grand fervice à toute la Grece, 
par une aétion que Plutarque égale aux 
entreprifes les plus fameufes des géné- 
raux Grecs. Ce fut d'enlever à Antigone 


Gonatas Roi de Macédoine la citadelle 


de Corinthe ; ce qu'il exécuta avec une 
promptitude , un courage & un bonheur 
qui lui attirerent une réputation univer- 
felle, Cette hardieffe fuivie d’un fi heu- 


NANTES 


 Aratus réta- 
… blic les villes 
| .grecquésdans 
leur ancienne 
liberté, 
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reux fuccès , ne pouvoit manquer d’4- 


“voir des fuites très favorables. Les Mé- 


gariens quitterent le parti d’Antigone 
& fe joignirent'à Aratus. Leur exemple 
fut fuivi de ceux de Trézene, d'Ept- 
daure & de Mégalopolis. 

Toutes les vues d’Aratus & toutes fes 
entreprifes pendant qu'il fur en charge, 
tendoient à chaïler les Macédoniens du 
Péloponnefe, aabolir toutesles tyrannies 
& à rétablir toutes les villes dans leur 


ancienne liberté & dans Pufage de leurs 


Joix. Et ce fut par ce motif que tant que 


Vécut Antigone Gonatas , il s'oppofa 


fortement aux entreprifes de ce Prince. 


Ah garda la mème conduite fous Démé- 


Etat de la. 


République 
de Sparte. 


trius qui fuccéda à Antigone fon pete. 


Depuis la mort de ce Prince qui n’avoit 


régné que dix ans, Aratus trouva d’heu- : 


‘reufes difpofitions dans les efprits OUT 


venir à bout de fes defleins. Plufñeurs 
des tyrans que ce Prince foutenoit de 
fon crédit, prirent le parti de renoncer 
Yolontairement à l'autorité qu'ils avoient 
ufurpée fur leurs citoyens; d’autres inti- 


fmidés par les menaces d’Aratus où gX= 


gnés par fes promefles, imiterenc leur 
exemple. | | 

Après que l'amour de l'or & de l’ar- 
gent {e fut ghffé dans la ville de Sparte:, 
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& qu’à la fuite des richeffes, l’avarice, 
le luxe, la molleffe & la volupté, qui en 
font inféparables, y eurent trouvé accès 
en rompant les fortes barrieres que la 
fagelle de Licurgue y avoit oppolées, 
Sparte fe vit déchue de fon ancienne 
è 148 & de fon ancienne püuiflance , & 
8 réduite dans un état d’humiliation 
_& de bañeffe, qui dura jufqu’au temps 
du regne d’Agis & de Léonide, dont 
mous avons maintenant à parler. 

Avis étoit le fixieme defcendant du 
fameux Agéfilas qui pafla en Afie & fit 
ærembler le Perfan dans Suze. Léonide 
étoit, de. la maifon dés Asides, & le 
huisieme qui régna À Sparte après Pau- 
fanias ,. qui avoit vaincu Mardonius 
a la bataille de Platée. Ces deux Rois 
étoient d’un caractere tout oppofé. Léo- 
nide, quiavoit vécu long-temps dans les 
palais des Satrapes , & à la cour de Sé- 
DU » toit un homme livré au plaifir, 
au luxe & à la bonne chere. Aois, aû 
contraire, faifoit gloire d’aller vêtu d’une 
fimple cafaque , de rappeler les repas 
publics, les bains, & toute l’ancienne 
maniere de vivre de Sparte. Il difoit haut- 
tement: qu1{ ze fe foucieroit pas d’être 
Roi , s’il n’efpéroit de faire revivre Les 


foix G l'ancienne difcipline de Sparte, 


EaraRercdes : 


deux Rois de. 
Sparte. 7 die 


i 
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Cette difcipline avoit commencé à 
décheoir , depuis le moment, qu’après 
avoir ruiné le gouvernement d’Athenes, 
Lacédémone commença à fe remplir 
d’or. C’eft-là l’époque fatale des abus, 
de la molleffe , “34 luxe & de la volupté 
qui fe glifferent dans Sparte, & qui la 
plongerent dans le fein de la corrup- 
tion , fans qu’elle ait jamais pu s’en r€- 
lever. 
An M.3756. Tel étoit l’état de Sparte, quand 
AVI, C:148. Aoïs fongea à remédier à des abus fi 
| criants, dans le temps même qu’Ara- 
tus travailloit à détruire fa patrie. L’en- 
_treprife étoit belle, maïs bien hafardeufe. 
Agis entre- Ï] trouva d’abord , contre fon attente, 
pin Spar. les plus jeunes difpofés à entrer dans 
te. fes vues ; mais la plupart des Vieux, & 
les dames fur-tout tremblerent au feul 
nom de réforme & de Licurgue. Elles 
s’y oppoferent toutes , Voyant bien que 
cette vie fimple & frugale qu’on vou- 
Joit rétablir , alloit leur faire perdre, 
non-feulement leur luxe & leurs délices, 
mais encore tous leurs honneurs & toute 
la puiffance qu’elles avoient à caufe de 
leurs richeffes. 
Apgis , perfuadé que l’exemple feroit 
plus efficace que les difcours , s'avança 
un jour au milieu de l’aflemblée, dé- 
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clara qu'il mettoit en commun tous fes 
biens , qui étoient très confidérables, & 


qui confiftoient en terres labourables , 


en pâturages , & en fix cents talents d’ar- 
gent comptant ; que fa mere & fa grand’ 
mere alloïent faire la mème chofe, aufli- 
bien que fes parents & fes amis, qui tous 
étoient les plus riches de Sparte. Tout 
le peuple fut étonné de la magnanimité 
de ce jeune Prince , & en mêine temps 
ravi 1x joie de ce qu’on revoyoit enfin 
un Roi digne de Sparte. Léonide fon 
colleoue s’y oppofa, mais inutilement, 
J1 fut obligé de s'enfuir , & on mit à fa 

lace Cléombrote. Agis fit paffer une 
foi qui abohfloit toutes les detres | & 
qui ordonnoit un nouveau partage des 
terres. Le premier article fur exécuté au 
plus grand contentement des débiteurs. 
Agéfilas , qui étoit pour lors Ephore, 
& chargé de dettes, donna volontiers 


les mains à l'exécution de cette loi. Il, 
dit même d’un air infultant, que de fa: 


vie, il n’avoit vu un feu fi beau ni fi 
clair , que celui qu’on alluma dans la 
place publique ; pour brüler tous les 
contrats & toutes les obligations. 
Pour le fecond article , 1l ne montra 
pas la même ardeur. Il ne vouloit poin 
abandonner fa terre. Auf faifoit-il tou. 


hi 
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jours naître quelque nouvelle difficulcé 
pour l'empêcher ; & alléguant prétexte 
fur prétexte , il gagna du temps jufqu'à 
ce qu’Agis fut obligé de partir à la tête 
d’une armée, pour aller au fecours des 
Achéens, avec qui ils étoient ligués con- 
tre les Etoliens. Agis partit donc fans 
perdre de temps. Les foldats témoigne- 
rent une joie extraordinaire de marcher 
| fous fes ordres. I] joignit Aratus auprès 
de Corinthe, où l’on délibéra fi l’on 
devoit hafarder la bataille, & fur la 
- difpofition que l'on donneroit aux 
troupes. ÂAratus ayant réfolu de ne pas 
… combattre , il congédia fes alliés après 
les avoir comblés de louanges. Agis par- 
tit avec fes troupes , &c reprit le chemin 

de Sparte. | | | 
Mertcruelle . Ce Prince à fon retour y trouva un 
| re y ni grand changement. On avoit fait reve- 
Av.J.C.144. nir Léonide fon colleoue , qui avoit été 
obligé de s'enfuir , & le peuple l'avoit 
rétabli fur le trône. Agis, voyant les. 

chofes en cet état, fe réfugia dans le 

temple de Minerve ,; & Cléombrote 

Plur. in dans celui de Neptune. Quoique Eéo- 
A nide für plus irrité contre Cléombrote, 

® néanmoins parcequ'il étoit fon gendre, 

.& qu'il ne vouloit pas affliger fa fille, 


._ jufqu'au point de faire mourir fon mart;, 
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ilfe contenta de le chaffer de Sparte, 
Pour Agis, 1l le fit cruellement étran- 
gler en prifon. Sa rage n'étant pas en- 
core aflouvie , 1l facrifia à fon reflenti- 


ment la mere & l’aïeule de ce Prince in- 


fortuné , qui, au bruit du péril qui me- 
naçoit leur fils, étoient accourues à la 
prifon, rempliffant tout de leur cris. 
À près cette cruelle & barbare exécution, 


Léonide alla au palais d’Agis, prit la : 


femme de ce malheureux Prince, &7 


l'obligea par force d’époufer fon fils 
Cléomene , quoiqu'il ne füt pas encore 
en âge d’être marié, Il ne vouloit pas 
que cette veuve qui étoit très riche, & 


Plue, in 
Cleom. p 


Se 


qui furpafloit en beauté & en bonnes. 


graces toutes les autres dames de Sparte, 
tombat entre les mains d’un'autre. Elle 
fic tout ce qu’elle put pour n'être point 
_ forcée à ce mariage , mais tout fut inu- 
ule. Elle fut donc unie à Cléomene, 
pour qui elle prit beaucoup d'affection : 
mais elle eut toujours une haine mor- 
telle pour Léonide. 
Après la mort de ce Prince, qui ne 
furvécut pas long-temps à la condamna- 
tion & à la mort d'Agis, fon fils Cléo- 


AN. M. 3761}: 


AV. J.C. 241, 
| ut, in 


Cleom. ibid - 


mene lui fuccéda au trône. Que, 


jeune , 1l vit avec peine qu’il n’avôit que 


le yaig tre de Roi, & que toute l'au-. 
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torité étoit entre les mains des Ephores, 
qui abufoient étrangement de leur pou- | 
voir. Il fongea dès-lors à changer le 
gouvernement. Il crut que la guerre lui 
en faciliteroit l'exécution , & 1l travailla 
à commettre fa Ville avec les Achéens, 
qui, fous la conduite d’Aratus, rava- 
geoient le pays des Arcadiens. 

Dès que les Ephores furent informés 
de cet aéte d’hoftilité , ils mirent leurs 
troupes en campagne fous la conduite 


Heureux de Cléomene. Celui-ci rencontra les 


fuccès de 


Cléomene. 


Achéens près de Palantium ville d’Ar- 
cadie, & leur préfenta la bataille. Mais 
Aratus, effrayé de cette audace, ne 
voulut point hafarder le combat, & {fe 
retira; ce qui lui occafionna de vio= 
lents reproches de la part des fiens, 


& de vives railleries de celle des enne- . 


mis , qui n'étoient pas en tout cinq mille 
hommes ; au lieu que les troupes d’Ara- 


tus étoient de plus de vingt mille, Cette 


rétraite enfla tellement le courage de: 


Cléomene, & le rendit fi fier parmi fes 


citoyens, qu’il ne cefloit de leur rap- 


peller un mot d’un de leurs anciens Roïs, 
qui difoit, que les Lacédémoniens ne 
demäïidoient jamais combien les enne. 
mis étoient, mais où ils étoient. Il bat- 
titles Achéens dans unefeconde & troi- 

fieme 
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fieme rencontre, & ces victoires lui f- 
rent un grand honneur, & augmente- | 
rent beaucoup fon crédit. : 


Quand il fut de retour à Sparte , il 11 reform 
penfa efficacement à mettre en exécu- Pt 
uon le projet de réforme qu’il méditoit 
depuis quelque temps. Il fit affafiner les » 
Ephores , & bannir les plus mutins des 
citoyens qui s’oppofoient à fes vues. 
Ayant convoqué une affemblée, il y 
déduit les raifons de la conduite qu'il 
avoit tenue. [l leur repréfenta qu'il ne 
“cherchoit point fon propre intérêt, mais 
uniquement celui de la républidite , en 
faifant revivre parmi les citoyengl’éga- 
lité & la difcipline que le fage Licurgue 
y avoit autrefois établies, & auxquelles 
_Spatre;devoit roure fa gloire & route fa 
réputation. | El A eue 
Après avoir parlé, ainfi , il fut le pre- 
nier qui. mit. fon bien en commun; 
-après lui. fes parents, fes amis, &-enfin. 
tous les autxes citoyens fuivirent cet 
exemple , :& tout le pays fut partagé, 

_ Bienrot les exercices & les repas repri- 
rent leur ancien ordre, & leur ancienne 
gravité, Le luxe , la mollefe, l’intem- 
. pérance & tous les autres vices furent 
» bannis de Sparte, & on y vit fevivre la 

_ Tom. 1F, 


Nouveaux 


a fuccès de 


Cléomene. 
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tempérance , le travail, la modeftie & 
toutes les autres vertus. 

Cléomene fe doutant bien que les 


Achéens & Aratus penferoient indubi- 


tablement qu'il n’oferoit fortir de fa 
ville, dans le mouvement & le trouble 


qu'y avoit excités le rétabliffement de 


l'ancienne difcipline , crut que rien nê 


Jui feroit plus honorable, ni plus utile 


à fa république , que de faire voir la 
bonne volonté de fes troupes à fon Fi 


‘& en mème temps l'affection de es ct- 


grande viétoire. Il mit leur armée en. 


toyens pour lui. 1] fe jetta donc d’abord 
dansé terres de Mégalopolis , y fit un 
grandMdéoât, & amafla un butin très 
confidérable. Quelque temps après; il 
fuivit les Achéens, en les harcelant 


& les défiant tous les jours avec ‘au- 


dace. Il Les contraignit enfin d'en vénit 


au combat , où ilremporta fur eux une 


fuite, leur tua beaucoup de monde, & 
fit un grand nombre de prifonniers. 
Les Achéens réduits à l'extrémité, 
envoyerent des députés à Cléomene , 
pour traiter de paix. Cléomene la leur 
accorda volontiers, à condition qu’ils 
lui accorderoient eux-mêmes le généra- 
lac de la ligue Achéenne. Les Achéens , 
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ærès difpofés à recevoir la paix à cette 
condition, prierent Cléomene de fe 
» endre à Lerne pour conclure ce traité. 
Un accident imprévu qui lui arriva, 
» rompit l’entrevue , & Aratus , par en- 
vie & par jaloufie pour Cléomene , ma- 
nœuvra qe empêcher que la négocia- 
tion-ne fe renouat. 
Cependant Cléomene alloit toujours 
en avant , & s’empara d’un grand nom- 
bre de villes du Péloponnefe, dont Ar- 
os étoit la plus confiderable, & enfin 
» à fe rendit maître auf de Corinthe ; 
> . mais non pas de la citadelle. Alors, fans 
ge délibérer , on envoya à Antigone 
Dofon Roi de Macédoine , pour lui de- 
. mander du fecours, & il fut réfolu qu’on 
- Jui livreroit la citadelle de Corinthe 
"Ce Prince, fans perdre de temps, sa- 
vança à grandes journées avec fon ar- 
. mée, Cléomene , malgré la fupériorité 
4 -des troupes ennemies , forma & exécuta 
. de grandes entreprifes, qui lui firent 
un grand honneur, & arracherent de 
la bouche même de fes ennemis cet 
aveu & cette lonange, que Cléomene 
rétoit un excellent capitaine, très digne 
&z vrès capable de conduire les af- 
faires les plus grandes & les plus dif- 
…Gciles, Après ces expéditions ,iles trou- 
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pes des deuxpartis entrerénten quartier 


d'hiver. LITE, LÉO 
Bataille de Dès.que l'été fut venu; {es Macédo- 
Sélalie, niens & les Achcens étant fortis de leurs 


AN. M. 81, . ’ . À 
Av. C3; Quartiers, Antigone fe mit à la tête de 


. Pobt. Lafon armée, & s'avança vers la Laconie, | 
FT mSon armée montoit à vingt-huit mille 
#4 pes: hommes de pied & douze cents, che- 
dr. vaux, Celle de Cléomene n’étoit en tout 
que de vingt mille hommes. Les deux 
armées s'étant rencontrées au défilé de 
Sélafie, on fut quelques jours à fe regar- 
der & à be Dir la fituation des:dif- 
férents poftes. Enfin de part & d'autre, 
on prit le parti. d’en venir à une-bataille 
déafive. L'action fut vive. Fantôr les 
Macédoniens reculoient ; preflés’ par la 
valeur des Lacédémoniens : tantôt ceux- 
ci éroient preffés per le nombre & la 
péfanteur de la Phalange Macédonienne, 
Enfin , les troupes d'Antigené s’avan- 
gant piques ferrces & baifl£es >:&"tom- 
bant fur les Lacédémomens-avec cette 
violence qui fait la force de li Phalange 
doublée , les chafferent de leurs retran- 
Cléomene chements. Alors la déroute fur générale. 
Vincu. Une grande partieides Lacédémoniens 
_ furent tués, le refte, prit la fuite en dé- 
fordre. Il ne refta autour de Cléomene : 
que quelques cavaliers avec Jefquels 4} 
{e retira à Sparte, # 


dtusdilt 
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_ avoït fait la ouerre, non aux Spartiates, 
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* Lorfqu'il y fat arrivé, 1} confeilla à 
fes citoyens de recevoir Antigone, & 
leur dit, qu'en quelque état qu'il fe 
trouvât ; s'il pouvoit faire quelque chofe 
qui für utile à Sparte; il le feroit avec 
unitrès grand plaifir. Etant enfuite entré 
en fa maifon, il ne voulut ni boire ;, 
quoiqu'il eùt grand foif, n1 s'afleoir 
Quoiqu'il fut très fas : mais après s'être 
appuyé quelque temps tout armé fur , 
uñe colonne, repaflant en lui-même les 
divers partis qu'il pourroit prendre , 1} 
fortit tout-d’un-coup, & alla avec fes | 
amis au port de Gythinm, & s'étant 11 fe retire 
embarqué fur des vaifleaux qu'il avoit © Esyrre. 
fair préparer , il ft voile vers l'Ecypte. 
* Arpeine Cléomene étoit-il partiqu'An- AtEoue 
tigone arriva devant Sparte, & s’en ren- ;yec bonté, 
dit maître. Il parut la traiter, non en Pur. in 


y | . ' ,:1 Cleom. pag, 
Vainqueur , mais en ami, déclarant qu'il rs. “ag 


mais à Cléomene, dont la fuite avoit fa- 
tisfait & défarmé fa colere. H ajouta qu'il: 
feroit glorieux pour fon nom, que l’on 
dit dans la poftcrité, que Sparte avôit 
été fauvée par le Prince, qui feul avoic 
eu le bonheur de la prendre. 

Trois jours après qu'Antigone futen- #1 fe retire 


_ tré dans Sparte, 1len parut fur les nou- ‘" Macédoi- 
: RC: 


velles qu'il réçut que la'guerre éroit al 
| j 
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lumée dans la Macédoine, & que les 
Barbares faifoient un dégât horrible dans 
tout le pays. Antigone étoit déjà atta- 
qué d’une grande maladie , qui dégénéra 
enfin en une phrhife totale, par un 
catarre général fur tout fon corps, qui 
lemporta deux ou trois ans après. II ne 
fe laiffa pourtant point abattre au mal, 
& il trouva encore en lui des forces 
pour fournir à de nouveaux combats 
Sa mort: dans fon propre royaume. On dit qu’a- 
près la victoire qu'il remporta fur les 
Ilyriens , tranfporté de joie, il répéta 
plufieurs fois, O /a belle, 6 l’heureufe 
journée ! & poulfa ce_cri avec un fi 
grand effort, qu'il fe rompit une veine 
& perdit beaucoup de fang. Ce fymp- 
tome fut fuivi d’une fievre continue très 
violente dont il mourut. Il avoit nommé 
auparavant pour fon fuccefleur Phihppe; 
fils de Déimeétrius, âgé pour lors de qua- 
torze ans , ou plutôt il lui remit le fcep- 
tre, dont il n’avoit été que dépofitaire. 
Cependant Cléomene arriva à Alexan- 
drie, Quand il falua le Roi pour la pre: 
miere fois , il en fut reçu aflez froide- 
ment & fans aucune diftinétion mar- 
quée. Mais quand il eut donné des preu- 
ves de fon grand fens, alors Ptolémée 
eonnut tout fon prix & l'eftima infini- 
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ment. Il eut honte mème & fe repentit. 
d'avoir négligé un fi grand homme & 
de l’avoir abandonné à Antigone. Il tà- 
cha donc de relever & de confoler ce 
Prince infortuné par toutes fortes d’hon- 
neuts , & l'encouragea en lui promettant 
qu'il le renverroit en Grece avec une 
flotte & de l'argent, & qu'il le rétabli- 
. roit fur le trône. CT 
Mais Ptolémée Evergete mourut avant 
qu'il eût pu accomplir la poele qu’il 
avoit faite à Cléomene de le renvoyer 
dans fa patrie. | A 
Vers ce même temps, il étoit arrivé à Fais rem 


ement de: 


Rhodes un grand tremblement de terre serre arrivé 


qui caufa des dommages très confidéra- à Rhodes. 
bles. Tous les murs, les maifons des ps ro 
particuliers , tous les arfenaux , tous les, ue 
endroits du port où les vaifleaux étoient des Princes , 
enfermés , rat ruinés en partie. Le Pot leon. 
fameux coloffe, qui pafloit pour une des Polyb.l. $. 
merveilles du monde , fut abattu & en? +451 
tiérement détruit. Dans ce défaftre com- 

mun les Rhodiens, réduits à la derniere 
extrémité, députerent chez tous les Prin- 

ces voifins pour implorer leur fecours. 

I} y eut entr'eux, pour confoler & fou- à 
lager cette ville défolée, une émulation 

bien digne de louange , & qui eft fans 

exemple. Hiéron & Gélon en Sicile, 
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Prolémée en Egypte, fe fignalerent entre 
tous les autres. Les premiers fournirent 
(es de cent talents. Ptolémée, fans par- 
ét’ de beaucoup d’autres dépenfes qui 
montoïent à des fommes confidérables , 


x 


fournit trois cents talents, un million. 


dé mefures de froment : & en particu- 


lier, pour rétablir le fameux coloffe, 
meuf millions. Antigone, Séleucus, Pru- 
fas, Mithridate , & tous les autres 
Princes', ainfi que toutes les villes voi- 
fines, fignalerent leur libéralité, En affez 


peu d'années, Rhodes fut rérablie dans 


un état plus opulent & plus magnifique 
qu'elle n’avoit jamais été, à l’exceprion 
du coloffe. 

Ce coloffe éroit une ftatue du'foleil 
dune fiénorme grandeur (1), que les 
navires paffotent à pleines voiles entre 


fes jambes. Elle avoit foixante & dix 


coûdées, c’eft-à-dire, cent cinq pieds 
de hauteur, 1] y avoit peu de gens qui 
puflent embraffer fon pouce. Ce fut l’ou- 
vrage de Charès de Lyndus, qui y em- 
ploya douze ans. On prétend.que lPar- 
gent qu’on leva danslacontribution dont 
je viens de parler montoit à cinq fois 
autant que la perte. Les Rhodiens , au 


Feu d'employer cet argent, comme c'é- 
p'oy gent; 


(4) La matiere du coloffe étoit d'äirain, 


.. 
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toit la principale intention de ceux qui: 
lPavoient donné, à relever le coloffe, 
Erorr is que l’'Oracle de Delphes le 
eur avoit défendu , & garderent cet ar- 

nt dont ils s’enrichirent. Le coloffe: sort du fai 
Sara abattu comme il étoit fans qu’on SP se 
ÿ touchât pendant 875 ans, au bout def- Zonar. 
quels , l'an de Jéfus-Chrift 653 , Moa- | 
wias, le fixieme Calife ou Empereur des. 
Sarrazins , ayant pris Rhodes, le vendit 
à un marchand Juif, qui en eut la charge 
de neuf cents chameaux. AE 

Les Etoliens, fur-tout dans le temps Erar&carues. 


dont nous parlons , étoient devenus un j#r° 9e Eto- 


peuple fort puiffant. Leur domaine pri- Pobb. Lise 


Strab.l,1e 


mitif s'étendoit depuis le fleuve Aché- 
P« 4504 


lous jufqu’au détroit du golphe de Corin- 
the & jufqu'au pays des Locres, fur- 
nommés Oxzoles. Mais, par la fuite des’ 
temps, ils s'étoient emparés de plufeurs 
_willes dans PAcarnanie ; dans la Theffa- 
lie , & dans d’autres contrées voifines. Ils’ ! 
. vivoient à-peu- près fur terre comme les 
pirates fur mer. Ils fe diftinguerent par- 
ticulièrement dans la guerre contre les 
Gaulois, qui firent une irruption dans 
kR Grece. L’accroifflement de leur puif- 
fance les avoit rendus fiers & infolents. 

Depuis que Cléomene deSparte avoit roiy8. dx 
perdu fon Royaume, & rues Pie 

$ : 


de 
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par victoire qu'il remporta à Sélafe, 
avoit en quelque forte pacifié la Grece, 
les peuples du Péloponnefe avoient en- 
tiérement négligé les armes & le métier 
de la guerre. Les Etoliens fongerent à 
rofiter de cette indolence ; ilsentrerent 
à main armée dans le Péloponnefe & 
ravagerent les terres des Mefléniens. 
Aratus, Général des Achéens, irrité de 
cette infolence & de cette perfidie , cou- 
rut au fecours des Mefléniens ; 1l fut 
défait près de Caphyes, dans une grande 
bataille qui s’y donna. 
Les Achéens fe virent donc obligés 
de tendre encore les mains à la Macé- 


doine, & d’appeller à leur fecours le . 


Roi Philippe. Ce Prince étant venu à 
Corinthe, reçut les plaintes de plufeurs 
villes contre les Etoliens, & d’un com- 
mun confentement, la guerre leur fut 
déclarée. C’eft ce qu’on appelle la güerre 
des Alliés. Elle commença à-peu- près 
dans le temps qu'Annibal fongeoit à 
afliéger Sagonte. On profita de part & 


d'autre de la faifon de l'hiver pour tra. 


vailler aux préparatifs de la guerre. 
Cléomene, Roi de Sparte, qui vivoit 

réfugié à Alexandrie, ayant appris la 

mort d’Antigone , & que les Achéens 


étoient engagés dans une guerre contre 


latest -mubt à 
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les Etoliens ; que les Lacédémoniens 
fes fujets, s’étoient unis avec les der- 
mers contre les peuples d’Achaïe & de 
Macédoine, & que tout fembloit le 
rappeller dans fa patrie , demanda avec 
empreflement de fortir d'Alexandrie. IL 
fupplia le Roi de lui donner des troupes 
& vi munitions fufhfantes pour s’en re- 
tourner. Ne pouvant obtenir cette grace, 
1] pria du moins qu'on le laifsat partit 
avec fa famille, & qu’on lui permit de 
profiter de loccafion favorable qui fe 
pts de rentrer dans fon royaume. 

ais on lui refufa encore cette derniere 
grace fur des prévoyances timides qui 
n'avoient pas la moindre vraifemblance, 
Le Miniftre de Ptolémée Philopator ne 
crut pas même qu'il fut sur de le laiffec 
libre dans Alexandrie ; fur une accufa- 
tion inventée à plaifir, & qu'il appuya 
d’une fauffe lettre que lui-même avoit 
fuppofée à ce malheureux Prince, il 
détermina le Roi à le faire arrêter & à 
l’énfermer dans une maifon sûre, où il 
lui fourniroit toujours le mème entre- 
tien , & où 1l lui laifferoit la liberté de 
voir fes amis, mais non celle de fortir. 
Ce traitement jetta Cléomene dans 
un chagrin mortel : & comme il: ne: 
voyoit aucune fin à fes D » il prit 
: De) 
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avec fes amis qui le venoient voir, une 

réfolution que le feul défefpoir pouvoic 

lui fugoérer. C’éroit de répoufler par les | 

armes Pinjuftice de Philopator , de fou- 

lever contre lui le peuple, & de mourir 

d’une mamiere digne de Sparte. Ses amis: 

ayant trouvé le moyen de le tirer de pri- 

. fon, 1ls courent tous enfemble , les ar- 

mes à là main, dans toutes les rues ; 

exhortant & appellant le peuple à la 

liberté; mais perfonne ne s’émut. Ils 

tuent le Gouverneur de la ville qui ve- 

noit à leur rencontre & quelques autres. 

Mort tragi- Seigneurs. Cléomene , déchu de fon ef- 

ee F Cléo- pers , alloit errant çà & là par toute 

À a ville fans que perfonne fe préfentât 

Ax.M. 3784. Pour le fuivre n1 pour le combattre ; 

be Le, Chacun atl contraire prenant le fuite. 

g. 44 Alors voyant que leur entreprife ne 

| pouvoit réuflir, ils la terminerent par 

une fin tragique & fanglante, en s’en- 

tr'égorgeant tous Îes uns les autres ; 

pour fe dérober à la honte du fupplice. 

Ainfi finit Cléomene, après avoir régné 

 feize ans à Sparte. Le Roi fit mettre 

fon corps en croix, & condamna à 

mort fa mere , fes enfants & toutes les: 
femmes qui Pavoient accompagné. 

Depuis trois ans que Cléomene avoit | 

quitté Sparte, on n’avoit pas fongé à y 
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‘nommer des Rois, parcequ'on efpéroit 
toujours qu'il pourroit revenir, & que 
l’on confervoit pour lui une grande ef- 
time & un grand refpect. Dès qu'on 
eut appris fa mort , on procéda à l'élec- 
tion des Rois. On nomma d'abord Agé- 
fipolis , encore enfant, qui éroit de l’une 
des deux familles royales, & on lui 
donna pour tuteur Cléomene fon oncle. 
Enfuite on choifit Licurgue, dont aucun 
des ancêtres n'avoit régné, mais qui 


avoit gagné les Ephores en leur don- ; 


nant à chacun un talent, C’étoit mettre 
la royauté à vil prix. 
ménts qu'il avoit pris avec les Achéens 
contre les Etoliens, partit de Macé. 
doine avec quinze mille hommes d’in- 
fanterie & huit cents chevaux. Ce jeune: 
Princé fe conduifit pendant le cours 


Philippe pour remplir les engage- 7sa. 


de cette guerre , qui dura deux ans, 


avec tant de fagefle , de capacité , 
d'activité & de courage, qu'il sat 
tira l’eftime & l'admiration de tous 
les peuples de la Grece, & commen- 
çoit à fe faire craindre , non - feu- 
lement de fes voifins, mais jufqu'en 
Jtahie , où la renommée avoit porté la 
gloire de fon nom & de fes armes. En 
effet dans cocte guerre des Alliés, op 
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voit des entreprifes de ce Prince fi bieri 
concertées , conduites avec tant de fe- 
cret, & exécutées avec tant de prudence 
& de promptitude , qu’elles paffent tout 
ce que l’on pouvoit attendre d’un Prince 
à l’âge où étoit alors Philippe, & por- 
tent le caractere d’un vieux guerrier , 
exercé de longue main dans toutes lés 
finefles & dans toutes les rufes de la 
guerre. ; 

. Les Etoliens, las & fatigués d’une 
guerre qui ne tournoit pas à leur avan- 
tage comme ils l’avoient efpéré (car ils 
croyoient fe jouer de Philippe comme 
d’un enfant; & Philippe leur montra 
qu'en fagelle & en réfolution, 1l étoit 
homme fair & confommé dans le mé- 
tier ; & qu'eux, ils s’éroient véritable- 
ment conduits en enfants dans toutes 
leurs entreprifes ) les Etoliens, dis-je, 
abattus & rebutés par les mauvais pue 
cès , firent demander la paix à Philippe, 
qui la leur accorda avec plaifir (1). Le 
traité fut ratifié , & Chacun fe retira dans 
fon pays. Cette paix de Philippe & des 
Achéens avec les Etoliens, la baraïlle 


» (1) La guerre que ce Prince méditoit contre 
les Romains ne contribua pas peu à le déter= 
miner à Ja paix. | 
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pris par les Romains près du lac de 


rafymene, & celle qu'Antiochus le 
grand perdit à Raphia ; tous ces événe- 4x, M. 158% 
_ ments arriverent dans la troifieme an-Av3Cztges 
née de la 1 40e Olympiade. ! 
. La guerre des Carthaginoiïis & des [ 
Romains, c’eft-à-dire, des deux plus | 
puiflants peuples qui fuffent alors, atti- 
roit l'attention de tous les Rois &:de 
tous les peuples de la terre. Philippe Roi philippe 
de Macédoine , s’y croyoit d'autant plus de © | 
intérefle que fes Etats n’étoient féparés Annibal. 
de l'Italie que par la mer Adriatique , ÂN-M-375Èe 
qe nous appellons aujourd’hui le Golfe Liv, 1 23 
e Venife. Quand 1l apprit par le bruit #3 
public, qu'Aunnibal avoit paflé les Al- 
es , 1l fut bien aife à la vérité, de voir 
A Romains & les Carthaginois en 
guerre les uns contre les autres : mais 
comime l'événement étroit incertain , il 
ne yvoyoit pas encore clairement quel 
parti il devoit embrafler. Mais trois vic- 
toires remportées de fuite par Annibal 
ayant levé tous,ces doutes , 1l lui envoya 
desambaffadeurs , qui malheureufement 
tomberent entre les mains des Romains, 
Philippe ayant appris l'aventure des am- 
baffadeurs , envoya à Annibal une fe- 


conde ambaffade ; qui fut plus heureufe 


Poly. L 5. 
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D ÆTE 


im 


6es 


uvyais fuc- 
L] 


ge la premiere, & rapporta une copié 
u traité conclu avec Annibal, : | 
Philippe, dès ce moment , ne fut plus’ 
occupé que du grand deffein de porter 
la guerre en Italie : la penfée de certe 
entreprife ne le quittoit ni jour ninuit; 
de forte que dans tous fes rèves, il ne 
parloit que de guefte & de combats con- 
‘tre les Romains , & fe réveilloit fouvent. 
en furfaut plein de fueur & tout hors de’ 
fur mème, Ce Prince, encore jeune , 
étoit naturellement vif & ardent dans 
tout ce qu'il entreprenoit. Ses heureux 
fuccès , les efpérances que lui donnoient 
fes courtifans, & le fouvenir des gran- 
des actions de fes prédécefleurs , allu- 
moient en lui un ardeur qui prenoïit tous 


© Ses bons & les jours de nouvelles forces. Après avoit 


fait tous les préparatifs néceffaires pour 
cette guerre, 1l s’embarqua 'pour aller 
attaquer les Romains d’un côté, tandis 


._ qu'Annibal le faifoit avec tant de fuc- 


cès de l’autre. Il eut d’abord quelques: 
légers fuccès ; mais ayant été furpris de . 
nuit devant Apollonie , dont il formoit 
Je fiege , il fut battu & entièrement dé- 
fait ; de forte qu’il fe vit obligé de s’en 
retourner en Macédoine avec les triftes 
débris de fes troupes, prefque défarmées 
& dépouillées, 


= 
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Ce jeune Roi, en qui jufques-là Ge Pie. in 
avoit remarqué & admiré beaucoup de 5,7 P'E 
qualités d’un grand Roi, changea tout- Fibé. L,#, 
d’un-coup de caractere & de conduite?" ?"” 
Au lièu de la douceur , de la fagefle , 
de a modération qu'il avoit fait paroître 
jufques là , on le vit traiter les villes & 
les peuples , non-feulement avec fierté 
& hauteur , nrais encore avec injuftice 
& dureté ; & n'étant plus fenfible com- 
me auparavant à fa réputation, 4] s’a- 
bandonna fans retenue à toutes fortes 
de débauches & de déréglements : effec 
trop ordinaire de la latterie, dont le 
poifon mortel corrompt prefque tou- 
jours les meilleurs Princes, & ruine tôt 
ou tard toutes les belles efpérances qu'on 
én avoit CONÇUES. 

Tandis sque Philippe s’étoit conduit 
par les avis d’Aratus, tout lui avoit réufli, 
&c il s’étoit fait la réputation d’un grand 
Roi, tout jeune qu’il étoit, Mais rs 
que ce Prince s’étoit livré aux confeils 
flatteuts de fa cour, & qu’'Aratus s’étoit 
retiré , tout fembloicaller en décadence. rhitippe fais 
Philippe même, à qui les plus grands SAR OrreE 
crimes ne coutoient plus rien, téfolut 4x. M. 3788. 
de fe défaire d’un fi, grand homme, à "72216 
qui il avoit de fi grandes obligations, 
& le fit empoifonner d’un poifon lent 


Polyb. £, 8. 
De S 19e 
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qui-le confuma peu à-peu. Aratus con: 
nut fort bien la caufe de fon mal; mais 
comme 1l n’auroit rien avancé de s’en 
plaindre , il le fupporta patiemment ; 
fans en dire un mot, comme une ma- 
ladie ordinaire & commune. Un jour” 
feulement ayant craché du fang en pré- 
fence d’un ami qui étoit dans F, cham- 
bre , comme il vit que cet ami en étoit 
furpris : Voilà mon cher Céphalon , dit 
Âratus , Ze fruit de l'amitié des Rois. 
Il mourut de cette maniere à Egium , 
lorfqu'il étoit capitaine général pour la 
dix-feptieme fois. On ne peut nier qu’À- 
ratus n'ait été un des plus grands hom- 
mes de fon temps. Il peut être regardé 
en quelque forte comme le fondateur 
de la république des Achéens; c'eft lui 
du moins qui lui donna la forme & 
Féclat qu’elle conferva long-temps de- 
puis, & qui en fit un des plus puiffants 
Etats de la Grece. 
Vers ce temps-là, Philippe fit une 
expédition contre les Ilyriens , qui eut 
un heureux fuccès. 1] fouhaitoit depuis 
long-temps de fe rendre maître de la : 
ville de Liffus; mais il défefpéroit de 
pouvoir prendre le château , qe pañloit 
pour imprenable, tant il étoit bien fitué 
& bien fortifié. Ne pouvant réuflir par 
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force , il eut recours à une embufcade, 
qui! eut tout le fuccès qu’il pouvoit defi- 
rer. Un petit vallon féparoit la ville du 
château. 1l découvrit dans cetintervalle, 
un endroit coùvert d'arbres, & fort pro- 
pre à cacher une embufcade. Il y plaça 
de nuit l'élite de fes troupes. Le lende- 
main 1l attaqua la ville d’un autre côté, 
Les habitants, qui étoient en grand nom- 
bre , fe défendirent très courageufe- 
ment , :& pendant quelque temps l'a- 
vantage fut égal de part & d’autre. En- 
fin ils firent une furieufe fortie, & pouf- 
ferent vivement les afliégeants. La gar- 
nifon du château, qui vit que Philippe 
fe retiroit, crut fa défaite aflurée; &, 
voulant avoir part au butin, fortit en 
grand nombre & fe joignit aux habi- 
tants. Cependant ceux qui étoient en em- 
bufcade atraquerent le château & l’em- 
porterent fans beaucoup de réfiftance. 
En même temps, fur le fignal dont on 
étoit convenu , les fuyards tournerenc 
vifage, & pourfuivirent les habitants 
jufques dans la ville , qui fe rendit peu 
de jourssaprès. ‘3 

Marcus Valérius Lévinus, en qua- 
lité de Préteur , avoit eu pour départe- 
ment la Grece & la Macédoine. Il fentic 
bien de quelle importance il étoit, pour” 


— 
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diminuer les forces de Philippe, de Jui 
débaucher quelques-uns de fes alliés. 


Il commença par les Etoliens, & fit 


avec eux une ligue offenfive & défen- 


five, dans laquelle il paroît qu'entre” 
tent plufieurs Roïs, entre autres Attalé 

de Pergame, & les Lacédémoniens. 
Sparte étoit alors partagée en deux fac- 
tions, dont les intrigues & les difputes. 
poullées jufqu’aux dernieres violences , 
excitoient de grands troubles dans la 
ville. L'une porroit avec chaleur les in- 
térets de Philippe, l'autre étoir ouver- 


Roi 


tement déclarée contre lui. Celle ci pre- 
valut. Il paroît que Machanidas étoit à 


la tête de ce parti, & que, ne des : 


troubles qui agitoient pour lors la répui- 
blique , il s’en rendit le maître, & en 
 dévintletyran. Les aétes d’hoftilité com- 
mencerent fur le champ. Ees Achéens 
& les autres alliés députerent vers Phi- 
lippe & le prefferent de venir en Grece 
pour les défendre & les foutenir. Ce 
Prince ne tarda pas : il battit par deux 


fois. les troupes des alliés, & les Eto- 


liens furent obligés de fe renfermer dans 
fx ville de Lamia. Le fuccès ne fur pas 

vd A os à 1 . \ s e 
- Te même pour les Macédoniens à Ja ba- 
sale qu fe donna peu de fans après 


Tous les murs de la ville d’'Elis, Ils furent 
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battus & mis en déroute par les alliés, 
auxquels s’étoient jointes quelques trou- 
pes Romaines commandées par Sulpitius, 
Philopémen ; qui étoit général de la ca- 
valerie des Achéens, fe diftingua beau- 
coup dans cette journée, & tua de fa 
Anain Démophante , qui commandoit 
la cavalerie 1e Elcens. 


Philopémen., dont 1} fera beaucoup  räucatioæ 


4. . ; | ; ualités de 
his, ville de FArcadie dans le Pélopon. Dhilopémen 


nefe.. 11 reçut une excellente -éducarion due DR 
par les foins de Caffandre de Manrinée, 3617 
qui , après la mort de fon pere, par re- 
connoiïflance. pour. les fervices 1impor- 
tants qu'il en avoit reçus. fervoit au 
jeune pupille de tuteur & de gouverneur. 
Dès qu'il fut forti des mains de fes mat- - 
tres & de {es gouverneurs ,1l.fe mit dans 
les troupes que la, ville de Mégalopolis 
envoyoit faire. .des courfes. dans la, La- 
conie, pour piller & pour emmener des. 
troupeaux & des efclaves. Et dans toutes 
ces courfes , 1l étoit toujours le premier 
quand:on fortoit, &.le dernier quand 


que dans la fuite ; étoit de Mégalopo- #& grandes 


-0n revenoit. 


»iE endant qu’ n'y avoit point de trous 


La 


pes en campagne , 1loccupox fon loifix 


Pr rendre robufte & léger ,. par les 
gxercices de la chafle ; ou bien il s’ap- 


. 


Plut, in Phi ! 
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pliquoit à cultiver la terre. Le foir, il 
fe jettoit fur une méchante paillafle 
comme l’un de fes efclaves, & pafloit 
ainfi la nuit. Le lendemain à la pointe 
du jour , il alloit avec fes vignerons tra- 
vailler à la vigne , ou mener la charrue 
avec fes laboureurs', après quoi il s'en 
setournoit à la ville, où 1l vaquoit aux 
affaires publiques , avec fes amis & les 
magiftrats. Il tâchoit d’augmenter fes 
revenus en mettant fes terres en valeur, 
qui eft le plus jufte de tous les gains, 
perfuadé qu’il n’y a rien qui convienne 
plus à un homme de probité que de 
faire profiter fon bien, en s’abftenant 
de celui des autres. PTE 
Philopémen écoutoit volontiers les 
difcours des Philofophes , & lifoit avec 
‘plaifir & avec fruit leurs traités, non 
‘pas tous indifféremment , mais féule- 
‘ment ceux qui pouvoient l'aider à faire 
des progrès dans la vertu. Quant aux 
livres qui traitent d’autres matieres , il 
aimoit fur-tout lire les’ traités d’Evan- 
élus , qu'on appelle les Taciques, 
c'eft-à-dire , l’art de ranger des troupes 
en bataille, & les hiftoires de la: vie 
d'Alexandre. Il étoit également propre 
& à combattre & à commander, n’é- 
tant inférieur à aucün foldat pour un: 
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. Coup demain, niau-deffousdes plus vieux 
capitaines en fagefle & en prudence. 
Etant encore plus jeune, il fe diftingua 
dans la bataille de Sélafie , & on peut 
dire qu’Antigone , en un certain fens, 
fut redevable de cette viétoire au cou- 
rage & à la prudence du jeune Philo- 
pémen. Ce Prince lui rendit un témoi. 
gnage bien éclatant & bien Eee 
Car après la bataille, faifant femblant 
d’être fâché de ce que la cavalerie avoit 
chargé avant le fignal contre l’ordre qu’il 
‘en avoit donné, & Alexandre général 
de la cavalerie ayant répondu que ce 
n'étoit pas lui, mais un jeune officier de 
Mégalopolis , qui avoit commencé con- 
tre {es ordres; Antigone lui dit: Ce 
jeune homme ; en faififfant l’occafion , 
s’eft conduit en grand Capitaine ; & 
vous ; Capitaine , vous vous êtes conduir 
en jeune homme. ‘ 

Il eft vrai qu'Aratus fut le premier 
qui éleva la communauté des Achéens à 
ce haut degré de gloire & de puiffance 
où elle parvint ; mais 1l manquoit de 
hardiefle & de courage pour la foutenir 

: fans le fecours d'autrui. Et c’eft ce qui 
le fit recourir aux Rois de la Macédoine 
avec qui il contraéta amitié, & auxquels 
par-là fa République demeura foumife, 


» 
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Mais dès que Philopémen eutcommencé 
à prendre.en main le gouvernements" 
comme 1l toit grand homme de guerre, 
& qu'il avoit fait pencher la viétoire de 
on côté dans tous fes premierscombats, 
1l releva le courage des Achéens, & les. 
rouvant en. état de réfifter par eux- 
mêmes à leurs ennemis , il leur fit {e- 
couer le joug des puiflances étrangeres. : 
Il faut avouer que Philopémen;de quel- 
que côté qu'on l’envifage, eft un grand 
homme de guerre & un beau modele 
pour tous ceux que la Providence ap- 
pelle à la profeflion des armes, On ne 
eut trop exhorter les jeunes officiers & 
se nobleffe à étudier avec-attention un 
fi parfait modele, & à s’y conformer en 
tout ce qui €fl imitable pour eux. Il fut . 
appellé le dernier des Grecs, comme 
- Brutus dans la fuite fut appellé Ze. der- 
nier des Romains, pour.matquer que 
la Grece, après. Philopémen ; n’avoit 
produit aucun. grand. homme qui fût 
digne d'elle. | 
Diverfesex- Dès que le printemps fut venu , le 
rh € Proconful Sulpitius & le Roi Attale fe 
sulpiius.  rendirent à Lemnos avec leurs flottes , 
AURA qui, jointes enfemble , . faifoient foi- 
Polyb. l.10. Xante  galeres. Philippe, de fon côté, 
pe##5%4 pour être en érat de faire face à Fespens 4 
OC 
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foit par terre, foit par mer, savança Ziv. L 2 
vers, Démétriade. Il écouta favorable- ” 5° $: 
ment les ambañladeurs des alliés qui y 
étoient venus de tous côtés pour implo- 
rer fon fecours. Afin de pouvoir courir 
à propos au fecours des alliés qui ferôient 
attaqués , 1l établit dans la Phocide, dans 
l'Eubée, &gdans la petite ifle de Pépareth 
des fignaux , & plaça de fon côté fur le 
Tifée, montagne fort haute de Theffa- 
lie , des gens pour les obferver afin d’être 
averti promptement de la marche des 
ennemis, & des endroits qu’ils auroient 
deflein d'attaquer. Je vais expliquer en 
quoi confiftoient ces fignaux, cette ma- 
tiere étant aflez curieufe pour faire ex- 
cufer une digreflion que lon peut paf 
fer , fi l’on craint qu’elle ennuie. Nous 
réprendrons enfuite les expéditions de 
Sulpitius & de Philippe. 

À rapporterai prelque mot à mot ce, Diet 
que dit Polybe de ces fignaux, & j'y parlefu. 
joindrai la defcription de l’inftrument 
dont on fe fervoit pour cela, telle que 
M. Chevalier, Probefleur de Mathéma- 
tiques au Collége Royal de Paris la : 
tracée. Tire-Live, dans le récit des ex- 

éditions de Philippe , a copié prefque 
idésiene Polybe ; mais, en faifant 

Tome 1F. 


Polyb. L. 10. 
P- 614-618. 
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mention de ces fignaux par le feu (1); 
il fe conténte de les indiquer fimple- 
ment, parceque l'invention n’en étant 


pas due aux Romains, cela regardoit 


moins fon hiftoire. 

Comme la maniere de donner des 
fignaux par le feu , dit Polybe, quoique 
d’un grand ufage dans la guerre, n’a pas 
été jufqu’à préfent traitée avec exacti- 
tude , je crois qu'il eft à propos de ne 
point pañler légèrement fur cette ma- 
tiere, mais de m'y arrêter un peu pour 
en donner une connoiffance parfaite. 

C’eft une vérité reconnue de tout le 
monde que l'occafion peut beaucoup en 
toutes chofes , mais principalement dans 
la guerre. Or, de tout ce qui s'eft in- 
venté pour la faifir, rien n’eft plus utile 
que les fignaux par Le feu. Que les chofes 
viennent de fe paffer, ou qu’elles fe paf= 
fent actuellement, il eft facile, par œæ 
moyen, de les faire favoir à trois ou 
quatre journées de-là, .8& quelquefois 


{1) Philippus ut ad omnes hoftium motus 


“poffet occurrere , in Phocidem atque Eubeam, 


& Peparethum mittit, qui loca alra eligerent, 
unde editi ignes apparerent : ipfe in Tifæo 
[ mors eft in altitudinem ingentem cacuminis 
éditus ] fpeculam pofuit, ut ignibus procul 
fublatis, fignum , ubi quid molirentur hoftes, 
momeénto tempotis acciperet,. Liv. d, 2847, $e 
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inème à une plus grande diftance : & 
par-lä on fe met en état de recevoir à 
point nommé le fecours dont on à be- 
foin. | | | 

Autrefois cette maniere d’avertir ; 
parcequ’elle étroit trop fimple, n’étoit 
prefque d'aucune utilité ; car, pour en 
faire ufage , il falloir être convenu de 
certains fignaux : & comme il y a une 
infinité de divers événements, la plu- 
part ne pouvoient fe gite cette 
voie. Par exemple, il étoit facile de 
faire favoir qu'il étoit arrivé une armée 
navale à Orée , à Pépareth ou à Chalcis, 
parcequ'on avoit prévu ces cas , & qu’on 
étoit convenu des fignaux qui pouvoient 
les marquer. Mais une révolte fubite, 
une trahifon , un grand meurtre com- 
mis dans la ville, & d’autres chofes 
pareilles, qui arrivent aflez fouvent, & 
qu'on ne peut prévoir ; ces fortes d’éve- 
ñements qui demandent néanmoins que 
fur le champ on en délibere, & qu’on y 
apporte un prompt remede, ne pou- 
voient s’annoncer par le moyen des 
fanaux ; car il n’eft pas poflible de cor- 
venir d'un fignal pour des événements 
que l'on ne peut prévoir. 

Enée (x) , eet auteur dont nous avons 

(1) Enée vivoit du temps d’Ariftote ; il 


e 
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un ouvrage fur les devoirs d’un général 
d'armée, s’eft efforcé de remédier à cet 
inconvénient : mais 1l s’en faut beau- 

, coup qu'il l'ait fait avec tout le fuccès 
qu’on auroit fouhaité & qu'il s’étoit pro- 
pofé lui-même, On en va juger. 

Ceux, dit Enée , qui veulent s’entre- 
donner des fignaux pour des affaires pref- 
fantes, doivent commencer par préparer 
deux vaifleaux de terre , qui foient éga- 
lément larges par-tout & également pro- 
fonds, C’eft afez qu'ils aient quatre pieds 
& demi de largeur. Il faut avoir enfuite 
des morceaux de liege qui foient pro- 
portionnés à l'ouverture de ces vaiffeaux, 
mais qui aient un peu moins de largeur 
( pour pouvoir defcendre aifément juf- 
qu’au fond des vaifleaux ). On fiche au 
milieu de ce liege un baton qui doit être 
dans l’un & dans l’autre des deux vafes 
d’une égale grandeur. On divife ce bâton 
par desintervalles bien marqués, de trois 
doigts chacun, pour y écrire les chofes 
qui arrivent le plus ordinairement dans 
une guerre, Sur l’un de ces intervalles 
par exemple : 17 eff entré de la cavalerie 


écrivit un ouvrage fur l'art militaire. #Cinéas , 
Confeiller de Pyrrhus, fit un abrégé de ce 

 Fivre. Pyrrhus écrivit aufli fur l& même matiere. 
Ælian, Tai, cap. 1. 


| +4 
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dans le pays. Sur l’autre , i/ eff arrivé de. 
l'infanterie pefamment armée. Sur le 
troifieme, de l'infanterie légere. Sur le 
fuivant, de l'infanterie & de la cavalerie. 
Sur un autre, des vaiffeaux. Enfuite, des 
vivres. Et ainfi du refte jufqu’à ce qu’on 
ait rempli tous les intervalles des chofes 
que l’on prévoit qui peuvent vraifem- 
blablement arriver dans la guerre dont 
il s’agit. 

Après cela, il faut obferver que les deux 
ire aient chacun un petit tuyau 
ou robinet, d’une égale groffeur , afin 
que les eaux fe vuident également. Pour 
lors on remplit d’eau les vafes : on pofe 
deflus les morceaux de liege avec leurs 
bâtons & l’on ouvre les robinets. Cela 
fair, il'eft clair que les vafes étant égaux, 
le liege defcendra, & les bâtons s’enfon- 
ceront dans les vafes à proportion que 
ceux-ci fe vuideront. Pour être plus sûr 
de cette juftefle, 1l eft bon d’en faire 
l'épreuve auparavant, & d’examiner fi 
tout s'accorde & concourt enfemble par 
une exécution uniforme de part & 
d'autre. 

Quand on s’eft bien afluré, on porte 


les deux vafes aux deux endroits où l’on 


doit donner & obferver les fignaux : on 
y verfe de l'eau & l'on y met le liege 


3 
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avec le bâton. À mefure qu'il arrivera 
quelqu’une de ces chofes qui auront été 
écrites fur les bâtons, on He un flam- 
beau ou un fanal, & on le tient élevé 
jufqu’à ce que de l’autre côté on en leve 
un autre. ( Ce premier fignal n’eft que 
pour s’affurer 2: art & d’autre qu’on 
eft prèt & Ha ). Alors on baiffe le 
fanal & on ouvre les robinets. Quand 
Pintervalle , c’eft-à-dire, l'endroit du 
bâton où la chofe dont on veut avertir 
eft écrit fera defcendu au niveau des 
vafes , celui qui donne le fignal leve fon 
flambeau, & de l’autre côté, fur le champ, 
le correfpondant ferme le robinet de fon 
vale & regarde ce qui eft écrit fur la par- 
ue du bâton qui touche à l’ouverture du 
vaiffeau : fi de part & d'autre tout à été 
exécuté avec la même promptitude, de 
part & d’autre on lira la même chofe. 
On s’apperçoit aifément que cette 
méthode marque les événements d’une 
maniere trop vague & trop indétermi- 
née ; car, outre qu'on ne peut avertir 
de quelque chofe à quoi on ne s’atten- 
doit pas, ce qui eft écrit fur le baton 
n'eft point du tout précis & circonftan- 
cié. On n’y voit pas combien il eft arrivé 
de cavalerie ou d'infanterie , ni en quel 
endroit du pays font ces troupes , ni 


- 
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combien il eft arrivé de vaifleaux, ni ce 
qu'on a de vivres. | 

La derniere méthode à pour auteur 
Cléoxene ; d’autres l’attribuent à Démo- 
clete : mais nous l’avons perfectionnée. 
C’eft toujours Polybe qui parle. Elle fixe 
tout, & par fon moyen on peut avertir 
de tout ce qui fe pañle : elle demande 
feulement beaucoup de précaution & 
d’exactitude. La voici: 

On prend les vingt-quatre lettres de 
l'alphabet, on les divife en cinq parties, 
& on les infcrit dans une tablette de 
haut en bas, felon leur ordre naturel, 
fur cinq colonnes , cinq dans chacune, 
excepté la derniere, qui n’en a que 
quatre. CATE 

L’alphabet étant rangé de la forte, 
celui qui doit donner le fignal commen- 
cera par montrer deux fanaux, deux flam- 
beaux, & 1l les tiendra levés jufqu’à ce 
que , de l’autre côté , on en ait aufli levé 
deux. Ce premier fignal fervira à faire 
connoïître que, de part & d’autre on eft 
prèt, après quoi on baiffe ces Hambeaux. 

Il s’agit maintenant de faire lire dans 
cet alphabet, à celui que l’on inftruit de 
loin , ce qu'on lui veut apprendre. Celui 
qui donne le fignal élevera des flambeaux 
à fa gauche, pour faire connoître par 
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leur nombre à l’autre, dans quelle co- 
lonne il doit prendre des lettres pour lés 
écrire à mefure qu’on les Jui montrera ; 
de forte que fi c’eft la premiere colonne, 
il n'éleve qu’un Aambeau, fi c’eft la fe- 
conde , il.en éleve deux, & ainfi du 
refte, & cela toujours à gauche. Il en 
fera autant à fa droite , pour marquer à 
celui qui reçoit le fignal quelle lettre 
d’une colonne il faudra qu’il obferve & 
qu'il écrive. Voilà de quoi ils convien- 
dront mutuellement. 

Après ces conventions, chacun s'étant 
mis à fon poîte, il faudra que celut qui 
donne le fignal ait un inftrument géo- 
métrique, garni de deux tuyaux , afin 
qu'il connoiffe par l’un la droite, & par 
l'autre la gauche de celui qui doit lui 
répondre. On dreffera la tablette proche 
de cetainftrument, & l’on élevera à droite 
& à gauche un folide de dix pieds de 
largeur & environ de la hauteur d’un 
homme, afin que les flambeaux que l’on 
élevera au- deflus faffent une FR VAN 
sûre & aifée à difcerner , & que quand 
on voudra les abaiffer , ils foient entié- 
rement cachés derriere, 

Tout cela difpofé ainfi de part & 
d'autre, je fuppofe par exemple qu’on 
veuille annoncer que cent hommes de 
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Pifle, de Crete fe font retirés chez les 
ennemis. On choiïfira d’abord les mots 
qui marqueront cela en moins de lettres 
qu'il fera pofible , comme : Krétois cent 
ont déferté ; ce qui exprime la même 
chofe avec beaucoup moins de lettres. 
On l’annoncera ain. | 

La premiere lettre eft un K (1) qui eft 
dans la feconde colonne ; on élevera 
donc à gauche deux flambeaux pour 
marquer à celui qui reçoit le fignal que 
c’eft la feconde colonne, c’eft-à-dire un 
K. Enfuite on élevera quatre flambeaux 
à gauche pour marquer le P, qui eft 
dans la quatrieme colonne, puis deux à 
droite, pour l’avertir que cette lettre eft 
la feconde de la quatrieme colonne. On 
fera la même chofe pour les lettres fui- 
yantes, Pre 

Par cette méthode, il n'arrive rien 

Won ne puiffe annoncer d’une maniere 
du & déterminée, Voilà ce que pro- 
pofe Polybe , grand homme de guerre, 
comme on fait, & grand politique. On 
pourroit perfectionner cette méthode & 
en faire ufage en plufeurs occafons. 

Dans les temps fabuleux , lorfque les lente. A 

(1) Cela eft ainfi difpofé dans le grec. 5 


À Le Rho ou R s'écrit ainf en lettre ma- 
jufcule dans'la Langue Grecque. ji 


5 


290  ÂBRÉGÉ DE L'Histoire 
cinquante Danaïdes égorgerent toutes en 
une feule nuit leurs maris, excepté Hy- 
permneftre , qui épargna Lyncée, on dit 
ue lun & l’autre s'étant fauvés par la 
Aie » & étant arrivés chacun de fon 
côté en un lieu de sûreté , ils fe Le firent 


{avoir mutuellement par des fignaux de 


Cefar de Bell. 
Gall, L 1, & 
pr 0 


feu , & que de-là étoit venue la fère dest 
lambeaux établie à Argos. 

: Agamemnon , en partant pour l’ex- 
pédition de Troye, avoit promis à Cly- 
temneftre que le jour mème que la ville 
feroit prife, il l’avertiroit de fa viétoire 
par les feux qu'il feroit allumer. Il lui 
unt parole , comme on le voit dans la 
tragédie d'Efchyle, qui porte le nom de 
ce Prince, où la fentinelle, chargée d’ob- 
ferver ce fignal , marque qu’elle pafloit 
de bien mauvaifes nuits dans ce facheux 
pote. 


On voit dans les mémoires que Céfar 


nous a Jaïflés fur la guerre des Gaules, 


qu'il employoit aufli ce moyen. 
Le même Céfar en rapporte un autre 


ufité chez les Gaulois. Lorfqu'il arrivoit 


quelque chofe d’extraordinaire, ou qu’on 
avoit befoin d'un prompt fecours, ils 
s’entr'avertiffoient par des cris redoublés 
qui étoient portés d’un lieu à un autre ; 
de forte que le maflacre des Romains, 
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i avoit été fait à Orléans au lever du 

oleil , fut fu fur les huit à neuf heures 

du foir en Auvergne , à quarante lieues 
de-là. : . 

On parle d'une voie bien plus courte. cr. Rkodies 
On prétend que le Roi de Perfe , lorf- L 3.6.8. 
qu’il porta la guerre dans la Grece, avoit | 
difpofé des efpeces de fentinelles d’un 
lieu à un autre, qui fe communiquoient 
par la voix les nouvelles que l’on vouloit | 
faire porter au loin, & qu’elles pou- | 
voient arriver d’Athenes à Sufe (Pef- 
pace eft de plus de cent cinquante lieues ) 
en quarante-huit heures. 

Diodore dit que les Perfes plaçoïient Zi. 19, 
des gens qui avoient bonne voix fur des P 6% 
hauteurs affez proches l’une de l’autre 
pour qu'ils ru s'entendre, & 1ls fe 
crioient l’un à l'autre la chofe qui étoit 
arrivée, Ainfi la nouvelle voloit de bou- 
che en bouche par toutes les Satrapies 
ou gouvernements jufqu'aux extrémités 
du royaume : de forte qu'en un jour 
elle arrivoit à un lieu éloigné de trente - 
journées de chemun. Il falloit bien des - 
voix, & la nouvelle n’étoit guere fecrere, 

Pline rapporte un moyen d’une autre 
efpece qui n'étoit pas tout-à- fait fans 
vraifemblance. Décimus Brutus défen- ; 
doit la ville de Modene afliéote par 


Lib. 7.37 


+148) 
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Antoine, qui la ferroit de près, & ne. : 


lui laifloit aucun moyen de faire favoir 


N : 
Fat ;7 


de fes nouvelles aux Confuls, ayant fai. Ë 


des lignes autour de la ville & fait dref= 
{er dés filets dans la riviere. Brutus fe 


fervit de pigeons , aux pieds defquels il 
attacha fes lettres, qui arriverent en 
sureté où il vouloit. a 
Les voyageurs rapportent que, pour 
porter des nouvelles d’Alexandrerte à 
Alep , lorfque les vaifleaux font atrivés 
dans ce port, on fe fert des pigeons qui 


ont des petits à Alep ; on leur attache 


au col ou aux pieds un billet contenant 
les nouvelles qu’on veut communiquer. 
Les pigeons s’envolent , s’élevent fort 


TELE s € 
haut & vont à tire-d’aile à Alep, où 


l'on prend les bulletins ; on emploie le 
même moyen en plufeurs endroits, 


, 
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De l’inflrument employé dans les 
fignaux par le feu. 


\ 
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= Vorcr, dit M. Chevalier, comme je 


conçois l’inftrument décrit par Polybe 
pour fe communiquer des nouvelles à 
une grande diftance par des fignaux, de 
feu, | : 
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A B eft une traverfe de bois, de 4 où 

s pieds de long fur ç$ ou 6 pouces de 
large, & 2 ou 3 pouces d’épaifleur ; à 
fes extrémités font attachées, à tenons 
& mortaifes , & bien perpendiculaire- 
ment par leur milieu , deux autres trin- 


gles de bois CD, EF, de mème largeur 


& épaifleur que la traverfe, & de.3 où 


4 pieds de log : les côtés de ces tringles 
“doivent être bien paralleles & leur fut- 
face fupérieure très unie. On tracera fur 
le milieu de la furface de chacune de 
ces cringles une ligne droite parallele à 
leurs côtés , & par conféquent ces lignes 
feront paralleles entr’elles. À un pouce 
& demi ou deux pouces de diftance de 
ces lignes, & précifément au milieu de 
Ja longueur de chaque tringle , on enfon- 
cera folidement & bien à-plomb une vis 
de fer ou de cuivre (2), dont la partie 
fupérieure, qui doit être ronde ou cylin- 
drique , & avoir $ ou 6 lignes de dia- 
metre , excédera la furface des tringles 
de 7 ou 8 lignes. : 

Ces tringles fervent à placer deux 
tuyaux ou cylindres creux GH, IK , au 
travers defquels fe font les obfervations. 
Ces tuyaux doivent être exactement cy- 
lindriques, & faits de quelque métal dur 
& folide , pour ne fe point déjetter. On 


Li 
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leur donnera un pied de longueur plus 
qu'aux cringles qui les portent : ainfi ils 
les déborderont de 6 pouces à chaque 
bout, Il faut que ces tuyaux foient atta- 
chés & fixés fur deux regles de même 
métal , qui auront dans le milieu de leur 
longueur une petite partie excédente & 
arrondie (3) d'environ un pouce. Cette 
partie (3) fera percée dans fon milieu 
d'un trou bien rond d’environ un demi- 
pouce de diametre ; de forte qu’appli- 
Sn les regles qui portent ces tuyaux 
ur les tringles de bois CD, EF, ce trou 
foit exactement rempli par la partie ex- 
cédente & cylindrique de la vis (2) qu'on 
y a mife, fans qu’ils puiflent varier. La 
tête de la vis peut furpaifer de quelques 
lignes la furface de la regle, Il faut obfer- 
ver que les tuyaux puiflent tourner avec 
leurgegle de métal autour de ces vis pour 
les aligner fur les maflifs P, Q, derriere: 
lefquels fe font les fignaux de feu, fui- 
vant les différentes diftances des lieux où 
fe feront les fignaux. 

On doit noircir les tuyaux en dedans 
afin que l'œil, appliqué à l’un de leurs 
bouts , ne reçoive point de rayons réflé- 
chis. Il faut aufli placer vers le bout du 
côté de l’obfervareur un diaphragme de 
3 ou 4 lignes d'ouverture, & placer à 
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Pautre bout deux fils, l’un vertical & 
l'autre horizontal, qui fe croifent dans 
l'axe du tuyau. 

Au milieu de la traverfe AB, on fair 
un trou rond de 2 pouces de diametre, 
pour porter le pied LMNOP , qui porte 
toute la machine , & autour duquel elle 
tourne comme fur un pivot. L'on peut 
nommer cette machine alidade, quoi- 
qu'elle foit différente de celles que l’on 
applique à des cercles, demi-cercles, & 
même à des quarrés géométriques, dont 
on fe fert pour lever des cartes, des 
plans, faire des arpentages &c., mais 
elle a le mème ufage, qui eft de prendre 
des alignements. 

Celui qui donne le fignal, & celui 

ui le reçoit, doivent avoir chacun un 
Émblabls inftrument : autrement celut 
qui reçoit le fignal ne pourroit diftin- 

er fi les fignaux qu’on lui donne font 
à droite ou à gauche de celui qui les fair, 
ce qui eft eflentiel dans l’exéeution de 
Polybe. 

Les deux maflifs P, Q, deftinés à 
marquer la droite & la gauche de celui 
qui |'tnpa des fignaux, à découvrir ou 
cacher les feux , (tan les circonftances 
de lobfervation, doivent être plus où 
moins grands , & plus ou moins éloignés 
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l'un de l’autre, felon que la diftance 
entre les lieux où fe donnent & reçoi- 
vent les fignaux , fera plus ou moins 
grande. 

On n’a cherché, dans la defcription 
de la machine précédente , qu’à expli- 
quef la maniere dont on pourroit exé- 
cuter l’idée de Polybe , pour donner des 
fignaux par des feux , fans en approuver 
l'ufage pour des diftances un peu confi- 
dérables ; car il eft certain que , quelque 
machine que l’on puifle faire, ces fignaux 
de 2 3 4 & $ lambeaux ne fe diftingue- 
ront point à une diftance de $ ou 6 lieues 
au plus , comme il le fappofe. 1] faudroit 
pour cela, non des flambeaux qu'on 
puifle haufler ou baïfler à la main , mais 
des feux très grands & étendus, comme 
des charretées de paille où de bois pour 
qu'ils puiffent être apperçus , & par con- 
féquent des maflifs d’une grandeur énor- 
me pour les cacher. 

L'on ne connoifloit point les lunettes 
d'approche du temps de Polybe : elles 
n'ont été découvertes ou perfeétionnées 
que dans le dernier fiecle. Elles auroient 
rendu ces fignaux poflibles à unediftance 
beaucoup plus grande que de fimples 
tuyaux : mais je doute encore qu’elles 
puflent être employées à l’ufage auquel 
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Polybe deftine ces fignaux pour une dif- 


tance plus grande que deux ou trois 
lieues. Mais je crois qu’une ce aflié- 
gée pourroit communiquer fes befoins 
une armée de fecours, ou lui marquer 
combien de temps elle eft en état de fe 
défendre afin qu’elle prît fes mefures ; 
& que réciproquement l’armée de fe- 
cours pourroit communiquer fes deffeins 
à la ville afliéoée , fur-tout en fe fervant 
de lunettes d'approche. 
Le Proconful & le Roi Atrale s’avan- sufre des ex- 
-cerent vers l’Eubée, & formerent le fiege MA 
d'Orcée , qui en eft une des principales bittue 
villes. Elle avoit deux châteaux très bien 
fortifiés, & pouvoit faire une longue 
réfiftance ; mais Plator , qui y comman- 
doit pour Philippe, la livra par trahifon 
aux affiégeants. Il avoit donné exprès les 
fignaux trop tard pour que Philippe pût - 
la fecourir. I] n’en fut pas ainfi de Chal- 
cis , que Sulpitius avoit afliéoée aufli-tôt 
après qu'Orce eut eté prife, Les fignaux 
y furent donnés à propos, & le com- 
mandant, fourd & inacceflible aux pro- 
mefles du Proconful, fe préparoit à bre 
une bonne défenfe. Sulpitius vit bien 
qu'ilavoit fait une tentative imprudente, 
& 1l eut la fagefle d’y renoncer fur-le- 
champ. La ville étoit très bien fortifiée 
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ar elle-même , & d’ailleurs fituée dans 
F Euripe , ce détroit fameux (1) dans 
lequel le flux & le reflux n’arrivent pas 
fept fois feulement par jour, à des temps 
fixes &c marqués , comme c’eft le bruit 
commun, dit Tite-Live, mais où il eft 
bien plus fréquent , & où les flots font 
_ agités tantôt d’un côté tantôt de l’autre, 
avec tant de violence , qu’on diroit que 
ce font des torrents qui fe précipitent 
du haut des montagnes : de forte que 
les vaiffeaux n’y peuvent jamais trouver 
£ ® A L4 
ni repos ni sûreté, 

Attale afliécea Opunte, ville fituée 
affez près de la mer , chez les Locriens, 
dans l’Achaïe. Philippe fit une diligence 
extraordinaire pour la fecourir , ayant 
fait en un feul jour plus de foixante 


milles, c’eft-à dire, plus de vingt lieues. 


La ville venoit d’être prife quand il en 
approcha, & il auroit pu furprendre 
Âttale qui la ravageoit, fi celui-ci, averti 


(1) Haud alia infeftior clafi ftatio eft. 
Nam & venti ab utriufque rerræ præaltis mon- 
tibus fubiti ac procellofi fe dejiciunt , & fre- 
tum ipfum Euripi, non fepties die, ficut fama 
fert, temporibus ftatis reciprocat : fed temerë, 
in modum venti nunc huc nunc illuc verfo 
mari, velut monte præcipiti devolutus tor- 
rens rapitur. Jta nec noëte, nec die quies 
pavibus datur, Liv. ë 
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de fon arrivée, ne fe füt retiré précipi- 
tamment, Philippe le poutfuivit jufqu’au 
bord de la mer. 

Attale s'étant retiré à Orée, & là ayant 
appris que Prufias , Roi de Bithynie , 
étoit entré dans fes Etats, 1l reprit le 
chemin de l’Afe, & Sulpitius retourna à 
lifle d’Egine. Philippe , après avoir pris 
plufieurs petites villes & fait échouer le 
deffein de Machanidas, tyran de Sparte, 
qui fongeoit à attaquer les Eléens occu- 
pés à préparer la célébration des jeux 
olympiques , fe rendit à l’aflemblée des 
Achéens qui fe tenoit à Egium, où il 
comptoit trouver la flotte Carthaginoife 
& la joindre à la fienne : mais fur la 
nouvelle du départ de celle des Romains 
& d’Attale, elle s’étoit retirée. 

Philippe (1) avoit une vraie douleur 
de ce que, quelque diligence qu'il püt 
faire , 1l n’arrivoit jamais à temps pour 
exécuter fes projegs ; la fortune, difoit-il, 
prenant plaifir à lui enlever fous fes yeux 
toutes les occafions & à rendre fes courfes 
& tous fes mouvements inutiles. Il difi- 


(1) Philippus mœrebat & angebatur, cum 
ad omnia ipfe raptim iflet , nulli tamen fe 
rei in tempore occurrifle ; & rapientem omnia 
ex oculis, elufifle celeritatem fuam fortunam. 
Liv, 18. 8. . 
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mula pourtant fon chagrin dans l’affem- 
blée, & y parla avec un air de fermeté 
& de confiance. Ayant pris les Dieux & 
les hommes à témoin qu'il n’avoit man- 
qué aucune occafion de fe mettre en 
matche pour chercher par-tout l'ennemi, 
il ajouta qu'il ne pouvoit dire de quel 
côté 1l y avoit eu le plus de promptitude, 
ou du. fien à voler au fecours des alliés, 
ou de celui des ennemis à fe dérober de 
{es mains par la fuite. Que c’étoit déjà 
de leur part un aveu qu'ils fe croyolent 
inférieurs à lui en forces ; mais qu'il ef- 
péroit remporter bientôt fur eux une 
victoire complette qui en feroit une 
preuve fenfible. Cedifcours raflura beau- 
coup les alliés. Après avoir donné les 
ordres néceffaires & fait quelques légeres 
expéditions , il retourna en Macédoine 
pour y porter la guerre contre les Dar- 

. daniens. 
Célebre vic- Les Romains , uniquement occupés de 
traites la guerre contre Annibal , à laquelle ils 
pémen prèsde avoient réfolu de mettre fin, prirent peu 
Die. de part à celle des Grecs, & les laïfferent 
Av. J.C.106. à eux-mêmes pendant deux ans, fans fe 

. Se l11e Mêler de leurs différends. La premiere 
de ces deux années Philopémen fut nom- 
mé capitaine général des Achéens. Re- 
vêtu de cette premiere charge de [a 
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république, 1l affembla les alliés avant 
que de penfer à fe mettre en campagne, 
les exhorta fortement à feconder fon zèle 
par leur courage , & à fouteuir digne- 
ment fa réputation & la leur. Enfuite 
il partit pour vifiter les villes & pour 
donner ordre à tout, & leva des troupes. 
Après avoir pallé près de huit mois aux 
préparatifs de la guerre, 1l fe mitencam- 
pagne & affembla fes troupes auprès de 
Mantincée, Dès qu'il eut Fe nouvelles 
que Machanidas, tyran de Lacédémone, 
qui épioit avec une puiffante armée l’oc- 
cafion d’aflujettir tout le Péloponnefe, 
étoit arrivé fur les terres de Mantinée, 
1l fongea à lui livrer bataille. Le tyran 
l’accepta, & des deux côtés on fe mit en 
état de bien faire fon devoir. L'heure 
du combat étant venue, Philopémen le 
commença vigoureufement par la cava- 
lerie des T'arentins, dans un terrein qui 
fe trouvoit fort propre à la faire agir. Le 
premier choc fut fort violent, & le fort 
du combat fut fort long-temps douteux 
Enfin les troupes étrangeres, que le tyran 
avoità fa folde, eurent l'avantage. L’aile 

» 4 / \ 
gauche de Philopémen ne put réfifter à 
un choc fi rude. Elle furentiérementrom- 
pue, & s'enfuit en hâte vers la ville de 
Mantinée , qui n'étoit guere éloignée 
% 


o 
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que d’un quart-de-lieue du champ de 
bataille. 

Philopémen, loin d’être ébranlé par le 
mauvais fuccès de ce premier choc, & 
de perdre tête, ne fut attentif qu’à pro- 
fiter des fautes que pourroit faire l'en- 
nemi. Il en fit une efflentielle en effer, 
qui eft fort ordinaire dans ces occafions, 
& dont on ne peut trop fe donner de 
rt Après ve de laile gauche, 

achanidas , au lieu de mettre à profit 
cet avantage, & d'attaquer de front avec 
fon-infanterie le centre des ennemis , fe 
laïffe emporter en jeune homme par l’ar- 
deur de fes troupes, & pourfuit fans or- 
dre les fuyards. Alors Philopémen donna 
toute fon attention pour attaquer avec 
fuccès le centre des ennemis. Il en faifit 
le moment lorfque, pour venir à lui, 
ils s’éroient jettés dans un foffé qui fépa- 
_ toit les deux centres. Il fit fonnér la 
charge, tailla en piecesun grand nombre 
des ennemis, & mit le refte en fuite. 
Philopémen tua de fa propre main le 
tyran , qui, de retour de la pourfuite de 
l'aile gauche des ennemis, venoir au 
fecours de fon corps d'armée. Par cette 
action le Général Achéen mit le comble 
à cette plorieufe viétoire. Cette bataille 
ne coûta pas beaucoup de monde aux 
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Achéens : mais les Lacédémoniens n’y 
Pr pas moins de quatre mille 

ommes , fans compter les prifonniers 
qui étoient encore en plus grand nombre. | 
La mort de Machanidas ne rendit pas Nabis,tyran 
à Sparte fon ancienne liberté, elle fe ter- SP. 
mina fimplement à lui faire changer de p. 674. 
maître. Le tyran avoit été exterminé, 
mais non la tyrannie. Machanidas eut 
pers fuccefleur Nabis, encore pire que 

ui, fans que nous voyions dans Sparte 
aucan effort pour fecouer le joug de l’ef- 
clavage. Nabis dans le commencement 
ne forma aucune entreprife au dehors ; 
il ne s’occupoit qu’à jetter des fonde- 
ments folides d’une longue & dure ty- 
rannie : pour cela il s’attacha à perdre 
tout ce qui reftoit de Spartiates dans 
cette République. Il en chañfa les plus 
diftingués en richeffes & en naïflance , 
&1l PRE at leurs biens & leurs fem- 
Mes aux principaux de fon parti. 

Les Etoliens cependant fe voyant né- 

gligés des Romains, qui étoient occupés 
à une vuérre plus importante pour eux 
que celle de la Grece, firent leur paix 
avec Philippe. Les Romains leur en aire de 
furent mauvais gré, & fur-tout de l’a- pax ce 
voir faite contre la teneur exprefle du fee 


lippe &c les 
traité fans leur confentement. Cepen- Romains. 


j 
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An. M.5800. dant, comme de part & d’autre on vou- 


Av. 3.C. 2O4e 
Liv. L 29. 
Be 12e 


loit la paix; Philippe, pour mettre ordre 
aux affaires de ra royaume, les Ro 
mains, pour être plus en état de repoufler 
vigoureufement la guerre contre Car- 


- thage, le traité fut bientôt conclu. Les 


Ke) ; 
alliés des deux côtés y furent compris. 


Ainfi fut terminée cette guerre des alliés 
par une paix qui ne fut pas de longue 
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Les Romains portent la guerre en 
Grece. 


Philippe, depuis le traité conclu avec 
les Romains, n’avoit ceflé de molefter 
les alliés qui y étoient compris. Tout 
récemment il avoit envoyé des troupes 
& de l'argent à Annibal en Afrique. On 
apprenoit qu’aétuellement il remuoit en 
Afie. Tous ces mouvements donnoient 
de l'inquiétude au peuple Romain. Il fe 
fouvenois des peines que Pyrrhus lui 
avoit données avec une poignée d’Epi- 
rotes , nation bien inférieure aux Mace- 
doniens. Ainf , délivré de la guerre de 
Carthage , il crut devoir prévenir les 


_entreprifes de ce nouvel ennemi, qui 


pouvoit 


RE: 


A NGILENNE Liv YIR 305 :. 
pouvoir devenir redoutable fi onlütlaif- 1:27 
foire tempsde fe foruifier.:Ohireçurdes 
lettres de Lévinas , Proptéteur, & d’Au- -: :!. 
rélius , fon lieutenant, par lefquelles 
onapprit qu'on avoit tout à craindre de :: : 1 
Ra part de Philippe , que le danger éroib **°:* 
preffant, & qu'il n’yavoit pointde temps 
à perdre! Sur ces nouvelles ; il fut réfolw 
qu'on déclareroit la guerre àPhilippes 
Le Conful P. Suipitius, à qui la Macé- ; Romane: 
doine étoit échue par le fort , fe rnit en déclarent la 
mer avec une armée & y arriva bientôt.f es Far 
2 Claudius Centro, que le Confulavoit An. M. 3804. 
envoyé au fécours d’Âtheñes ; étant enk "1" ©" 19% 
tré, dans le Pyrée avec fes galeres, rendit 
aux habitants le courage & la confiance. 
H°nerfe contenta pas de mettre la ville. 
&crout le pays voifin en sûreté ; mais 
ayantiappris que la garnifon de Chalcis 
ne vardoir aucune regle ni aucune difci- 
pliné, il partit avec fa flotte ‘pour la 
furprendre. Avance trouvé les fentinelles 
Abe ; 1l'y entra fansipeine; :mit 
Je feu aux greniers remplis decblé, &: 
à l'arfenal qui. étoir. pléin de machines. 
degugrre, taillx en pieces tonté la gar-+ 
mifon, &'après-qvoirrfait potter dans 
fesvaifleaux sache ere qu'ilavoits 
aaflé, hwetournzx au Pyrée d’où il étoic 
pantiss nétns scene ils ab à 
Tome IF, O 
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Expéditions Le Conful qui campoit entre Apol- 
ra lonie &Dyrrachium envoya en Macé- 
dans la Ma- doine. un détachement afez, confidéra- 
cédoine. ble fous la conduite du lieutenant Apaf- 

, Liv. L 31. US, qui-ravagea le plat pays & fe ren- 
#17. dit maître de plufeurs petites villes. Phi- 
hppe, qui étoit alors en Macédoine ; 
travailloit fortement aufli de fon côté 
_ aux préparatifs de la guerre. Quand tout 
fut prêt pour la campagne, il alla à la 
tête de fon armée au devant du Conful 
qui étoit déjà entré en Macédoine, Les 
deux armées s'étant rencontrées, furent 
‘deux jours à fe regarder. Le troifieme, 
Sulpitius fortit de fon camp & rangea 
fes troupes en bataille. Philippe, qui 
craignoit de hafarder une action géné- 
rale ; envoya un détachement de quinze. 
cents hommes, auxquels les Romains en 
oppoferent un pareil nombre , qui eut 
l'âvantage & mit l’autre en fuite. Quel-- 
ques jours après, le combat s'engagea ; 
Philippe eut d’abord l'avantage , & fi 
fes troupes avoient fu fe modérer dans 
Ja re Es des Romains, cette journée 
auroit décidé non-feulement de la ba-: 
taille préfente, mais peut-être encore 
du fuccès de toute la guerre. Mais pour 
s'être livrées témérairement à une ardeus 
inconfidérée , elles tomberent au milieu 


Ancienne. Lis. MIX. 30%: 
des cohortes Romaines. Pour lors la face 
du combat changea : ceux qui pourfui- 
volent auparavant prirent t-ù uite, & 
il y en eut beaucoup de tués. Le Rot 
lui-même courut un grand eh 0 5.66: :, 
G un cavalier ne lui et donné fün che- 
val ; 4l alloit ètre percé de coups. Phi- 
hppe arriva enfin à fon camp, d'où äl 
{ortir le foir mème, avec les débris de: 
fon armée, craignant d’être forcé si 
attendoit jufqu’au lendemain. 

Les Etoliens, qui n'attendoient que Aitiance des 
l'événement pour prendre parti ; ne tar- Etoliens avec 
derent pas alors à fe déclarer en faveur TE 
des Romains. Ils firent quelques courfes: 
dans la Macédoine qui leur réufirent 
mal, Philippe les ayant battus en plu- 
fieurs 2 V 1308 H vainquit aufli les Dar. 
damiens qui étoient entrés dans fon pays 
pendant fon abfence, &:fe confola par 
ces perits-avantages du mauvais fuccès 
qu'il: avoit eu contre les Romains. La 
campagne fuivante il ne fe pafla rien de 
confiderable, parceque les Confuls n’en- 
croient dans la Macédoine que dans l’ar- 
riere-faifon , & que tour le refte du temps 
{e pafloit en efcarmouches.:T. Quintius 
Flaminius ayant-éténommé Conful , & 
la Macédoine-lui étant échue, il n’imita’ ' 
pas des prédécefleurs : mais il partit de 
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Rome au commèncement du printemps. 
h philippe Dès que Flaminius fur arrivéidans fon 
Famimius, département, Philippe eut avectlui une 
Fe entrevue dans laquelle 1l fit inutilement 
fx. Msfos des propoltions de paix. Ils ne purent 
Av.J,C.198. 0 ti: à ; 
ÿ ie sua il fallut en venir à la 
voie des armes. Il fe donna plufeurs lé- 
gers combats qui ne décidoient rien:En- 
fin les Romains ayant attaqué les Macc- 
doniens en tère & en queue, ceux-ci 

erdirent courage & prirent tous la fuite. 

L'n’en périt pourtant pas plus de deux 
imille ,; parceque la dfcukré des lieux. 
empècha de les "pourfuivre. Les vain- 
queurs pillerentle camp & prirent leurs: 
tentes & leurs efclaves. 
Après cette bataille Flaminius paffa 
par l'Epire, où tout fe foumit à lui. De.à 
il entra en Theffalie , dont ilprit plu- 
fieurs villes des plus confidérables, En- 
fuite étant entré dans lu Phocide,, læ 
papers des villes fe rendirent à lui vo= 
ontairement. Il n’y eut qu'Elatie qui lui 
ferma fes portes. 1l fur obligé de l'aflic- 
ger dans les formes. Après une longue 
&. vigoureufe réfiftance de la part des 
affiéoés , il fe rendit maître d’abord; de 
la ville, puis de laicitadelle. +: | 
Les Achéens Les Achéens fe trouvoient fort! éme 
fe déclarent barraflés & divifés fur le parui-qu'ils 
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Ædevoient prendre. Les: uns vouloient 


qu'on fit alliance aveciles Romains, & 
les autres, tenoienc lé parti de Philippe 


en faveur des 
Romains. 


avec beaucoup de chaleur, Enfin, après 


.de longues! & vives lalrercatigns ; le 
-parti qui favorifoit les Romains préva- 
De. & on abandonna Philippe. {1 ny 
eut que les Dyméens, les Mégapolitains 
.&c. ceux d’Argos qui lurrefterenv.fidèle- 
ment attachés... LT 10 its STATE RE 
*, On nomma de nouveaux Confuls à 
Rome ; mäis-comme on attribuoit, & 


2 


Le comman- 
dement eft 
continué à 


avec raifon, le retardeméntdesaffaires de rlaminius. 


Macéduine aux fréquents changements 
de ceux qui en étoient chargés, ‘on con- 
tinua Flaminius dans fon commande: 
ment, & on lui envoya des rrectués, 
Philippé lui envoya un héraut d’arimes 
pour lui demander une entrevue ; iliné 
fe rendit pas difficile , & la: lui accorda, 
Le lieu & le jour pris, 1ls s’y rendireñt 
de part & d’aurre. Chacun y fit fes pro: 
politions ; mais, on:ne put convenir de 
rien, out le temps s'étant paflé en ale 


tærcarions, l’aflemblée fut renvoyée aù 


lendemain. Mais on n’avança pas plus 
les affaires dans cette feconde confé: 
rence que dans la premiere. Enfin dans 
une troifieme , Philippe fe réduifit à de- 
mander du temps pour envoyer à Rome 


3 


AN M. 3807e 
Av.J.C.197. 
Eiv. 1, 32+ 
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des ambañadeurs. On ne put lui refufer 
une demande fi raifonnable, & l’on con- 
vint d’une treve, à condition néânmoins 
«que fur le champ il feroir fortir fes trou- 
pes de Bi Phocide & de la Locride. On 
envoya de part & d’autre des ambaffa- 
-deurs à Romé. HR Ale 
Quand ils furent arrivés, on com- 
mença par entendre ceux des alliés qui 
maltraiterent fort Philippe fur plufeurs 
ints. On: fit enfuité entrér les ambaf- 
adeurs du Roï: Comme: ils commen- 
He un grand difcours, on leur coupa 
a parole en demandant s'ils céderoient 
kes villes de Démétriade , dé Chalcis & 
dé Corinthe ou non. Ayant repondu 
qu'ils n’avoient point reçt d'ordre ni 
Pinfrudion fur cet article, 1ls furent 
renvoyés fans avoir rién obtenu. On 
laiffa Flaminius maître de faïre la paix 
ou de continuer la guerre. 11 fe déter- 
mina à ce dermier parti, parcequ’il ai- 
moit bien mieux terminer: la güérre pat 
une viétoire que par|un traité de paix. 
Ainf il n’accorda plus d'entrevue à Phi: 
lippe; & dui fr déclarer qu'il n'écoure- 
roit plus aucune propofition de fa part, 
s’il ne convenoit d’abord d'abandonner 
toute la Grece.  : | 
“Philippe alors fongea férieufemént 


LL” 
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‘aux jp de la guerre, & le Pro- 
. tonful à s’aflurer de l'alliance de Nabis, 
tyran de Sparte. 11 faut avouer que cette 
alliance avec un tyran aufhi décrié pat 
fes injuftices & fes cruautés que l’étoit 
Nabis fait peu d'honneur aux Romains. 
Mais Rome , alors peu délicate fur les 
moyens de parvenir à fes fins , croyoit 
devoir prendre tous fes avantages aux dé- 
en même de Péquité & de lhonneur, 
nfuite ie Proconful fe tranfporta à 
Thebes, fuivi d’un détachement de trou 
es aflez confidérable , ce qui ôta la 
Ébereé des fuffrages dans Paffemblée, : 
L'alliance avec les Romains fut réfolue 
tout d’une voix, perfonne n’ofant s'y 
oppofer. A 
Les armées des deux côtés fe mirent 
en marche pour en venir aux mains & 
pour terminer la guerre par une bataille, 
Elles croient à-peu-près égales en nom- 
bre, & compofces chacune de vinpt- 
cinq ou vingt-fix mille hommes. Elles 
fe rencontrerent auprès de Scotufle. Uné paraitle de 
roflé pluie accompagnée de tonnèrres Crnofcépha- 
tant rombée la nuit précédente ; le len= po1,8. L 17. 
demain matin le temps étoit fi couvert}. 754 
& fi fombre, qu’à peine voyoit-on à Phi Na 
deux pas du lieu où l'on étoir. Philippe #97: 372 
détacha un corps de troupés avec ordre «. nt nf 
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de: s'emparer du:fommet des hauteurs 
appellées Cynofcéphales, qui féparoient 
fon camp de celui des Romains, Quin- 
tius Flaminius en-fit autant de fon-côté. 
Ce détachement rencontra celui des Ma- 
eédoniens. D'abord on fut de part & 
d'autre un peu furpris de cette rencon: 
tre, enfuite on fe tâtalesuns-& les autres, 
Les Romains, mal menés, dépècherent 
à leur camp pour demander du fecours; 
& le renfort qui leur fur promptement 
envoyé fit bientôt changer de face au 
combat, Les Macedoniens, fe voyant 
accablés , fe fauverent par la fuite fur 
les hauteurs, &: de-là envoyerent au 
Ro. demander du fecours.,; 2:52 201 

Philippe fit partir fur lechamplacava: 
Jerie de Theffalie &.de Matédoine |; & 
tous les foldats mercenaires. Quand ce 
renfort eut été ajouté au premier déta-+ 
chement, les Macédoniens reprirentcou- 
rage ,retournerent à la charge, & à leur 
out: chaflerent les Romains, des. hau- 


. teurs. La. viétoire même eut-été. coma 
plete fans li réfiftance qu'ils rencontrez 
‘rent dans la cavalerie Etolienne:;‘qui 


combattit avec une hardiefle &. un cou- 


rage étonnant. Il venoit à Philippe cou 
“rer. fur courier qui crioient que les Ro 


mains épouyantés prenoient la fuites18 


: æ , 
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que:le moment étoit venü de les défaire 
ntièrement. Philippe ne pur fe fefufer 
a ces cris redoublés ni aux inftances de 
l’armée qui demandoit à combattre , &c 
1l;la fix. fortir de fes retranchements. Le 
Proconful,en fit autant de fon côté, & 
amitfonarmée en ordre de bataille. Ainfi 
_ lé combar devine général. | 4 0e 
«L’aile droite de Philippe eut d’abord phitippe 
tout l'avantage, 8 les Romains furent **°<* 
obligés de plier ; mais fon aile gauche 
ayantété entièrementrenverfée, entraina 
avec elle l'autre aile quoique viétorieufe, 
Philippe voyant toute fon.armée en dé- 
: 1: : ’ | 
ordre, fon. aile droite chargée en queue 
& la gauche entièrement défaite, raf- 
embla ce qu'il put de Thraces & de 
Macédoniens, & chercha fon falut dans 
6 a fuite. I} fe retira à Tempé soùil s'at- 
AR poE y axtendre ceux qui s'étoiènt 
Hauyés par la fuite, Les. Macédoniens , 
dansçcette bataille, perdirenttreize mille 
- hommes. La perte du côte des Roinaïns 
fur d'environ fept cents hommes. Aïn 
4e termina la journée de Cyrofcéphales, 
F Rnb jours après le combat, 1l-vint 


_des;ambafladeurs de Philippe au Géné- 
fal-Romain ,. quiétoit à Lariffe; fous 
prérexte] de, demander, une treve pour 
ænterrer les morts; mais en effet pour 
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obténir de lui üñne entrevues Le Praz 
conful accorda l’un & l’autre ; &-ajouté 
des honnêtetés pour le ‘Roi ; en difant 
qu'il devoit avoir bonne efpérance. Le 
Général Romain partit avec les alliés 
pout le rendez-vous , qui'écoit à len- 


trée du Témpé. Le lendemain Philippe 


arriva au lieu-de là éonférence ; & trois 
jours aptès le confeil s'étant affemblé ; 
il yentra & parla avec tant de fagefle 
& de prudence , qu'il adoucit tous les 
‘efprits. Il dit qu’il ac: :proit & exécute- 
toit tout ce que les Romains & les alliés 
“ui prefcritoient, & que , pour le refte, 


- P] v n LP r AN En nn à ù S 
al s'en réemettoit entièrement à la diféré- - 
-tion. du Sénat. 10 mn: Si 30 


Flaminius accorda au Roï quatre mois 
de treve, & reçut de lui quatre cents 
talents, prit pour ôtage Démétrius', fon 


fils, & quelques autres de fes amis, & 


lui permit d'envoyer à Rome pour rece- 


“voir du Sénat la décifion de fon fort. 


Après cela tous les intéreffès dépècherent 
à Rome , les uns pour folliciter la paix, 
les autres pour y mettre obftacle. L’af- 


‘faire fut agitée dans le Sénat. Les äm- 
“baffadeurs y firent de longs difcours, 


chacun felon fes intétèts & fes vues. 


“Mais enfin l'avis de la paix Fèérnpotta. 
: La même affaire étant rapportée au pet- 


: 
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le ; le projec de Flaminius fut approuvé 
les conditions ratifiées. Les princi- 
as articles du traité furent que toutes 


$ autres villes Grecques , tant en Afie ziv. 1. 33 


qu'en Europe, feroient libres & fe gou"- 30. 


ire 


vérnéroient felon leurs loix ; que Phi-r1am. p. 3742 
lippe ; avant la fête des jeux Hthmiques ; A*- M. 3808. 


évacueroit celles où il'avoit garnifon ; 


qu'il rendroit aux Romains les prifon- 
niers & les transfuges , & leur livreroit 


tous fes vaiffeaux pontés, à Pexception 
deicinq felouques & de la galere à feize 


rangs de rames ; qu'il donneroït mille 


talents ; moitié inceffamment, &/lautre 


moitié en dix ans, cinquante chaque 
année en forme de tribut. Parmi les 
Ôtages qu’on exigea de lui étoit Démé- 
trius, fon fils , qui fut envoyé à Rome. 
- "Ce-fut dinfique Flaminius términa la 
guerre dé Maccdoine au grand conten- 


tement des Grecs. Cetraité de paix, dès 


qu'on en eut connoiffance ; caufa une 
jote univerfelle dans toute la Grece ; 
mais lorfque ; dans l’affemblée des jeux 
Hthmiques unhéraut ,.par ordre de Fla: 
miniuss eut publié à-haute voix que le 
Sénat-& le péuple Romain & Quinuas 
Moro es Grecs libres, 
&wouloient qu'ils fe gouvernaffent-par 
Jeurs loix &c leurs ufages, br ne furent 
6 js 
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plus maïitreside,leur.joie. Hs fe livrérerit 
fans mefuré aux tranfports de leurs fen« 
timents,avec-des cris & dés applaudiffe- 
.…, mentsfi fouvent & fi fortement répétés ; 
« «que-la mer.en retentir au loin ; &.que 
2 Le-desucorbeaux qui, -dans ce moment 
.%; 4 .«Avoloient. par: hafard. fur, Fafflemblée | 
ER “tomberent dans le ftâde :!tant il eft vrai 
que de,tous les-biens humains; il n’en 
eft point de plus agréable à la mulitude 
que la liberte. cas 
_ Joie des , .Quand.les jeux: furent finis, prefque 
Grecs quand tous ceux .qui au is 
clare que coururent en foule vers. le Général Ro 
rad teuran, Pain Chacun. s’emprefloit:d'apptocher 
. éienne liber- dei fon .libérateur, : le faluer, de lui 
sf baifer les mains, & de.jetter.fur, lui des 
. couronnes &.des, feftons de fleurs. Je 
demande, en effet s'il y,eut jamaisspour 
un mortel une journée plus'agréable.ou 
plus glorieufe que, celle-cx le. fut.pour 
Flaminius &, pour tout-le-peuple,Ros 
main. Que font tous les: triomphes:du 
monde en comparaifon de ce que nous 
venoris de voir ? Qu'on entafleenfemblé 
tous les trophées & routes,les viétoires,; 
toutes les conquêtes d'Alexandre. &-des 
plus grands capiraines, que deviennents 
elles rapprochées de cette unique action 
de bonté, d'hymanité , de juftice ? C'eft 


o 
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_ fin grand malheur que les Princes ne 
foient pas fenfibles comme ls devroient 


l'être à une joie aufli pure, & âune gloire 


aufli touchante que celle de faire du 
bien aux hommes. Ainfi finit la guerre 
contre Philippe. r#À 


» FA 1 À u 
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Sur: le rapport que:firent. les com- Les Romaiee 


miflaires que le Sénat avoit envoyés 
- pour régler Les ; affaires de Philippe ; 
que la Grece nourrifloit dans fon {ein 


font la guerre 
à Nabis, ty- 
ran deSpartes 
AN. M. 380% 
AvV.J.C.19$e 


un tyran plus avare & plus cruel qu’au- Ziv. 1. 33° 


cun de-ceux qu'onavoit vus jufques-là, 
quifongeoit à l'affervir, & qu'elle ne 
feroit que-changer de maitre, tombant 
dans une-fervitude plus fâcheufe que la 
premiere ; le Sénat chargea Flaminius 
de veiller fur Nabis. Tous les peuples 
de la Grece goûtoient, dans un tran- 
quille repos ;::les douceurs. de la paix 


Écrdé: la: liberté, :& n’admiroient pas 


"moins dans, cet. état -la-tempérance, la 
juftice & la modérauion du vainqueur 


Romam, qu'ils avoient admiré ei A 


tavant fon courage & fon intrépi ité 
«dans ,la guerre. Les chofes étoient dans 
eéire-fuirion ; larfque Quintius-reçut 


deRome un décret qui lui permettoit - 


“ape la guerre à -Nabis. Sur cela, 
ilconvoqua l’aflemblée des alliés à Co- 
inthe,.& 11: fur réfolu, d’un cominus 
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confentement , qu'on déclareroit ‘la 
| guerre au tyran de Sparte, s’il refufoit 
de rétablir Argos dans fon ancienne li- 
berté, & chacun promit d'envoyer de 
+ An. M.3793, PrOmpts fecours : ce qui s’exécuta fidè- 
AY. I. C.211. lement. INT 
Mi # °° On:avoit fongé d’abord à commen _ 
| . cer:la campagne par le fiege d’Argos: 
mais Quintius jugea plus à propos de 
marcher droit au tyran. H avoit eu foin 
de bien fortifier Sparte, & d'avoir de 
bonnes troupes. Il prit en mème: temps 
des mefures pour fe précautionner con- 
tre les mouvementsintérieurs & domef- 
tiques. Pour cela, ilfit arrêter environ 
quatre-vingts citoyens des principaux de 
la jeuneffe, qui' lui étoient, ‘difoit-il ; 
juftement fufpects , avec promeffe néan- 
moins de les relâcher après:qu’on auroït 
repouflé l'ennemi : mais la nuit fuivanre 
il les fit tous égorger. Ayantainfi jérté 
la terreur dansiles efprits ; il fongea à 
{e défendre coura De rente , bien ré- 
folu de ne point ete de la wille dans 
le mouvement où elle étoit, & deine: 
point hafarder une bataille éontre des 
troupes beaucoup fupérieuresennombre, 
Quintius s'étant avancé jufqu’à l'Eu: 
rotas, qui coule prefque fous les murs 


_ de laville, & travaillant ày établir fon 
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Samp , Nabis déracha contre:les enne- 
mis! fés troupes étrangeres. Les Ro- 
mains; qui ne s’attendoient pas à cette 
forvie vÉncén mis d'abofd un peu en 
défordre : mais s’érant bientôt rétablis, 
ils-repoullerent l'ennemi jufques dans la 
ville. Le lendemain il y êut encore un 
choc qui fut très rude de part &d’au- 
tre, mastoujours au défavantage de Na- 
bis , qui y perdit beauconp de monde. 
Dans le mêèmé temps le frere du Pro- 
conful; qui. commandoit l flotte Ro- 
maine , forma de:fiége de Gythium, 
ge alors très forte & très importante. 

zesr flottes d'Eumene & des Rhodiens 
fusvinrent fort à propos; car les afliégés 
£e -défendoient avec un grand courage, 
ne + après une longue & vigoureufe 

anceyoils:fe endirent, 5 1 
291 Ba prife de cette: ville alarma le ty- 
œank 1 envoya un'héraut à Quintius, 
à ae lui demander une :entrevue qui 
Jui fut accordée, Outre plufieurs raïfons 

üe Nabis faifoit valoir en fa faveur, 
ï ainfifta fortement {ur alliance ; pref- 
que encore toute récente, que les Ro- 
mains > 8 Quintius lui-même voient 
‘faite avec lui dans la guerre contre Phi- 
hppe alliance . fur laquelle 1l devoir 
d'autant plus cornpter ; que les Romains 
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fe idonnoient pour fideles & religieu® 
obfervateurs des traités ,ranxquels 1lsifé 
vantoient de ne donner ‘jamais ‘d'at> 
teinte : que#de: fa part; ilny avoit 
rien de: changé depuis le :traité ; qu'il 
étoit: le:mêine qu'il: avoir toujours 1été 
auparavant ; & qu'iln'avoitrdonñésaux 
Roïnainsaucun nouveau fujetdesplainte 
&”dé)reproche. Ce raifonnementiétoit 
concluant ; &, pour-dire le vrai; Quin: 
tius n'avoit rien de folide à y oppofer. 
Auf, en lui répondant ; nesfir-1l que 
{e:répandre;en plaintes vagues , 8c que 
lui reprocher fon avarice;, ;facruauté, 
fa tyrannie. Mais ; lors: dultraité,Hétoité 
il moins: avare, moins - cruel ;: moins 
tyran? NM ne fut rien conclu dans cette 
xemiere ventrenuesl sens 26108 ot : 
: Le lendemaihy Nabislconviniie 
‘bandonnerla ville d'Argos, puifque les 
Romains l'exigeciènts comme Aüfide 
leur xendre les prifohniers: l& les tranf- 
fuges.:1l: pria Quintius ,»$il avoit quel- 
qu'autre: demandeà lui faire ; “de:les 
mettre par écnt, afin qu'ilkén püridés 
libérer avec fes amis: Quintius:tint com- 
feil'avec les alliés ; :&:quoiqué d’abord 
k ‘plupart fuflent d'avis dé -continuer 
la guerre contre Nabis , & d'éxrerminer 
gp fa perfonne & le tyran & lueyraite 


ANCIENNE. Liv. XIX. 321 
-hie, ils revinrenttous à celui du Général 
Romain, qui fut fi bien fe retourner, 
“games alliés lui laïfferent la hiberté de 
faire cesqu'il jugeroit le plus utile pour 
le bien de la République, & pour celui 
des alliés. di friget 
Alors Quintuus , n'ayant admis à fon 
confeil que les principaux officiers de 
l'armée, convint avec eux des condi- 
tions qu'on pouvoir. offrir au tyran, &c 
les. lui envoya. Aucun des articles du 
traité ne plaifoit au tyran ; mais 1l fur 
furpris, & fe trouvoit heureux qu'on 
m'eut point parlé de faire revenir Îles 
bannis. Ce traité, quand on en fut le 
détäil dans la ville, excita un foulève- 
ment général ; ainfi il ne fut plus men- 
tion de paix, & la guerre recommença 
tout de nouveau. 


| Quintias alors fongea à poufler vi . 


vement le fiége, & commença par exa- 
miner attentivement la fituation & l’état 
dela_ville, pour, l'attaquer en même 
temps, de tous côtés , & y jetter la ter- 
reur , fans donner le temps aux ennemis 
dé. fe reconnoître, En effet, ayant en 
mème temps donné l’aflaut à la ville 
de toutes parts, le tyran ne favoit à 
quoi entendre, ni quels ordres donner : 
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il falloit envoyer du fecours , & il étoit 

tout hors de lui. ARTE 
Les Lacédémoniens foutinrent quel- 
que termps l'attaque des afliégeants, 
tant qu'on combattit dans des défilés 
& des lieux étroits: mais quand les Ra- 
mains furent arrivés dans des rues plus 
larges, alors les Lacédémoniens, ne 
pouvant plus foutenir leur effort n1 te- 
nir devant eux, prirent Ja fuite & fe 
retirerent dans les lieux les plus élevés 
& les plus efcarpés. Nabis, croyant la 
ville prife, cherchoit avec grande in- 
quiétude comment & de quel côté 1l 
_ pourroit s'échapper. Un des es | 
officiers de fon armée fauva la ville, H 
fit mettre le feu aux édifices qui étoient 
roche du mur. Les maifons furent 
Er enflammées ; l'incendie gagna 
‘en peu de temps, & la fumée feule 
étoit capable d'arrêter les ennemis. Le 
“Général Romain fit fonner la retraite; 
& après s'être vu prefque maître de là 
‘place, il fut contrairit de ramener fes 
‘troupes dans le camp. Fe 
Les trois jours fuivants il profita de 
la terreur qu'il avoit jettée dans la ville ; 
“tantôt en faifant de nouvelles attaques ; 
tantôt en faifant fermer par des ouvra- 
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res différents endroits , pour ôter aux af 
iégés toure.iflue, toute efpérance de fe 

fauver. Nabis fe voyant fans reffource, 
députa Pythagore vers Quintius, pour 
ménager un accommodément. Il refufa 
d'abord de l'écouter , & lui ordonna de 
fortir du camp. Mais le fuppliant s'étant 
jerté à fes genoux, après beaucoup de 
rieres , il obtint enfin pour fon maître 
treve, aux mêmes conditions qui 
Jui avoient auparavant été prefcrites, 
L'argent qu'on exigeoit fut payé, & les 
Ôtagesrémis entre les mains de Quintius. 
_ Le Général Romain, après avoir ac- 
cordé la paix à Nabis, & pris congé 
d'Eumene, des Rhodiens & de fon 
frere, qui étoient venus à fon fecours 
au fiége de Sparte, & qui rerournoient 
à leur’ flotte , fe rendit à Argos qu'il 
trouva dans des tranfports de joie in- 
croyables. Ces peuples ne pouvoient 
lever les yeux de deffus celui qui avoit 
entrepris cette guerre exprès pour eux, 
&e qui les avoit délivrés d'une dure & 
honteufe fervirude, & qui venoit de 
les faire rentret dans léur:ancienne li= 
berté. Tous les peuples de là Grece 
voyoient avec un fenfible plaïfr la paix 
établie dans leur pays : mais Sparte 
hiffée en fervitude , & an fyran main: 


#14 . Añkécé ne r'Histoine! 
tenu au milieu de la Grece ; troubloit 
leur joie, & ne leur permettoit pas Li en 
goiirer toute la::douceur, 11} "2 
Pour les Etoliens ; on peut dire que: hs 
paix accordée à N dois étroit leur triom- 
phe. Depuis ce honteux & indigne traité 
( car ils l'appelloient ainfi }, ils dé- 
crioient par-tout le peuple Romain, & 
difoient qu'il s’étoit rendu le protec+ 
teur & le fatellite du tyran. 4 ni 
AN. M. 310,2 ÂAü':contmencerment du printempsi 
Av.1.C:124 Quintius fe rendit d'Élatié où ibavoit . 
pañlé l'hiver, à Corinthe. Il y convequa 
une sembtée générale des députés de 
toutes les villes. La il leur repréfenta 
comment Rome s'étoit prètée avec joie 
& empreffèment aux priéres de la Grecè 
qui avoitimploré fon fecours, & avoit 
fair avec elle une alliance doit i1lef 
péroit qu'on n’auroit pas lieu de:fe re+ 
pentir. 1] parcourut en peu de:mots les 
actions & entreprifes des Généraux Roi 
mains qui l’avoient précédée, & rapporta 
les fiennes avec une modeftie! qui en 
relevoit le mérite. Il fut écouté avec uri 
apphudiflement général , excepté. lor{: 
qu'il vint à parler de Nabis, où laf, 
femblée par un murmure modefte fit 
fentir fa furprife & fa douleur ; de cè 
hs le libérateur de la Grece avoir liffé 
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dans le fein d'une ville auff illuftre que 
Sparte ; un tyran, non feulement-1n2 
fupportable à fa patrie, mais redoutable 
à toutés des autres villes. | 1 

Quintius, qui n'ignoroit pas la dif- 
polition des efprits à fonégard fur ce 
fujet; crut devoir rendrecompte de : 
fa conduite en peu de mots! maisilile 
fit d'une maniere fort peu fatisfaifante ; 
n'ayant en effet rien de folide à dire 
pour juftifier à cet égard & la conduite 
des Romains & lafienne. Ce qu'il ajouta 
qu'il fe préparoit à partir avec fen ar- 
méetpour retourner en Jtalie, & que 
dans dix joursilsentendroient dire qu’on 
aufoit retiré les garnifons de Démé- 
triade & de Chelcis , & qu'on alloit à 
leurs yeux rendre aux Achéens la cita- 
delle de:Corinthe , fut mieux reçu de 
l'affemblée , 8 la confola en: quelque 
forte ; di moins calma-t-il les murmu- 
res quis'étorentélevés aufujer de Nabis, 
En effet l'aflemblée n’écoit pas encore 
finie, qu'on vit la garnifon defcendre 
de la citadelle, puis fortir de la ville, 
Quintius la fuivit de près, & fe retira 
au milieu des acclamations des peuples, 
‘quil’appelloientleur fauveur & leur i- 
bérateur, & faifoient mille vœux au 
Cielpour lui, Il recira pareillement les 


À 
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garnifons de Chalcis & de Démétriade! 
& y fut recu avec les mêmes applau- 
diffements. Delà il pafla en Theflalie, 
où il trouva tout à réformer, tant le 
défordre* étoit général. l 
Enfin il s'embarqua pour Ftalie ; & 


- étant arrivé à Rome, il y entra en 


triomphe. La cérémonie duratroisjours, 
pendant lefquels 1l fit pafler en revue 
devant le peuple M Mherpr dépouil- 


les qu'il avoit amafñées dans la double 


dr contre Philippe & contre Nabis, 


Philopémen 
eft battu fur 
mer par Na- 
bis, 

AN. M. 3813. 


ÂAY;J. ce 191: 


émétrius, fils du premier , &-Armene, 
fils du fecond , étoient parmi lesôtages, 
& ornoient le-triomphe du vainqueur : 
mais ce qui en |faifoit le plus bel-orne- 
ment, étoient les citoyens Romains deli- 
vrés de l’efclavage, qui fuivoient le char, 
la tère rafe, en figne de la liberté qui 
venoit de leur être rendue, à 

À peine, pour ainfi dire,. étoit-il 
parti de la Grece, que Nabis alla mettre 
le fiege devant Gythium. Les : Ro- 
mains, inftruits par les Achéens de cette 
infraction du traité, envoyÿerent en 
Grece le Préteur Acilius avec une flotte 
pour prendre la défenfe, des alliés. Les 
Achéens. avoient cette année-là pour 
Général le fameux Philopémen. il. ne 
le cédoir à perfonne. pour les combats 


! . 
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de terre, mais il n’avoit aucune con- Liv, L 35. 
noïflance de la marine. Il fe chargea" *i* 
néanmoins du commandement de la 
flotte Achéenne ,.fe flattant d’y réuflir 
aufli-bien qu'ailleurs (1); mais 1l apprit 
à fes dépens à compter moins fur lui, 
& connut de quel, prix en tout étoit 
l'expérience, Nabis , qui avoit équipé à 
la hâte quelques vaifleaux, le batrit, &c 
peu s'en fallut qu'il ne le fit prifonnier. 
Oerte difgrace ne le découragea pas, 
mais le rendit plus fage & plus circonf- 
pect ; & c’eft là l’ufage que les perfon- 
nes fenfées-doivent faire EE leurs fautes, 
qui, par-là fouvent leur deviennent 
lus utiles que les plus heureux fuccès, 
Nabis triomphoit; Philopémen fe pro- 
mit, biéh de lui rendre cette joie. de 
courte durée. En effet, peu de jours 


: (x) Legrand Prince de Condé penfa & parla 
bien plus fagement. Comme on parloit d 


: 


unç 
bataille navale, ce Prince dit qu'il fouhaite- 
roit paflionnément d’en voirunepour fa propre 
inftruétion, Unofficier de marine, qui étoit 
préfent, lui dit: « Monfeignetr, fi votre Al- 
» tefle yétoit, il n'y.a point d'Amiral qui ne 
» fût ravi de recevoir vos ordres. Mes ordres, 
» teprit brufquement le Prince , je me garde- 
» Tois bien de dire feulement mon avis ; je me 
#ticndrois fur le pont bien tranquillement, 
#8: je megardcrois tous les mouvements & 
x toutes les manœuvres pour m'inftruire, » 


? Tremporte * 
‘wne grande 
victoire fur 


Nabis. 
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| après, l'ayant füurpris lorfqu'il s'y'atten 


doit le moins, il brüla fon camp, & 
fic un grand carnage de fes troupes. - 
JL vit bien cependant que, pour hu- 
milier le tyran, il en falloit venir à 
un combat dans les fotmes, En effer ; 
la bataille fe donna auprès de Sparte. 


: Philopémen Je battit , & fit une terrible. 


boucherie de fes troupes, de forte qu'à 
peine refta-t-il au tyran la quatrième 
partie de fon armée. Cette victoire fit 
un grand honneur à Philopémen , parce 
qu'il étoit vifible qu'on ne la devoit 
qu'à fa prudence & à foh habilété. Il! 
retourna chez lui chargé dé gloire: Mais 
Näbis ayant été tué quelque temps après! 
en trahifon, Philopémen ; au premier 
bruit de la mort du tyran’, ‘marcha! 
avec un affez gros corps de troupes vers’ 
Spärte, où il trouva tout en trouble &c 
en confufion: Il convoqua les princis! 
paux, leur Parla d'uné mañière con- 
forme aux, conjonétures.préfentes,  &c; 
fiv fs bien qûil engagea :cette ville à; 
entrer dans la ligue des Achéens. 2 


Hvaatta- ‘ Quelque temps après, Dinocrare le’ 


quer Mcf- 


fene. 


Meflénien , ennemi. particulier de Phi-: 
lopémen ; détacha Meflene de la ligue. 
des Achéens, &' foñgeoit à: s'emparer: 
d'un pofte cotifidérable”près de certe 

ville, 


: 
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ville , nommée Corone. Philopémen, 11 eft fie 
âgé poûr lors de foixante-dix ans, dan 
Général des Achéens pour la huitieme As. M. ;82r. 
fois ,. étoit actuellement malade. Dès 4Y7C:1854 
qu'il eut appris cette nouvelle il partir, 

fitune marche forcée , & s'avança vers 
Meflene avec un efcadron peu nom- 

breux , mais compofé de l'élite des jeu- 

nes gens de Mégalopolis. Dinocrate qui 

étoit venu à fa rencontre, fut d’abôfd 
enfoncé & mis en fuite : mais cinq cents 
chevaux qui gardoïent le plat pays de 
Meflene, étant furvenus, & l'ayant 
renforcé, 1l tourna face & mit à fon 

tour Philopémen en déroute. Celui-ci, 
uniquement attentif à fauver les jeunes 

gens qui l’avoient fuivi, fit des actions 
extraordinaires de courage : mais étant pyr. x 
tombé de fon cheval, & fa chûte l'ayant Pkilop. pag. 
bleflé confidérablement à la tête, il fut ?°° 

pris par les ennemis, qui le menerent 

a Meflene. On le mit en prifon, & 

on le livra à l'exécuteur , qui lui donna 

le poifon. Philopémen le prit fans faire 
la moindre plainte. Le ps fit bientot 

fon effet, car il étoit fi abattu & fi 

foible, qu'il fut éteint dans un moment, 

Quand le bruit de la nouvelle de fa 1, achéene 
mort{e fut répandu parmi les Achéens ; vengent la 
aufli-tôt tous leurs jeunes gens fe ren- RP 

Tome IF, 

L 2 
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dirent à Mégalopolis. Là, dans u# 
grand confeil qui fut tenu, onréfolut 
de ne pas différer d’un moment la ven- 
geance de cet horrible attentat. On 
choifit Licortas pour Général, & on fe 
jetta dans la Meflénie, où tout fut mis 
à feu & à fang..Les Mefléniens fe voyant 
fans reflources & hors d'état de fe dé- 
fendre, députerent vers les Achéens 
our finit là guerre, & demander par- 
don de leurs fautes paflées. Licortas, 
touché de leurs prieres, ne crut pas 
devoir les rebuter comme ils fembloient 
le mériter. I1 leur dit que l'unique 
moyen d'obtenir la paix, étoit de livrer 
les auteurs de la rebellion & de la 
mort de Philopémen , de remettre tous 
leurs intérèts à la difpoñtion. des 
ÂAchéens, & de recevoir garnifon dans 
la citadelle, Ces conditions furent 
agréées & exécutées fur-le-champ. 
Célebre con- … Alors on penfa aux obfeques de Phi- 
voie ce 8€ Jope Après qu’ brûlé fon 
SL opémen. Après qu'on eut brülé 
corps, qu'on eut ramafñlé fes cendres, 
& qu'on les eut mifes dans une urne, 
on fe mit en marche pour les porter 
à Mégalopolis, Cette cérémonie refflem- 
bloit moins à un convoi funebre, qu’à 
une forte de pompe triomphale, ou 
plutôt c’étoit un mélange de l'un & 


| 
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de l’autre. Tôus les peuples des villes 
& des villages des environs venoient 
au-devant de ce convoi, comme pour 
honorer Philopémen au retour d'une 
victoire. I1 fut enterré très honorable- 
ment, & Îles prifonniers de Meffene 
furent lapidés autour de fon tombeau. 
Toutes les villes, par des décrets pu- 


blics, lui décernerent les plus grands. 


honneurs , & lui érigerent plufieurts fta- 
tues avec de magnifiques infcriptions. 


ART C'L-Er LV, 


LA 


Plaintes contre Philippe. 


Drevurs que le bruit s’étoit répandu 
chez les peuples voifins de la Macé- 
dome , que ceux qui alloient à Rome, 
fe plaindre de Philippe , y étoient écou- 
tés, & que plufieurs s’étoient bien trou- 


ARE 
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vés de l'avoir fait, un grand nombre | 


de villes & de particuliers y porterent 
leurs plaintes contre un Prince dont le 
voifinage leur étoit fort à charge à tous. 
Le Roi Eumene entrautres, y envoya 
des ambafladeurs, à la tête defquels 


éroit fon frere Athénée, pour .donnér | 
. n 1: é ii ET : 
avis au Sénat que Philippe ne reureroit + 


pas {es gafnifons de la l'hrace, comme 
P 23 
# 
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il avoit promis de le faire, & pour fe 
plaindre de ce qu'il avoit envoyé du 
fecours en Bythinie, à Prufas qui fai- 
foit la guerre à Eumene, Le Sénat, par 
confidération pour Démétrius fils de 
Philippe , qui étoit en ôtage à Rome, 
envoya avec lui des ambafladeurs en 
Macédoine, & termina tout fans bruit 
& fans éclat. Les marques de confidé- 
ration que le Sénat donnoit à:ce jeune 
Prince, pour relever fon crédit auprès 
de fon pere, ne fervirent qu’à exciter 
contre lui l'envie, & cauferent fa perte 
dans la fuite. 
Perfécaccufe  Perfée, frere aîné de Démétrius, 
… 44 gt mais fils d’une concubine de Philippe, 
jai voulule voyoit avec une peine & une douleur 
ire affafli- . + CFE 
ner. infinie, que la confidération de fon 
frere Démétrius dihs la Macédoine, & 
fon crédit chez les Romains , augmen- 
toient de jour en jour. N'ayant plus 
d'efpérance de parvenir au trône que 
par le crime , 1l y mit toute fa reflource. 
Il fit confidence de fon deflein à fes 
amis, & engagea dans fon parti prefque 
tous les Seigneurs de la Cour. Il accufa 
Démétrius devant Philippe, d’avoir 
Fi voulu le faire affaffiner. Le Roi les fic: 
” Comparoitre devant lui, en préfence.de 
deux de fes confidents. Après leur avoit. 


% 
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parlé avec beaucoup de force, il les 

entendit tous les deux. Perfée parla le 

premuer, & ne manqua pas, pour .in-. 

difpofer le Roi contre Démétrius, de quiS 

faire entrer dans fes charges l'amitié 

des Romains pour Démétrius, & le 

zele de celui-ci pour la république Ro- | 

maine, Démetrius parla enfuite pour fa Démérriusfe 

juftification , & n’eut pas de peine à ie 

laver du crime de fratricide. Philippe  - 

les ayant fait fortir l’un & l’autre pour 

un moment, après s'être entretenu avec 

fes amis, les fit rentrer & leur dit: | 

» Qu'il ne décideroit pas leur affaire Juéement #94) 

» {ur de fimples paroles, & fur des dif- Ang ES 

» couts d'une heure, mais fur l’infor-  - 

» mation qu'il feroit de leur conduite, ( 

«» & de la maniere dont ils fe compor- 

» teroient dans les perites comme dans 

» les grandes chofes, & dans leurs dif- 

cours, & dans leurs actions. « Le 

jugement ft allez connoître que ; fi d'un 

côté Demétrius s’étoit lavé du crime 

d’avoir attenté à la vie de fon frere, . 

de l’autre néanmoins fes liaifons avec 

les Romains le rendoient fufpect à Phi- 

bppe. | de Mets DT 

Démeértrius , fe voyant fans efpérance  Démérrius 

de pouvoir appaifer fon pere à fon égard, fn8e à fe 


ÿ : at ? retirer en 
Aur-tout quand 1l le vit obfédé par fon tralie, 


j 


frere, de gelle” 


Li 
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lle forte qu'il ne pouvoit 
plus en approcher, prit la réfolution de 
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. {e retirer chez les Romains. Mais'le Roi 


en ayant été averti, fut extrèmement 
indigné de cette derniere entreprife de 


. Démétrius. Une lettre fuppofée écrite à 


Philippe 


onne des 
otdres pour 
s’en défaire 


M fecrétement, 


JZiv. À 40. 
He $4s 


Philippe de la part de Quintius , acheva 
de déterminer ce pere infortuné à fe 
défaire de ce jeune Prince, dont la fa- 
gelle & la modération devoient faire fa 
confolation. Il donna ordre à Didas de 
l'en délivrer. Celui-ci lui donna du poi- 
fon dans nn repas qui fuivit la cérémonie 
d'un facrifice. [l n'eut pas plutôt pris ce 
breuvage, qu'il fe fentit faifi de dou- 
leurs violentes. Il fe retira dans fon ap- 
partement, fe. plaignant avec amertume 
de la cruauté de fon pere, & accufant 


hautement le fratricide de fon frere, 


& le meurtre de Didas. Comme il re- 
doubloir fes plaintes à mefure que fes 
douleurs augmentoient , deux domefti- 


ques de Didas, qui étoient entrés dans 
la chambre, lui jetterent des couver- 


tures fur la tète, & l’étoufferent. Telle 
fut la fin de ce jeune Prince qui mé- 
ritoit un meilleur fort. 

Il fe pañfa près de deux ans, fans 
qu'on découvrit rien du complot formé 
par Perfée contre fon frere. Cependant 


n. 


— 
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Philippe, dévoré de chagrins & de re- 
mords, déploroit fans cefle la mort de 


Philippe pu- 


nitlesauteurs 
de la mortde 


fon fils, & fe reprochoit à lui-même fon fils. 


fa cruauté. Ce myftere d’iniquité fut 
enfin découvert par un nommé Xychus, 
qui avoit fervi de fecréraire. dans cette 
déteftable intrigue. Antigone, neveu 
d'Antigone Dofon , le fit arrèter & con- 
duire devant Philippe. D'abord il nia 
tout ; mais dès qu'on fit mine de je 
mettre à la torture, 1l avoua tout, & 
développa toute l'intrigue. Les coupa= 
bles furent punis, ou échapperent par 
- la fuite au fupplice qu’ils méritoient. 
Quoique le crime de Perfée füt dé- 
couvert, 1l connoifloit trop fon pouvoir 
& fon crédit pour craindre pour fa vie. 
Il prit feulement la précaution de s’é- 
loigner de la Cour, & de fe fouftraire 
à l'indignation de fon pere, qui n’au- 
roit pas manqué de le faire arrèter, 
pour le punir comme il, le méritoit, 
s’il en avoit pu trouver le moyen. La 
feule penfce qui l'occupa, fut d'empè- 
chet qu'avec l'impunité , H ne püt en- 
core jouir du fruit de fon crime. Dans 
cette vue 1l fit venir Antigone, à qui 
il étoit redevable de la découverte du 
complot, & qu'il jugeoit très propre à 
remplir le trone de PAR par fon 
e. 


Perfée fe 
retire de la 
Cour, 


Philippe de£. 
tine Antigo- 
ne pour lui 


fuccéder, 
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mérite perfonnel, & par la réputation 
& la gloire toute récente de fon oncle 
Antigone Dofon. 


» Réduit au trifte état, lui dit-il, 
de fouhaiter pour moi ce que les au- 
tres peres déteftent, comme le plus 
horrible des malheurs, je veux dire 
d’être fans enfants; je fonge à re- 
mettre entre vos mains, un royaume 
dont je fuis redevable à la tutele de 


_votre oncle, & que non feulement 
‘il m'a confervé, mais qu’il a encore 
| beaucoup augmenté par fon courage. 


Je n’ai que vous que je trouve digne 
du fceptre. Si je ne trouvois perfonne 
capable de le porter dignement, j'at- 
merois mieux qu'il périt &c s’ancantit 
pour toujours, que de le voir pañer 
entre les mains de Perfée, comme 
la récompenfe de fa perfide impiété, 
Je croirait Démétrius forti du tom- 
beau, & rendu à fon pere, fi je puis 
vous fubftituer à fa place, vous qui 
feul avez pleuré fur-la mort de mon 
fils , & fur ma malheureufe crédulité, 
qui me la fait perdre. « 

Depuis ce difcours, il le combla de 


toutes fortes d’honneurs , pour le mettre 
en vue, & le produire en public, Il 
vifita plufeurs villes 4e Macédoine, & 


22 
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recommanda Antigone aux grands Sei- 
gneurs, avec beaucoup de zele & d’af- 
fection ; & s'il avoir vécu plus long- 
temps , on ne doute point qu'il ne l'eüt : A 
mis en pofleflion du trône. Ce malheu- 
reux Prince tomba dans une fâcheufe 
maladie dont il mourut. I] expira en Mort de 
pleurant l’un de fes fils, & en pronon- A AE x: 
çant des exécrations contre l’autre, An- Av.7.C.178. 
tigone auroit pu être mis fur le trône, - | 
{1 la mort du Roi eût été d’abord.ren- 
due publique. Le médecin Calligene, 
qui étôit dans les intérèts de Perfée, 
la céla jufqu’à ce que Perfée füt arrivé, 

H avoit eu foin de lui dépècher des 
couriers dès les premiers indices que la 
maladie feroit mortelle, & que le Roi 
n'en releveroit pas. Perfce furprit tout 
Je monde par fa prompte arrivée, & 
{e miren pofleffion du trône qu'il avoit 
acquis par fon crime. : Ua 

Dès que Perfée fut monté fur le trône, perfée fus 
il fit mourir Antigone que Philippe, “Re Phi- 
à fon préjudice, avoit défigné pour lui FR 
fuccéder. Enfuite, pour s'y mieux af- 
fermir, 1l envoya des ambaffadeurs aux 
Romains, pour leur demander qu'ils 
renouvellaffent l'alliance qu'ils avoient 
faite avec fon pere, & que le Sénat le 
xeconnüt pour roi, Perfée ne faifoit ces 


PES 


* 


a 
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démarches que pour gagner du temps ; 
& fe préparer à loifir à la guerre qu'il 
méditoit contre les Romains. | 
A. M. 3830. SuPles nouvelles qu'on eut à Rome, 
pis ‘74: que Perfée avoit envoyé des ambañla- 
D. 27. deurs à Carthage, & que le Sénat leur 
| avoit donné audience de nuit dans le 
temple d’'Efculape , on jugea à propos 
de faire pafler des ambaffadeurs en 
* Macédoine, pour veiller fur la con- 
duite de ce Prince. Cependant comme 
on voyoit clairement, & à n'en pas 
douter, que tout fe préparoit à la guer- 
re, & qu'il falloit s'attendre qu’elle 
‘éclateroit au premier jour, on com- 
mença à s’y préparer par les cérémo- 
nies de religion, qui, chez les Ro- 
mains, précédoient toujours les décla- 
rations de guerre; c’eft-a-dire, par l’ex- 
piation des prodiges, & pa divers fa- 
crifices qu'on offroit aux Dieux. 
Perfée de fon côté fe donnoit beau- 
coup de mouvement, & ne cefloit de 
folliciter les villes de la Grece, par des 
ambaffadeurs & par de magnifiques pro- 
meffes. On y étoit aflez porté d'inclina- 
tion pour lui, foit que les Grecs afpi- . 
raflent à quelque changement, foit parce 
qu'ils étoient bien aifes d'avoir en lui un 
appui qui tint en refpect les Romains, 
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Ceux-ci n’ignoroient pas les mefures 
que prenoit Perfée pour gagner les peu- 
ples & les villes de la Grece; &. ces 
mouvements du Roi les jettoient dans 
de grandes inquiétudes. Eumene, Roi 
de Mine , Qui tenoit fon royaume 
des bienfaits des Romains, vient exprès 
à Rome pour achever de les en chics ae 
cir. On-donna quelques jours après au- | 
dience aux ambafladeurs du Roi Perfée. 
Ils trouverent le Sénat fort prévenu 
contre leur maître; & celui d’entr'eux 
qui portoit la parole, & qui s’appellois 
Harpale, aigrit encore les efprits par 
fen difcours. I1 dit que Perfée fouhai- | 
toit qu'on le crüt fur fa parole, lorf- de 
qu'il déclaroit n'avoir rien dit ni fait 
qui reflentit l’ennemi. Qu’au refte, s'il | 
s’appercevoit qu'on cherchât opintâtré- «es 
ment contre lui un fujet de guerre , il 
fauroit bien fe défendre avec courage. 

Harpale étant retourné en Macédoine 1iv.. 4 qe 
avec le plus de diligence qu’il lui fut pof-" 15° 
fible , rapporta à Perfée qu’il avoit laiffé : 
les Romains dans la difpofirion de ne 
pas tarder long-temps à fui déclarer la 
guerre. Le Roi n'en fut pas fâché, fe 
croyant en état, avec les grands prépa- 
raufs qu'ilavoit faits, dela fouteniravec 
fuccès, Ien vouloit fur-tout à Eumene, 

P 6 
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Perfce veut par qui 1l foupçonnoit avec raifon que 
faire af R Oine avoit été inftruite de toutes fes 
acer Eumene, ; 

démarches les plus fecreres ; & ce fut 

contre lui qu'il commença à fe déclarer, 
non par la voie des armes, mais par celle 
du crime & de la trahifon. Il tenta la 
voie de laffaflinat & du poifon ; mais 
.ni l’une ni l’autre de ces deux voies ne 
réufit. Quand le Sénat fut inftruit de 
.ces noirs complots de Perfée , il ne déli- 
: béra plus sil falloit déclarer la guerre à 
un Prince qui employoit les affaflinats 
& les poifons pour fe défaire de fes en- 
nemis , & prit cependant toutes les me- 
fures néceflaires pour réuflir dans cette 
‘Importante entreprife. | 
Ax.M.3835: On nomma pour Confuls P. Licinius 
AVC 171 Craflus & Caflius Longinus. La Macé- 
_ doine échut par le fort à Licinius. Non- 
feulement Rome & l'Italie, mais tous 
les Rois & toutes les villes, tant de l’Eu- 
rope que de l’Afie, avoient les yeux 
tournés fur les deux puiflants peuples 
qui alloient entrer en guerre : chacun 
d'eux prit parti ou refta neutre, felon 
que fes inchnations ou fes intérêts le 
demandoient. Pour ce qui regarde les 
villes libres, prefque par-tout la:popu- 
Jace penchoit du côté x R Roi & des Ma- 
cédoniens. Après plufeurs ambaffades ; 
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qui n’aboutirent à rien qu'à gagner du LesRomain 
! nl déclarent |: 
temps, la guerre fur déclarée dans les ee à pa 
formes. Le Conful Licinius , qui devoit féc. | 
commander en Macédoine , reçut ordre (à 
de fe préparer au plutôt avec fon armée. 
\Licimius, après avoir offert fes vœux Départ d 

aux Dieux dans le Capitole, partit de Contr pon 
Rome revêtu d’une cotte d’armes felon ne. 
la coutume. Mille penfées.inquiétantes ep: ki 
s'offrirent alors à l’efprit fur le fuccès de 1 

la guerre, qui eft toujours douteux & in- 
certain. La puiflance du Roi de Macé 
doine, la gloire ancienne des Macédo- 
miens , celle de Philippe qui s’étoit rendu ge: 
.célebre , fur-tout par la guerré qu'il avoit 
faite contre les Romains, augmentoient 
beaucoup la réputation de Perfée ; & 
l’on favoit que , depuis qu’il éroit monté 
ur le trône, il n’avoit ceflé de fe pré- 
parer la guerre qui éclatoit alors. Pleins 
. de ces penfées , les citoyens conduifirent 
en foule le Conful hors de la ville. Il 
‘alla droit à Brindes, où étoit le rendez- 
vous de l’armée, & ayant pañlé la mer 
avec fes troupes , il arriva à Nymphée, 
fur la terre des Apolloniates. | 

… Perfée, après un grand confeil qu'il 
tint à Pella au fujet de cette guerre, 
» donna: ordre à tous fes généraux d’af- 
-4embler leurs troupes à Cirium, & il s’y 


Mouvements 
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rendit bientôt lui-même avec tous les 
Seigneurs de fa Cour, après avoir offert 
à Minerve une por VE c'eft-à dire, 
un facrifice de cent bêtes. Il y trouva 
l'armée toute affemblée , qui montoit à 
trente-neuf mille hommes de pied & à 
quatre mille chevaux. Il n'eft pas hors 
de propos de remarquer ici que , depuis 
l’armée qu’Alexandre le Grand avoit me- 
née en Àfie, nul Roi de Macédoine n’en 
avoit eu une fi nombreufe, | 
Les deux armées fe mirent en mou- 


des deux ar- vement, Celle des Macédoniens, après 


BACESe 


quelques jours de marche, arriva à Sicu- 
rie, ville fituée au bas du mont Oeta; 
celle du Conful à Gomphi, dans la 
Theffalie , après avoir furmonté d’hor- 
ribles difficultés dans les chemins & dans 
les défilés qui étoient prefque inaccefli- 
bles. Le Conful s’avança & alla camper 


{ur le fleuve Pénée. Perfece cependant 


envoya plufieurs détachements pour ra- 
vager le pays de Pheres. Il fit un grand 
butin qu'il diftribua à fes troupes. La 
lenteur des Romains à fecourir les alliés 
les décrioit dans leur efprit, & ils fe 
réprochoient à eux-mêmes de n’avoir 
pas été au fecours de ceux de Pheres. 
Le Roi, tout fier de ce qu’on lui avoit 
Jaiffé ravager impunément les terres des 
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Phéréens, marcha fans perdre de temps 
pour attaquer les Romains. 11 fe préfenta 
fur les dix heures du matin à une demi- 
lieue de leur camp. Ceux-ci s'étant tenus 
en repos , fans faire le moindre mouve- 
ment , les troupes du Roi s’en retourne 
rent dans leur camp. Elles firent la même 
chofe pendant quelques jours ; mais les 
Romains reftoient toujours retranchés 
dans leur camp fans en {orur. Enfin Per- 
fée ayant rangé fon armée à la pointe 
du jour, mena fa cavalerie & fes troupes 
armées à la légere vers le camp Romain, 


& les mit en bataille à cinq cents pas des 


retranchements du Conful. | 
L'arrivée du Roi & la bonne conte- 
nance de fes troupes jetterent l'alarme 
dans tout le camp. Le Général, fe voyant 
comme forcé d'accepter le combat, ran- 
‘gea en bataille fon infanterie dans le 
camp même, & fit fortir la cavalerie 
feule & les troupes armées à la légere, 
qu'il mit en ordre de bataille devant les 


retranchements. Ce ne fur ici qu'un com- Combat de 
bat de cavalerie, laquelle de part & d’au- “valerie. 


tre étoit à-peu près égale pour le nombre, 
& pouvoit monter de chaque côté à qua- 
tre mille hommes, fans compter les {ol- 


dats armés à la légere. L’a@ion tourna 1esRomains 
æntièrement à l’avantage du Roi. Les font vaincus, 


14 


| 


| 
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Romains perdirent dans ce combat deux 
mille hommes de leur infanterie légere. 
au moins , & eurent deux cents uit 
de tués & autant de pris : de l’autre côté 


Vingt cavaliers feulement, & quarante 


fantaflins demeurerent fur la place. + 
Hyppias & Léonat, qui comman- 


doient la phalanse Macédonienne , é- 


toient d'avis que leRoï poufsat vivement 
les ennemis & allât les attaquer dans 


Fautes deleuts retranchements. Il paroït en effet 


Perféc, 


que Perfce, pour peu qu'il fit d'effort, 


pouvoit rendre fa viétoire complete , 


& que , dans l’ardeur où étoient fes trou- 
pes, & dans l’effroi qu’elles avoient jetté 


parmi les Romains , la pleine défaite de 


ceux-ci étoit aflurée. Mais Perfée fe ren- 


“dant à la penfce folle & ‘extravagante 
-d'Evaudre, fon homme de confance , 
‘s’aftrêta tout court dans un moment dé- 


cifif, & manqua une occaffon que l’on 
peut dire prefque sûre , de défaire plei- 
nement les ennemis & qu'il me retrouva 
plus. Il auroit pu réparer avantageufe- 
ment cette premiere faute par un peu 


de vigilance pendant la nuit. Mais le 
“Seigneur , qui l’avoit arrèté au milieu de 


fa victoire , & qui vouloit détruire le 
Royaume de Macédoine, l’endormit & 
l'afloupit d’un profond fommeil pour 
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donner le temps à l'ennemi de s’échap- 
per de fes mains. 

En effet, Perfée le lendemain s’avança 
pour attaquer les ennemis & leur livrer 
combat ; mais il n’etoit plus temps, il 
trouva leur camp abandonné, Quand il . 
‘les vit retranchés de l’autre côté de la 
rive ; il reconnut l'énorme faute qu'il 
avoit faite la veille de ne pas les pour- 
fuivre vivemenc après leur défaite : mais 
1l avoua que c’en étoit encore une plus 
grande d’être demeuré tranquille & fans 
action pendant la nuit ; cr, faris met- 
tre le refte de l’armée en mouvement , 
s’il avoit feulement détaché fes troupes 
arméés à la légere contre les ennemis 
pendant qu'en trouble & en défordre ils 
pañloient la riviere , il auroit pu fans 
peine défaire une parti de leur armée, 

Les Romains à la vérité ayant mis 
une riviere entr'eux & l’enneñmi, ne fe 
voyoient plus dans le danger prochain 
d'être atraqués & mis en déroute : mais 
Jéchec qu'ils venotent de recevoir , & 
l'atteinte qu'ils avoientdofñnée à la gloire 
du nom Romain, les pénétroient de la 
 pluswive douleur. Les Macédoniens , au 
contraire, victorieux & chargés des dé- 
pouilles de leurs ennemis, étoient eni- 
vrés de gloyre, & fe promettoient tout 
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de leur courage. Tous demandoïent avec 
une ardeur & un empreflement incroya- 
bles qu’on les mit feuléement aux mains 
avec les ennemis. Si le Roi en effet eùt 
fu profiter de cette ardeur , il n’y a pas 
de doute qu’il n’eüt refté toujours fupé- 
rieur : mais il laiffa émouffer cette pointe 
de courage & cette confiance qui font 
l'ame du combat & un gage prefque af- 
furé de la victoire. Perfée, au lieu de 
pourfuivre vivement l'ennemi & de l’at- 
taquer fans relâche, s’amufa à demander 
lâchement la paix à des vaincus, qu'on 
ne voulut lui accorder qu'aux conditions 
qu'it lafleroit au pouvoir du Sénat de 
difpofer de fa perfonne & de fon Royau- 
me comme il lui platroit. Cette honteufe 
démarche de Perfée ranima le courage 
des Romains, qui, tout vaincus qu'ils 
étoient, voyoient, pour ainf dire, leur 
vainqueur à leurs pieds venir demander 
Ja paix. Il paroït par cette conduite que 

Perfée avoit peu de confiftance, ou qu'il 
_ avoit entrepris cette guerre bien témé- 
rairement & fans favoit où trouver des 
reffources pour la foutenir & la pouffer 
avec la vigueur qu’elle demandoir; ou 
bien enfin qu’il étoit fort mal confeillé, 
Après plufieurs petites rencontres qui ne 
décidoient de rien, les deux armées 
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prirent leurs quartiers d’hiver, Perfée 
dans la Macédoine, & les Romains dans : 


la Theffalie. 


Il n’y eut rien de fort mémorable l’an-- ctaudius ef 


, : / L repouffé avec 
née fuivante , excepté la perte que Apr de la 


Claudius fous les murs de la ville d'Uf- vite d’urea- | 


Cana en Jllyrie. Cet ofhcier ayant été "2: 


envoyé par le Conful Hoftilius pour dé- An. M. 3834 


fendre le pays, alla camper à Lycnide, v:7 6:17 


& où il avoit une groffe garmfon. Clau- 
dius, dans le deflein de s'emparer de 
cette ville fur la parole qu'on lui avoit 
donnée de la lur livrer , s'en approcha 
avec prefque toutes fes troupes, fans 
défiance & fans avoir pris aucune pré- 
caution. Lorfqu’il y penfoit le moins, la 
arnifon fit une furieufe fortie contre 
ui, mit toutes fes troupes en fuite, les 
pourfuivit fort loin, & en fit un fort 
-grand carnage. D'onze mille hommes, 
à peine deux mille purent-ils fe fauver 
dans le camp où il en étoit refté mille 
hommes pour la garde. La nouvelle de 


cette perte affligea beaucoup le Sénat, 
d'autant plus qu'elle avoit été caufée par 
l'imprudence & l’avarice de Claudius. 

Le foin de la guerre de Macédoine tie, n. 11, 
occupoit fort les Romains. Q. Marcius 


Phihippus, l'un des deux Confuls qui ve- 


| ; Liv. L 4%: 
près d’Ufcana, qui appartenoit à Perfée, ». ». & 1e, | 
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hoient d’être élus, en fut chargé, Avant 
qu'il partit, Perfée avoit cru devoir pro- 
fier du temps de l’hiver pour faire une 
expédition contre l’Hlyrie. Elle lui réeuf- 
fit fort heureufemient, & prefque fans 
aucune perte de fa part, Il fe rendit maï- 
tre de toutes les places fortes, dont la | 
plupart avoient garnifon Romaine, fit : 
un grand nombre de prifonniers. Ilau- 
roit pu engager dans fon parti plufieurs 
Princes & plufñieurs Républiques , mais 
fon avarice & la crainte de faire de la 
dépenfe , qui, comme le remarque Po- 
lybe , lui firent fouvent manquer des 
entreprifes très importantes, lui firent . 
Pobb. Le-nColiser cet avantage. 1] revint donc en 
gai. 76.77. Macédoine content de fon expédition, 
& alla tenir fa cout à Dium. | 
Dès que le printemps fut venu, le 
Conful Marcius partit de Rome, fe ren- 
dit en Theflalie, & de-là, fans perdre 
de temps , s’'avança dans la Macédoine, 
perfuadé que c’étoit dans le cœur de fes 
Etats qu’il falloit attaquer Perfée. 11 eut 
dans fa marche des peines incroyables à 
furmonter , tant les chemins étoient ef- 
carpés & impraticables. Il fut encore 
extrèmement incommodé par les fré- 
quentes attaques des troupes du Roi: 
de forte que le Général Romain étoit 


/ 
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fort inquiet , ne pouvant ni avancer ni 
reculer fans honte, ni mème fans dan- 
ger. [left certain que fi le Conful avoit 
eu à faire à un ennemi femblable aux 
anciens Rois de Macédoine , dans le dé- 
filé étroit où fes troupes fe trouvoient 
enfermées, il auroit infailliblement reçu 
un très grand échec. Enfin, après bien 
_ des peines & des farigues , l'armée arriva 
dans la plaine, & fe trouva non-feule- 
ment en sureté, mais même en fitua- 
tion de répandre par-tout la terreur. 

En efler, bientôt après qu’elle fut for: perfée fuit 
tie du défilé, pendant que le Roi étoie devant le 
au bain, on vint lui annoncer que les Pa 
ennemis approchoient. Cette nouvelle 
le jetta dans une terrible alarme, Incer- 
tain du parti qu'il devoit prendre, & de 
moment, à autre changeant de réfolu- 
tion , 1l jettoit des cris & plaignoit fon 
fort de fe voir vaincu fans combat. Enfin 
il prit le parti de fe retirer, laiffant les 
entrées de fon Royaume ouvertes & li- 
bres à l'ennemi, & fe réfugia avec pré- 
cipitation , dans le temps qu'il auroit 
encore pu l'arrêter tout court & le faire 
. péri. Mais Dieu avoit ôté à Perfée le 
confeil & la prudence ; & dans l’aveu- 
glement où la terreur l'avoit jetté, il ne ‘ 
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vit & ne fit rien de tout ce qui pouvoit 
le fauver. 

Le Conful , après avoir fait reconnoi- 
tre les paflages qui conduifoient à Dium, 
fe mit en marche & y arriva le fecond 
jour. Quand il fut entré dans la ville , 1l 
fut dans le dernier étonnement de voir 
que le Roi eût fi facilement abandonné 
une ville fi bien forufiée. 11 continua fa 
marche & fe rendit maître de plufeurs 
places fans trouver prefque aucune réfif- - 
tance. Mais, plus 1l avançoit, moins il 
trouvoit de vivres, & plus la difette aug- 
mentoit, ce qui l’obligea de retourner à 

ï  Dium. I] fe trouva mème dans la nécef- 
fité de quitter cette ville pour fe retirer 
à Phila , où le Préteur Lucrétius lui avoit 
f Hreprend Marque qu'il trouveroit des vivres en 
courage. abondance. Son départ de Dium avertit 
Perfée qu'il devoit maintenant recou- 
vrer pat fon courage ce qu'il avoit perdu 
par fa timidité, Il fe remit donc en pof- 
fefion de cette ville & en répara promp- 
tement les ruines. Il fe fit de part & 
d'autte plufieurs petites expéditions tant 
par mer que par terre ; mais ces expédi- 
tions n’eurent pas des fuites confide- 
_gables. 
* Le temps des comices; c’eft-d'dire, 
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dès affemblées pour élire à Rome des’ 
Confuls , approchant, tout le monde 
atténdoit avec inquiétude fur qui tom- 
beroit un choix fi important , & l’on ne 
parloit d'autre chofe dans toutes les con- 
verfations. On n'étoit point content des 
Confuls , qui, depuis trois ans, avoient 
+ÉtÉ employéscontre Perfée, & quiavoient 
fort mal foutenu l'honneur Romain. Les 
formidables préparatifs qu’avoit fait Per- 
fée, & quelques avantages qu'il avoit 
remportés dans les premieres campagnes, 
augmentoient [a crainte des Romains & 
les alarmoient prefque fur l'événement 
de cette guerre. Ils voyoient bien qu’il 
en falloit confier le foin à un Général 
qui eût de la fagefle, de l’expérience & 
du courage , en un mot, qui füt en état 
dé conduire une guerre auili importante 
que celle dont il s’agifloit actuellement, - 
Tout le monde jetta les yeux fur Paul- Paul-Éuife | 
Emile, Il fut élu Conful tout d’une voix, et nommé 
/ r 3 - Conful & 
& comme forcé de fe rendre malgré lui chargé de la 
au choix du peuple, On dit que le jour SANT de a 
même qu'il fut nommé Général pour al- HAL Tps 
ler faire la guerre contre Perfée, comme Av:1. C.168. 
il s’en retournoit chez lui accompagné ht Paul, 
de tout le peuple qui le fuivoit pour lui psg: 252. 
- faire honneur, il reffcontra fa fille Ter 


ta, encore petit enfant, qui fondoit en : 
LA 
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larmes ; il l’embraffa & lui demanda le 
fujet de fes pleurs. T'ertia le ferrant avec 
fes petits bras & le-baifant : Vous ne 
Javez donc pas mon pere, lui dit-elle, 
que notre Perfée eft mort. Elle parloit 
d'un petit chien qu’elle élevoir, & qui 
avoit nom Perfée. Paul - Emile, frappé 
de ce mot, lui dit: 4 la bonne heure, 
ma chere enfant, j'accepte de bon cœur 
cet augure, | 

_Déparrdu Après que le Conful eut tout préparé 
En pour la guerre dont on l’avoit charoé, il 
artit pour fe rendre inceffamment dans 
+ Macédoine , aufli-bien que le Préteur 
Cn. Oétavius, qui avoit le commande- 
ment de la flotte, & L. Anicius, autre 
Préreur, qui devoit fuccéder à Appius 
Claudius. Le nombre des troupes que 
chacun d’eux devoit commander fut ré- 
glé de la maniere qui fuit. L'armée dur 
: Conful étoit de trente nulle hommes ; 
celle du Préteur Anicius de vingt & un 
mille. Les troupes qui devoient fervir 
fur la flotte étoient de cinq mille‘hom- 
mes. Ces trois coftps réunis enfemble 

faifoient cinquante-fix mille hommes. 
Comme la guerre qu'on fe préparoit 
à faire cette année dans la Macédoine 
paroifloit de la défniere conféquence, 
@n prit toutes Les précautiqns capables 


de 
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de la faire réuflir, 11 fut ordonné qu’on 
ne choifiroit pour les emplois de Tri- . 
bun que des hommes qui euffent déjà 
été en charge, & on laïffa à Paul-Emile 
la liberté de prendre pour fon armée, 
parmi tous les Tribuns, ceux qu’il lui 
plairoit. Rome ne pouvoit fe conduire 
avec plus de fagefle qu’elle fait ici. 
Pendant qu’on avoit travaillé à Rome Perf£e fe met 
aux préparaufs de la guerre, le Roi de Ce ER 
Macédoine de fon côté ne s’étoit PAS fu. | 
endormi. La crainte du danger prochain MRMUE 
. dont il éroit:menacé , l'ayant enfin em-" 
porté fur fon avarice, il convint de 
donner à Gentius, Roi d’Illyrie , trois 
cents talents d’argent , & acheta à ce 
prix fon alliance. Son avarice néan- 
moins lui fit trouver une reflource pour 
conferver fon argent & l'amitié du Roi 
d'Ilyrie, Car ayant appris que ce Prince 
avoit fait emprifonner les ambafadeurs | 
Romains, fous prétexte qu’ils éroient des 
efpions, & le croyant fuffifamment en- 
gagé & fans rerour contre les Romains 
par ce coup d'éclat, il fit revenir ceux 
qui portoient les crois cents talents, fe 
félicitant lui-même en fecret de l’heu- 
reux fuccès de fa perfidie, & de fon 
habileté à conferver fon argent. 
Son avarice lui fit manquer une au- son avatice 


Tome IF. 
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lui fait man-tre alliance qui: ne lui auroit pas été 


querplufieurs 


alliances, 


moins favorable. Il avoit fait venir d’au- 
delà du Danube, un corps de troupes 
Gaüloifes (1), compofé de dix mille 
cavalièrs, & d'autant de‘fantaflins, & 


il étoit convenu de donner dix pieces 


d'or à chaque cavalier, cinq à chaque | 
fantafin, & mille à leurs capitaines. 
Quand ce fecours fur arrivé, Perfée, 
qui aimoit bien mieux garder fon ar- 
gent que fa parole ; ne s’acquitta point 
de fes promeffes, Les Gaulois, qui n’é- 
toient pas gens à {e payer des beaux. 
compliments que Perfée leur avoit fait 
faire à leur arrivée, frémirent de fu- 
reur &c de rage , quand ils virent qu’on 
les avoit trompés, Ils s’en retournerenc 
{ur-le-champ ; & reprenant le chemin 
du Danube, ils ravagerent la Thrace 
‘qui fe trouvoit fur leur paffage. Quel 
aveuglement ! Perfée penfoit bien dif- 
‘féremment de Philippe, un de fes plus 
illuftres prédécefleurs, qui avoit cou- 
tume de dire que l’on doit acherer La vic- 
coire par L'argent, & non pas confèrver 
l'argent aux dépens de la viétoire. 


(1) Ces Gaulois, depuis leur érabliffement : 
dans#la Sarmatie Européenne, près les cmbou- 
chures du Niéper, avoicnt pris Le nom de Baf- 
tarnes. 


Le 
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Dès le commencement du printemps, 


les Généraux Romains s’étoient rendus À 


Conquètes 
u Préteur 
nicius dans 


chacun à leur département; le Conful l'ilyie : 


en Macédoine, Oétavius à Orée avec 
la flotte, & Anicius dans l'Ilyrie. Ce 
dernier eut un fuccès aufli rapide qu’heu- 
reux. Il termina la guerre contre Gen- 
tius, avant qu'on füt à Rome qu'elle 
£toit commencée. Elle ne dura quetrente 
jours. Ayant traité avec bonté Scorda 
la capitale du pays qui s’'étoit rendue, 
les autres villes fuivirent bientôt fon 
exemple. Gentius lui-même vint fe jet- 
rer aux pieds d’Anicius , & implorer fa 
clémence, avouant, les larmes aux yeux, 
{a faute, ou plutôt fa folie d’avoir aban- 
donné le parti des Romains. Le Préteur 
le tfaita humainement. Il envoya à 
Rome Perpenna porter la nouvelle de 
{a viétoire, & peu de jours après ül 
y fit conduire Gentius, fa mere, fa 
femme , fes enfants & fon frere avec 
les principaux care du pays. La vue 
de prifonmiers fi illuftres, augimenta 
fort la joie du peuple. On rendit des 
actions de graces aux Dieux, & il fe 
fit au temple un grand concours de 
perfonnes de tout âge & de tout fexe. 


Quand Paul- Emile fe fat approché 
Q 2 


Le Cénfu! 


des ennemis, 1l trouva Perfée campé rente de péné- 


cet dans la 
Macédoine, 
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près de la mer, au pied du mont Olym- 


pe, dans des lieux quparoiffoient inac- 


ceflibles , où il s’étoit fortifié de telle 
forte , qu'il fe croyoit entièrement en 
füreté, & qu'il efpéroit de confumer , 
& de rebuter enfin le Conful par la 
longueur du temps, & par les difhcultés 


qu'il auroit à faite fubfifter fes troupes 


dans un pays déjà ravagé, & à s’y main- 
tenir. En effet , Paul- Emile eut befoin 
de toute fon habileté & de toute fa 
prudence , pour fe faire un paffage pour 
pénétrer dans la Macédoine. Entrepren- 
dre de forcer les retranchements des 
ennemis , c’eut été expofer les troupes 
à la boucherie. H n’etoit pas aifé non 
plus de faire une diverfion, & d'obliger 
le Roi à retirer une partie de fes trou- 
pes. Le Conful prit le parti de fe tenir 
quelques jours en repos, pour trouver 
quelque expédient. Enfin, à force de 
chercher & de s'informer, il apprit de 
deux marchands Perrhébiens, dont la 
prudence & la fidélité lui étoient con- 
nues , qu'il y avoit un chemin qui ton- 
duifoit à Pythium, ville fituée au plus 
haut du mont Olympe ; que ce chemin 
n'étoit pas d'un difhcile accès, mais 
qu'il étroit bien gardé. Le Conful y en- 
voya, fous la conduite de Scipion fon 
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fils, un détachement de. cinq mille 
hommes, qui arriva fur la hauteur après 
trois jours de marche, 1] y eut un com- 
bat fort rude fur cette hauteur, & la 
viétoire demeura quelque temps dou- 
teule. Mais enfin les troupes du Roi 
furent forcées de toutes parts , & mifes 
en déroute. Les Romains les pourfur- 
virent vivement, & allerent camper 
‘dans la plaine. d 
Les fuyards étant arrivés au camp de 
Perfée, y répandirent une fi grande ter- 
reur , que ce Prince décampa fur l'heure, 
& fe retira faif de frayeur, & prefque 
fans efpétance. Il tinrun grand confeil 
pour délibérer fur le parti qu'il falloir 
prendre. Il fut conclu qu'on fe retire- 
roit fous les murs de Pydna, & qu'on 
Sy prépareroit à donner bataille à l’en- 
nemi. Le Prince, ranimé par le cou- 
rage de fes officiers, va camper fous les 
murs de cette ville, n'oublie rién pout 
rofter de l’avantage des lieux, afligne 
à chacun fon pofte, & donne tous. les 
ordres avec beaucoup de préfegce d’ef- 
prit, réfolu d'attaquer les Romains dès 
qu'ils paroîtroienr. | 
Paul-Emile, étant arrivéà Pythium, 
& ayant rejoint le détachement de Sci- 
pion, defcendit dans la plaine. Le Roi 
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lui préfenta la bataille. Mais quand le 
Conful eut confidéré la bonne difpo- 
fition des Macédoniens , & le nombre 
de leurs troupes, il fit halte pour pen- 
fer à ce dit avoit à faire. Les jeunes 
officiers, pleins d’ardeur & d’impatience 
pour le combat, s’avancent à la tête 
des troupes, s’approchent de lui, & le 
conjurent de donner fans différer. Sci- 
pion, dont la confiance étoit augmente 
par le fuccès qu’il venoit d’avoir fur le 
mont Olympe , fe diftingua fur ous les 
‘autres par fon empreflement, & fit les 
plus fortes inftances, Ÿ 
» Autrefois, dit le Conful au jeune 
>, Scipion, j'ai penfé comme vous faites 
» aujourd'hui, & un jour vous penfe- 
» rez Comme moi, Je vous rendra 
# compte de ma conduite dans un au- 
»” tre temps : repofez-vous-en mainte- 
» nant fur la prudence d’un ancien Gé- 
» néral. « Le jeune officier fe tut, bien 
perfuadé que le Conful avoit de bonnes 
raifons pour en ufer ainfi. En achevant 
-ces mots , 1l donna ordre de former un 
Camp: enfuite 1l ft entrer fon armée 
dans fes retranchements, ne voulant 
point mettre aux mains avec des troupes 
toutes fraiches , les fiennes qui étoient 
haraflées de farigues , & épuifées par 
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une longue & pénible marche. Le Roi 
de fon côtéevoyant que les Romains 
refufoient de combattre, fe retira aufli 
dans fon camp, & le combat fur dif- 
féré jufqu’au lendemain. 

Quoique des deux côtés la réfolu- 
tion de combattre fût prife , cependant | 
ce fut plutôt une efpece de hafardiqua 
éngagea la bataille, que l'ordre des Gé- 
* néraux qui, de part & d'autre, ne fe 
preflbient pas beaucoup. Des foldats 
Fhraces chargerent quelques Romains 
qui revenoient du fourrage. Sept cents 
Liguriens coururent au fecours de ces* 
fourrageurs. Les Macédoniens firent 
avancer des troupes pour {outenir les 
Thraces ; & les renforts qu’on envoyoit 
aux unes & aux autres grofliffant tou- 
jours, la bataille fe trouva enfin en- 
gagce. 

La charge étant donc commencée, Combat au- 
la phalange Macédonienne fe diftingua RE 
parmi toutes les troupes du Roï, d'une 
maniere particuliere. Elle mit en défor- 
dre toute la premiere ligne des troupes 
Péligniennes , & la feconde commença 
à fe ralentir beaucoup. Véritablement 
elle ne prit pas la fuite ; mais au lieu 
d'avancer , ele faifoit {a retraite vers 
le mont Olocre, Ce que voyant Paul- 
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Emile, il déchira fes habits, pénétré 
de douleur, de ce que ces premieres 
troupes'étant rendues , les Romains crai- 
‘gnoient d'affronter la phalange. La vic- 
toire fembloit fe déclarer pour les Ma- 
Fuite hon. cédoniens ; & elle n’auroit pas été dou- 
et de Per teufe, fi Perfée, au lieu de s’abandonner 
à fes frayeurs & de s'enfuir, eût, par 
fa préfence & par fon exemple , animé 
fes troupes qui étoient toutes réfolues 
à bien faire, . | 
Paul-Enule ne favoitpar quel endroit 
entamer la phalange, qui montroit un 
front hériflé, & couvert de piques épaif- 
fes & ferréès, comme d’un retranche- 
ment 1mpénétrable, Mais s’appercevant 
que, par l'inégalité duterrein, elle étoit 
forcée de laïfler des ouvertures & des 
intervalles , & qu’elle reculoit d’un côté 
pendant qu’elle avançoit de l’autre, il 
{épara fes troupes par pelotons, & leur 
ordonna de fe jetter dans les efpaces 
. Paul-Emile Vuides de la phalange des ennemis. Cet 
Viäorieux. ordre , donné fi à propos, fut caufe du 
gain de la bataille. La phalange fut rom- 
pue & mife en défordre, Trois mille 
phalangiftes, qui fe diftinguerent fur 
tous. les autres, furent tous taillés en : 
pieces , fans qu'aucun d'eux quitrât fon 
rang, & ceflat de combattre jufqu’au 

dernier foupir. « 
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- Cette grande bataille fur décidée fi 
promptement, que le combat ayant 
commencé vers les trois heures après 
midi, la victoire fe déclara avant quatre. 
Au milieu de la joie qu'elle caufoit dans 
tout le camp Romain, le Général feul 
éroit plongé dans un extrême affliétion. 
Scipion le plus jeune de fes deux fils, 
qui depuis fut appellé Africain & Nu- 
mantin, pour avoir ruiné Carthage & 
Numance, ne paroifloit point. On crai- 
gnoit qu'il n'eut été tué, L’alarme fut 
générale dans le camp, & changea les : 
cris de joie en un morne filence. En- 
fin comme la nuit étoit fort avancée, 
& qu'on défefpéroit de le retrouver, il 
revint de la pourfuite des fuyards, & 
rendit la joie à fon pere & à toute l'ar- 
mée, 

Cependant Perfée continuant de fuir, 
avoit pallé la ville de Pydna, & tâchoit 
de gagner celle de Pella avec toute fa 
cavalerie, qui s’étoit fauvée de la ba- 
taille fans aucun échec Il y arriva fur 
le minuit, & wa de fa main à coups 
de poignard les deux gardes de fon tré- 
for, qui avoient eu la hardielle de lui 
repréfenter les fautes qu'il avoit fautes; 
& qui; avec une liberte hors de fäifon, 
lui avoient donné des confeils fur ce 
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€e Conful 
fe rend. maïi- 
tre de toute 
la Macédoi- 
ke. 
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qu'il devoit faire pour fe relever. Ce 
traitément cruel à l'égard de deux des 
premiers officiers de fa cour, qui n’a- 
voiént commis de faute que par trop'de 
zele, aliénd de lui tous les efprits. Alar- 
mé par la défertion prefque générale 
de fes officiers & de Es courtifans , ik 
alla à Amphipolis, emportant avec Jut 
la plus grande partie de fes tréfors. 
D’Amphipolis, 1l pafla dans l'ifle de 
Samothrace, & fe réfugia dans le terms 
ple de Caftor & de Pollux. 

Le Conful, étant parti de Pydna, 
arriva le lendemain à Pella. Ayant ap- 
pris que Perfée s'éroit réfugié dans la 
Samothrace, il fe rendit à Amphipolis, 
pour pafñler delà dans l'ifle. Pendant ce 


temps-là , le Préreur Oétavius, qui com- 


mandoit la flotte, aborda à Samothracé, 
& rint le Roï bloqué dans Fifle ; de 
forte qu’il ne pouvoit ni s'embarquér, 
ni s'enfuir. Cependant, malgré toute 
la vigilance de l'amiral Romain , Perfée 
gagna fecrèrtement un certain Oroandés 
de Crete, qui avoit ün vaiffleau rar- 


chand,, & lui perfuada de le recevoir 


dans fon bord avec toures fes richeffes: 


elles montoïient à deux mille talents. 


Mais foupçonneux comme il Péroit, 1 


ne fe défaifir pas du tout. Il n’er en 
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voya qu'une partie, & referya à faire. 
porter le refte avec lui. Le Crétois , 
fuivant en cette rencontre le génie de fa 
rätion, embarqua fur le foir tout Por. 
& l'argent qu'on lui avoit envoyé; & 
manda à Perfée qu'il n'avoit qu'à fe 
rendre vers le minuit fur le port avec 
fes enfants, & les gens qui lui étoient 
abfolument néceffaires pour le fervice. 
de fa perfonne. Le Roi s’y rendit avec 
fa femme & fes enfants, & le refte du 
trélor qui le fuivoir. On ne fauroit ex- 
primer fa douleur & fon défefpoir , 

Lrfauril apprit qu'Oroandés, avec fa 
riche charge, étroit en pleine mer. Il 
fallut qu'il retournât à {on afyle avec 
fa femme, & Philippe fon fils aîné. Il 
avoit confié fes autres enfants à Jon de: 
Fheffalonique, qui avoit été fon fa- 
vori , & qui le trahit dans fa mauvaife 
fortune: car 1l lvra fes enfants à Oéta- 
vius ; ce qui fut la principale caufe qui 
obligea Perfée à fe remettre lui-mème 
au- pouvoir de ceux qui avoient fes en 
fants entre leurs mains. 


Il fe livra donc lui & Philippe fon perré: fe tis 
fléau Préteur Oétavius , & celar-ci le Ye 24 varn- 


fit embarquer pour étre conduit au Con- 

fol ; à qui auparavant il en avoit donné 

avis, Paul-Emile envoya audevant dé 
Q 6 
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lui fon gendre Tubéron. Perfée, vétu 
de noir, entra dans le camp avec fon 
fils feul, Le Conful le voyant aifivels 
fe leva de fon fiege, & s'étant un peu 
avancé, lui rendit la main. Perfée fe 
jetta à fes pieds : mais il le releva fur- 
le-champ, & ne fouffrit pas qu'il em- 
braffat fes genoux. L’ayant introduit 
dans fa tente , ille fit affeoir vis-à-vis 
de ceux qui formoient l'affemblée. Après. 
quelques demandes, auxquelles le Roi 
ne répondit que par des fanglots & des 
larmes , le Conful renvoya l’affemblée, 
&c chargea Tubéron d’avoir foin de 
Perfée. I] l’invita ce jour-là à venir man- 
ger avec lui, & ordonna qu’on lui ren- 
dit tous les honneurs qu'on pouvoit 
Jui reñdre dans l’étac où il fe trouvoit. 
Ainfi fut terminée la guerre de Ma- 
cédoine,entre les Romains & Perfée, 
An. M. :8:6. laquelle avoit duré quatre ans. Ainfi finit 
BG 6 Lin royaume fi illuftre, tant dans l’Eu- 
rope que dans l’Afie. Perfée avoit régné 
onze ans. On le comptoit pour le qua- 
rantiéme Roi depuis Caranus, qui le 
rémier avoit révné en Macédoine. 
De conquête fi importante ne coûta à. 
Paul Emile que quinze jours. 
. La nouvelle de cette viétoire caufa 
à Rome une joie inexprimable, Le peus 


cs 
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ple s’y livra fans bornes & fans mefu- 
re. On ordonna des prieres publiques, 
& des facrifices en actions de graces 
Er la protection éclatante, que les 
ieux avoient accordée à a république. 
On prorogea le commandement de l’ar- 
mée dans la Macédoine à Paul Emile ; 1a Macédot. 


puis on nomma dix commiffaires pour % ef décla: 


rée libre. 


"1 


aller régler les affaires de ce royaumes Ziv L 45. 


Lorfqu'ils y furent arrivés, Paul- Emile; ” *? & 30: 
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conformément aux inftruétions que les av. 3. C. 167: 
commiflaires lui avoient apportées de 
Rome, déclara quela Macédoine feroit ; 
hibre, & qu’elle ne payeroit aux Ro- 
mains que la moitié des tributs qu'elle 
payoit au Roi : ce qui fut fixé à la fomme 
de cent talents. Il ordonna de plus, que 
la Macédoine feroit partagée en quatre 
cantons 1folés l’un de l’autre, & fans 
aucun commerce. « 
Quand Paul-Emile eut:réglé toutes  Départde 
les affaires de ce pays, 1l prit congé Paul - Emile 


pout retour 
des Grecs; & après avoir exhorté. les ner à Rome. 


Macédoniens à ne pas abufer de la li- Rue ne 33 


berté que les Romains leur avoient : 
accordée, 1l partit pour lEpire, dont 
il ivra aufpillage, par ordre du Sénat, 
les villes qui s'étoient déclarées en fa- 
veut du Roi Perfée. Après l'exécution 


de ce degrec du Sénat, Paul-Emile pi 4 


- Jl entre en 
uiomphe. 


Mort de 
Perfée. 
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le chemin de Rome. Quand: il fut at- 
rivé à l'embouchure du Tibre , il re- 
monta cette riviere fur la galere du 
Roi de Macédoine, qui éroit à feize 
rangs de rames. Tous les Romains en 
foule fortirent au-devant de lut, & l'ac- 
compagnerent de deffus le rivage. 
Après quelques débats, l'honneur du 
triomphe lui fut accordé. Il alla au Ca- 
pitole, monté fur un char fuperbe & 
magnifiquement orné. Le malheureux 
Perfée, fes enfants, fes courtifans & 
fes amis , fervirent d'ornement au triom- 
phe du vainqueur. Quelque compaflion 
qu’eût Paul- Emile des malheurs de Per- 
fée, & quelque porté qu'il für à le fer- 


vit, il ne put faire autre chofe pour 


lai, que d'obtenir qu’on le transféreroit 
de la prifon publique, dans un lieu 
plus commode. Lui & fon fils Alexan- 
dre furent menés, par ordre du Sénat, 
\ ANT u \ 4 
à Albe, où 1l fut garde ; & où on li 
fournit de l'argent , des meubles & des 
gens pour le fervir. La plupart des Au- 
teurs prétendent qu'il fe fit mourir lut- 
même en s'abftenant de manger. La 
Æ. / SA / e 18 ed L 

Macédoine ne fut réduite en province 
Romaine que vingt ans après, 

Le butin qu'on tranfporta de Ma- 
&édoine à Rome, en mème temps qu'en 
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ÿ amena Perfée, étoit  immenfe, tant 
en or & en argent, qu’en meubles & 
autres richeffes. Paul-Emile n’étoit pas 
riche , & perfonne n’avoit plus de droit 
que lui fur ce butin. Cependant, par 
un défintérefflement qu’on ne fauroit af- 
fez louer, mais qui n'a guere d’imita- 
teugs , il ne s’en attribua rien. Il permit 
feulement à fes fils, qui aimoient lé- 
tude , de retenir pour eux les livres de 
la bibliotheque a Perfée. Les jeunes 
feigneurs pour lors, & ceux qui étoient 
deftinés à commander un jour les ar- 
mées, ne témoignoient pas du mépris 
pour l'étude, & ne la croyoient pas m 
digne de leur naïffance , ou inutile à La 
ptofeflion des armes. Revenons. 
‘ Pendant l'efpace des quinze ou feize 1e faux 
premieres années qui fuivirent la défaite FA ; 
& la mort de Perfée il y eut dans la avr. ©182. 
Grèce beaucoup de troubles, que les, Parerl. 
Romains fuifcitoiént & entreténoïient ‘For. L 2. 
adroirement pour affiblir une puiffance ‘* 14: 
qu'ils redoutotent & qu'ils vouloierit 
S'aflujettir. Au bout de ce temps un éer: 
tain Andrifcus, d’Adramytte , ville de 
BR Troade; dans l’Afie Mineuré, hormmé 
de la plus Bañle naïffance, fe donnant 
pour un fils de Perfée, prit le nomde  - 
Philippe & entra en Macédoine , dans 
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lefpérance de s’y faire reconnoître pouf 
Roi par les habitants du pays. Il avoit 
compofé fur fa naiflance une fable qu'il 
débitoit par-tout où 1l pafloit, préten- 
dant qu'il étoit né d’une concubine de 
Perfée. 11 avoit efpéré qu’on le croiroit 
fur fa parole, & qu'il fe feroit dans la 
Macédoine un grand mouvement en. fa 
faveur. Quand 1l vit que tout y demêu- 
toit tranquille , il fe retira en Syrie, 
chez Démétrius Soter dont la fœur 
avoit époufé Perfée. Ce Prince, qui 
connut tout-d’un-coup fa fourberie , le 
fit arrèrer & l’envoya à Rome. 

Comme il ne produifoic aucune preuve 
de fa prétendue naïflance, & que rien 
dans fon extérieur n’annonçoitunPrince, 
on n’en fit pas grand cas à Rome. Il y 
fut traité avec beaucoup de, mépris & 
gardé avec beaucoup de néB ARE nee. An- 
drifcus en profita pour s'enfuir & s'é- 
chappa de Rome..ll fe fauva dans la 
Thrace, où 1l trouva le moyen de lever 
une aflez grofle armée avec laquelle il 
fe rendit maître de la Macédoine, foit 
de gré foit de force , & prit les marques 
de la dignité royale. Il ajouta à cette pre- 
miere conquêèie.une partie de la Thef- 
falie qu’il foumit à. fes loix, 


La chofe commença à paroître {6- 


Lé 
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tieufe aux Romains. Ils nommerent Sci- 


pion Nafica pour aller appaifer ce tu- 
multe dans fa naïffance , le jugeant avec 
raifon très propre pour cette commiflion. 
En effec, hs qu'il fut arrivé en Grece , 
& qu'il eut été exactement inftruit de 
l’état des affaires de la Macédoine & de 
la Theffalie , il leva une armée chez les 
alliés , avec laquelle il enleva bientôt au 
faux Philippe.les conquêtes qu'il avoit 
faites dans la Theflalie , & le pouifa lui- 
même dans la Maccdoine. 


Cependant à Rome on donna ordre Andrifeus 


au Préteur Juventius Thalna de pañer 


bat le Lré- 
. teur Juven- 


au plutot en Macédoine. Il s’y fendit us. 


fans perdre de temps. Mais ne regar- 
dant Andrifcus que comme un Roi de 
théâtre, il ne crut pas devoir prendre 
de grandes précautions contre lui, & 
s'engagea témérairement dans un com- 
bat où il, perdit la vie avec une partie 
de l’armée. Q. Cécilius Mérellus, nom- 
mé récemment Préteur, alla remplacer 


Juventius. ]1 battit fous les murs de 


/ 


Il eft lui- 
même bauu, 
mis en fuite 
& faitprifon- - 
nier par Mé- 


Pydna le faux Philippe & le défit entié- y, 


rement. Il fe retira chez les Thraces, 
d’où il revint avec une nouvelle armée, 
Il eut la témérité de hafarder une fe- 
conde bataille, qui fut encore moins 
heureufe pour lui que la premiere, Il fe 


AN. M 3856 
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\ 
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réfugia dans fon malheur chez un petit 
Roi de Thrace, à la bonne foi duquel il 


s’abandonna. Mais fon hôte, qui ne s'en 


Troubles, 
dans l’A- 
chaïe, 


piquoit pas trop & qui la faifoit céder à 
fes intérêts , le remit entre les mains dé 
Mérellus, qui l’'envoya à Rome. 
_ Un autre aventurier , qui fe difoit 
aufli fils de Perfée, & qui fe faifoir 
nommer Alexandre, eut le mème fort 
que le premier, fi ce n’eft que Mérellus 
ne put l'arrêter. Ce fut pour lors que 
la Macédoine fut entièrement foumifé 
aux Romains & réduite en province de 
l'Empire, , 
Un troifieme ufurpateur , quelques 
années après, parut encore fur les rangs. 
& fe donna pour fils de Perfée fous le 
nom de Philippe. Sa prétendue royauté 
fat de peu de durée. I] fut vaincu & tué 
en Macédoine par Trémelhus, furnom- 
mé Scrofa, parcequ'i] avoit dit qu’il dif 
fiperoit les ennemis et Scrofa porcos. 
Métellus, après avoir pacifié la Macé- 
doine, y demeuraencore quelque temps. 
1 s’étoit élevé dans la ligue des Achéens 
de violents troubles excités par la témé- 
rite & l’avarice de ceux qui occupoient 
les premieres places. La ligue Achéenne 
& Sparte avoient envoyé des ambaffa- 
deurs à Rome fur une affaire qui les par- 
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tageoit. Damocrite cependant, & Diœus 
ui Jui fuccéda dans la charge de général 
pe Achéens, fans avoir aucun égard aux 
follicitations de Métellus, entrerent l’un 
& l’autre à main armée dans la Laconie 
&c la ravagerent. | 
Des commillaires envoyés de Rome 
à ce fujer étant arrivés en Grece, on 
convoqua l’aflemblée à Corinthe, Auré- 
hus Orefte, qui étroit à la tête de la 
commiflion , notifa le décret du Sénat; 
2e féparoit de la ligue Achéenne plu- 
ieurs villes. Quand les députés eurent 
rendu compte de ce décret, la mulu- 
tude entra en fureur , fe jecta fur les La- 
cédémoniens qui fe trouverent à Corin- 
the &c les maffacra tous. Elle pouffa l’ex- 
cès jufqu'à arracher dé la maiïfon des 
commiflatres ceux qui s’y étoient réfu- 
giés, & elle les auroit eux-mèmes mal- 
traités , s'ils ne s’étoient dérobés à fa vio- 
lence par la fuite. HE 
Orefte & fes collègues, de retour à 
Rome ,expoferent ce qui leur étroit ar- 
tive: Le Sénat en fut très indigné, & 
députa fur le champ Julius dans l'A- 
chaïe avec quelques autres commiffaires : 
mais il le chargea de fe plaindre modé- 
tément, & d'exherter fimplement les 
Achéens à ne pas prêter l'oreille à de 
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mauvais confeils, de peur que,par imptu* 
dence , ils n’encouruffent la difgrace des 
Romains ; malheur qu’ils pouvoient évi- 
ter en pumiflant eux-mèmes ceux qui les 
y avoient expofes. Les commiflaires s’ac- 
quittérent exactement & avec habileté 
de leur commiflion , mais ils ne réuf- 
firent pas mieux que les premiers. Diæus 
& Critolaus, & ceux de leur faction, 
fouffloient dans les efprits le feu de la 
difcorde, faifant entendre, non fans 
fondement , que Rome vouloit affervir 
toutes les villes de PAchaïe & détruire 

Guerre des abfolument la ligue Achéenne, Enfin, 

A chéens avec : 1 1° . : 

led Romains. Par. leurs difcours fédirieux , ils vinrent 
a bout d'engager les Achéens à faire la - 
guerre aux Lacédémoniens , & par con- 
tre-coup aux Rômains. ; 

Le magiftrat des Bcotiens, qui s’ap- 
pelloit Pythéas, auffi téméraire & auili 
violent que Critolaüs, entra dans fes 
vues & engagea les Bcotiens à joindre 
leurs armes à celles des Achéens. La 
ville de Chalcis fe laffa aufli entraîner 
dans leur parti Les Romains avoient 
choifi pour lun des Confuls Mummius , 
& l’avoient chargé de la guerre d’A- 
chaïe. Métellus , pour lui enlever la 
gloire d'avoir terminé cette guerre, fit 
avancer fes troupes contre les rebelles, 


Î 
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les atteignit près de Scarphée , ville de 
Ja Locride, & remporta fur eux une 
victoire confidérable. Critolaüs difpa- 
rut dans la bataille fans qu'on fût ce 

w’il étoit devenu. On cfoit qu’en fuyant 
ï tomba dans des marais où il fut noyé. 
Diæus prit le commandement à fa place. £ 
& leva une nouvelle armée. 

Métellus , après le combat, marcha 
avec fon armée viétorieufe vers Thebes, 
qu'il trouva prefque entièrement déferte, 
Touché du trifte état de cette ville, 1l 
défendit tout acte d’hoftilité. De Thebes, 
après avoir pris Mégare, 1l fit marcher A 
{es troupes vers Corinthe où Diæus s'é- 
toit retiré. 
Les chofes étoient en cet état lorfque 

le Conful Mummius arriva. Il avoit hâté 
fa marche dans la crainte de trouver tout 

acifié à fon arrivée, & qu’un autre que 
2e n’eüt la gloire d’avoir terminé cette 
guerre. Métellus lui laiffa le comman- Le Conûul 
dement & retourna en Macédoine, Un pr 
léger avantage remporté furleConful en- des Achéens.f 
fla de telle forte le courage des Achéens, 
qu'ils eurent la hardiefle de lui offrir la 
bataille. Le Conful fit d’abord femblant 
de la refufer ; mais enfin il l’accepta, & 
le combat fe donna auprès de Leucopé- 
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tra (1) & du défilé de l’Ifthme. La vic 
toire ne fut pas long-temps douteufe, 
les Achéens furent rompus & mis en 
fuite. Diæus, livré au défefpoir, coutut 
à toute bride vers Mégalopolis fa patrie; 
& étant entré dans fa maifon , 4l-y mit 
le feu , tua fa femme, avala du poifon, 
& mit ainfi lui-même à fa vie une fin 
digne de tous les crimes qu’il avoit com- 
mis. ; 
Ruine de la Le Conful étant entré dans la villé, 
ville de Co- lab d ; ill On fit 44 
vyvrte abandonna au pillage. main 
An. M.3858. baffle fur tout ce qui étoit refté d’hom- 
AY. J. C,146. 
| mes ; les femmes & les enfants furent 
vendus. Après avoir placé à l'écart les 
ftatues , les tableaux & les meubles:les 
plus précieux pour les envoyer à Rome, 
on mit le feu à toutes les maifons, dont 
l'incendie général dura plufieurs jours. 
Enfuite on abattit les murailles & on les 
détruifit jufques dans les fondements. 
Tout cela s’exécutoit par ordre du Sénat 
pour punir l’infolence des Corinthiens, 
qui avoient violé le droit des gens en 
imaltraitant les ambaffadeurs que Rome 
leur avoit envoyés. Ainfi périt la ville 
de Cerinthe, la même année que Car- 
thage fut prife & détruite par les Ro- 
(1) Ce lieu eft incennu, 
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mains , neuf cents cinquante ans depuis 
u’elle eut été fondée par Alérès, fils 

’Hippotes , le fixieme des defcendants 
d'Hercule. Depuis ce temps-là la Grece 
fut réduite en province Romaine fous le 
nom de province d’Achaïe. 

Mérellus , de retour à Rome, fut ho- 
noré du triomphe, comme vainqueur 
- de la Macédoine & de l’Achaïe, & prit 

le furnom de Macédonien. Le faux Roi 
Andrifcus étoit traîné devant fon char. 
Entre les autres dépouilles, 1l fit pafler 
ce qu'on appelloit /a sroupe d’ Alexandre 
le Grand: Ce Prince, à la bataille du 
Gramique, avoit que vingt-cinq de fes 
amis. Il leur fit faire à chacun par Ly- 
fippe une ftatue équeftre, & y joignit 
la fienne. Ces ftatues avoient été placées 
à Dium ville de Macédoine. Métellus 
les fit trafffporter& Rome, & en décora 
fon triomphe. 

Mummius obtint aufi l'honneur du 
triomphe , & en conféquence de la con- 
quête qu'il avoit faite de l’Achaïe, 1l 
prit le furnom d’Achaïcus. Il eut foin de 
décorer la cérémonie d’un grand nom- 
bre de ftatues & de tableaux, qu'il avoit 
trouvés à Corinthe , & qui firent depuis 
l’ornement des édificés publics de Rome, 
& de plufieurs autres villes d'Italie. 


vw 
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Réflexions Après avoir vu la ruine totale de Îa 
de D Trans VLECE , qui nous a fourni pendant tant 
deur & de la de fiecles de fi beaux exemples de vertu, 
nine de k& des événements fi mémorables, il 

doit nous être permis de retourner fur 
nos pas, pour confidérer en abrégé & 
d'un-mème coup d'œil, la naïffance, 
le progrès & la décadence des princi- 
Prem, âge. paux États qui la compofoient. Je ne 
m'arrète pas aux temps fabuleux de la 
Grece, qui précedentla guerre de Troye, 
&c qui forment le premuer âge, & pour 
ainfi dire l’enfance de la Grece. 
Second âge Le fecond âge, qui s'étend depuis la 
prife de Troye jufqu'au regne déDa- 
rius J. chez les Perfes, fut comme fon 
adolefcence & fa jeunefle, où elle fe 
forma , fe fortifia , fe preépara aux gran- 
des chofes qu’elle devoit faire dans la 
fuite, & jetra les foffdements de cerre 
puiflance & de cette gloire, qui depuis 
porterent fi haut fa réputation. Les Grecs 
formés dès le berceau à l'amour du tra- 
vail, à la culture des terres & des arts, 
-__ à l’eftime de la pauvreté, ou du moins 
d’une fortune médiocre, de la fimplicité 
dans les bâtiments, dans les meubles, 
‘ "danses vêtements, dans les équipages, : 
dans les domeftiques, dans la table, ne 
faifoient cas que de la probité, de lhon- 
neur , 
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neur, de la gloire & de la liberté. Que 
ne devoit-on pas attendre de peuples 
formés de la ia élevés & nourris 
dans ces principes , imbus dès la plus 
tendre enfance de maximes fi propres 
à élever l'ame , & à lui infpirer de grands 
& de nobles fentiments? L'effet furpaffa 


toute l’efpérance qu’on auroit pui en con: . 


cevoir. 

Ce font ici les beaux jours de la Gre- 
ce, qui ont fait & feront toujours l’ad- 
mirauon de tous les fiecles. Le mérite 
& la vertu des Grecs, renfermés dans 
l'enceinte obfcure de leurs villes, n’a- 
voient -encore paru que foiblement juf- 
qu'ici, & avoient jetté peu d'éclat. Pour 
les faire éclorre pleinement , & les met- 
tre dans tout leur jour, il falloit quel- 
que grande & importante occafion , où 


Troiliemé 
âge. 


a Grece attaquée par un ennemi forimi- 


dable, & expofée aux dangers les plus 


extrèmes, füt contrainte en.quelque fa- 
çon de fortir d'elle-même, & de fe mon- 
trer au dehors telle qu’elle étoir. C’eft ce 
que fit l’invafion des Perfes dans la Gre- 
ce ; d’abord fous Darius, puis fous Xer- 
cès fon fils. Qu'en repale dans fa mé- 
moire les prodiges de valeur & de fer- 
meté qui éclaterent alors, & qui con- 
finuerent dans la fuite, Qu'on fe remette 


Tom. IV, , 


373  ABRÈGÉ DE L'HISTOIRE 

fous les yeux les journées de Marathon; 
des Thermopyles , de Salamine , de Pla- 
tée , & la glorieufe retraite des dix nulle. 
À quel degré de gloire & de réputa- 
tion ces victoires n’éleverent-elles pas 
la Grece ? | 
_ La principale caufe de l’affoiblifle- 
ment & de la décadence des Grecs, fut 
la défunion qui fe mit entr'eux. La Per- 
fe , qui les avoit trouvés invincibles du 
côté des armes, tant qu'ils demeurerent 
unis, init toute fon attention & toute 
fa politique , à jetter parmi eux des fe- 
mences de difcorde. C’eft à quoi depuis 
elle employa fon or & fon argent, qui 
lui réuflirent mieux que n’avoient fait 
auparavant le fer & les armes. Dès-lors 
les Grecs, attaqués fourdement dela 
forte par les préfents, commencerent 
à fe divifer, & à tourner contr'eux- 
mêmes leurs armes victorieufes. 

Cet affoibliffement donna lieu à Phi- 
lippe & à Alexandre de les afervir, 
Les Romains acheverent ce que ces deux 
Princes n’avoient fait qu'imparfaire- 
ment, & les foumirent enfin totale- 
ment ; mais ce fut par degrés & avec 
beaucoup d'artifice. Îls fe fervirent des 
Grecs pour abattre &c détruire la pui 
fance Macédonienne ; & ils fe foumi- 


. 
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+ ent enfuite tous ces peuples les uns 
après les autres fous Héros prétextes. 
Ainf la Grece fut enfin abforbée dans 
l'Empire Romain , & en devint une 
province fous le nom d’Achaïe.  . 
Cependant, après que la Grece eut 
été dépouillée de fon ancien pouvoir ; 
il lui refta une autre fouveraineté que 
les Romains ne purent lui enlever, & 
à laquelle eux-mêmes furent obligés de 
{e foumettre , & de rendre hommage. 
Athenes demeura toujours la métropole 
& la capitale des fciences , l’école des 
beaux arts, le centre & la regle du bon 
goût pour toutes les productions de l’ef- 
prit. Rome, toute fiere qu’elle étoit, 
reconnut ce glorieux empire. Elle en- 
voyoit fes plus illuftres citoyens fe for- 
mer & fe perfectionner en Grece. Un 
Cicéron , déjà l’admiration du barreau, 
jugea qu'il lui manquoit quelque chofe, 
& ne rougit point de devenir le difci- 
ples des grands Maïtres que la Grece 
avoit dans fon fein. | 


EU 
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LIVRE VINGTIEME. 


Hifloire du Royaume d'Epire. 


CHAPITRE PREMIER. 
Hifloire de Pyrrhus, 


L'ÉvirE eft une province de la Grece ; 
féparée de la Theflalie & de la Macé- 
doine par le mont Pindus. Les plus puif- 
fants de fes peuples étoient les Mo- 
loffes. Les Rois d’Epire prétendoient 
defcendre de Pyrrhus fils d'Achille, qui 
étoit venu s'établir dans ce pays. Il s’ap- 
pelloient Eacides , du nom d’Eacus’, 
grand-pere d'Achille, La généalogie des 
Rois de cet Empire eft fort obfcure. 
C’eft ce qui fait que je me borne à écrire 
l’hifloire du Prince qui s’eft le plus dif. 
tingué, & dont la connoiffance peut 
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- tre d’une grande utilité. Le Leéteur 

comprend d'avance que je veux parler 

du grand Pyrrhus. | 
Pyrrhus étoit fils d’Eacide, que les Origine & 


, enfance de 


Moloffes dansune révolte avoient chaffé pysrhus. 
du trône. Ce ñe fut point fans peine  ?lw. in 
\ Pyrrh. pags 
ed Pyrrhus, encore à hi mammelle , fut ;5. 
auvé des mains des révoltés qui le pour- 
fuivirent pour l’égorger. Après diverfes 
aventures , 1l fut conduit en Illyrie, à 
la cour.du Roi Glaucias qui le prit fous 
fa protection. Caffandre, mortel en- 
nemi d’Eacide, prefla le Roï d'Hlyrie de 
lui remettre entre les mains ce jeune 
Prince, lui offrant deux cents talents, 
Mais Glauciâs eut horreur d’une telle 
propolition ; & dès que le jeune Pyr- 
rhus eut atteint l’âge de douze ans , il 
le remena lui même en ni Méves une 
uiflante armée , & le rétablit dans fes. 
254 Mt 
À l’âge de dix-fept ans, fe croyant: 1 ef as 
affez affermi fur le trône, il quitta fa Se 
ville capitale, & alla faire un voyage. 
en Illyrie, pour fe trouver aux noces 
d'un des fils de Glaucias, avec lefquels 
1l avoit été élevé. Les Moloffes, pro- 
fitant de fon abfence, fe révolterent 
encore , chafferent tous fes amis, pille- 
rent fes biens , & fe donnerent à N Éop- 
R 3 


11 fe retire 
en Egypte,où 
. il époufe An- 
igone , fille 
de la Reine 
Bérénice, 
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roleme fon grand oncle. Pyrrhus , ayant 


ainfiperdu fon royaume, & fe voyant dé- 
nuc de tout fecours, fe retira auprès de: 
Démétrius, qui avoitépoufé fa fœur Déi- 
damie, Il fe trouva à la bataille d’Ipfus, 
& s'y diftingua parmi les plus braves. 
Démétrius ayant été défait, 1l ne l’aban- 
donna pas. Il lui conferva lesvilles Grec- 
ques qu'illuiavoit confiées; & quand Dé- 
métrius eut fait la paix avec Prolémée , 
Pyrrhus alla pour lui en otage en Egypte. 

Pendant qu'il fut à la cour de Pro- 
émée Soter , il: fe diftingua dans les 
chafles & dans tous les exercices, & 
donna des preuves de fa force, de fon 
adrefle & de fa grande patience dans- 
tous les travaux. [l ne fur pas long- 
temps à tte cour , fans s’appercevoir 
que de toutes les femmes de Ptolémée. 
Bérénice étoit celle qui avoit le plus de 
pouvoir fur l’efprit du Prince, & qui 
furpafloit toutes Les autres en finefle &c 
en prudence. Il s’attacha à elle partieu- 


,lièrement, & lui faifoit affidument fa 


cour. Car déjà habile politique, il n’ou- 
blioit rien pour gagner l'amitié de ceux 
de qui dépendoit fa fortune , & pour 
s'infinuer auprès des perfonnes qui pou- 
voient lui être utiles. Ses manieres nobles. 
& prévenantes lui acquirent l'eftime & 
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le cœur de Ptolémée, jufqu'au point 
de lui donner en mariage Antigone , 
fille de Bérénice fa femme favorite, pré- 
férablement à beaucoup d’autres jeunes 
Princes qui la demandotent, Quand Pyr- }1 semonte 
rhus eur époufé Antigone , la Reine eut fur le trône. 

at ; ‘ . Ne M. 3707 

aflez de crédit fur l’efprit de fon mari, ay: 7.c1207. 
pour faire accorder à fon gendre une 
Hotte & de l'argent, qui lui fervirent 
à rentrer dans fes Etats. Voilà par où 
commença la fortune d’un Prince exilé, 
qui a pailé pour le pes grand capitaine 
de fon fiecle. Et 1l faut avouer que tou- 
tes les démarches de fa jeuneile an- 
nonçoient un rare mérite, & donnoient 
de grandes efpérances pour lavenir. 
Dans le différend d’Antipater & d’A- 
lexandre fils de Caffandre, pour la fuc- 
cefhon au troné de Macédoine, Pyrrhus 
fut appellé par Alexandre , pour venir 
l'aider à terminer la querelle qui le di- | 
vifoit d'avec fon frere. Le Roi d’Epire 4x. M. ;710: 
entra en Macédoine, foumit plufieurs {77 FR 
villes , en retint une partie pour le prix mer. p. 950. 
du fecours, avec le droit d'arbitrage ; 
&c après avoir réconcilié les deux freres, 
il fe retira. Sept ans après 1l entra dans 
la ligue de Ptolémée, de Lyfimaque, 
& de Séleucus contre Démétrius fon 
beau-frere, qui s’étoit rendu maître de 
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la Macédoine, par un meurtre exécra< 
ble ‘qu'il avoit commis en la perfonne 
d'Alexandre, légitime poffeffeur. I en- 
tra alors en campagne ; & avant que 
Démétrius , qui étoit alors en Grece, 
PE fe rendre en Macédoine , Pyrrhus 
ui avoit déjà enlevé Bérée, une des 
plus confidérables villes de fon royau- 
me, où il trouva les femmes, les en- 
fants & les effets de la plupart des fol- 
leftprocla- dats de Démétrius. La nouvelle de cette. 
Macédoine, Prife caufa un défordre général dans 
4x. M.3717, l’armée ; elle fe mutina , abandonna 
Ave I, C.287. Dé pie 7 ? ( : d : P t- 
émétrius, & entra au fervice de Py 
rhus, qu’elle proclama Roi de Macé- 
doine. 

Les Macédoniens le mettoient beau- 
coup au-deflus de Démétrius , non feu- 
lement pour la douceur de fes mœurs, 
& pour fa probité, mais même pour le 
mérite guerrier. Il les avoit battus dans 
quelques occafons : mais ils ne lui fa- 
voient pas fi mauvais gré de leur dé- 
faite, qu'ils admiroient fon courage. 
Ils difoient que les autres Princes n'i- 
mitoient Alexandre , que par la pourpre 
de leurs habits, par le nombre de leurs 
gardes , par, l'affectation de péncher le 
cou comme lui, & pat une maniere de 
parler fiere & hautaine ; que Pyrrhus 


an) 


À, 
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écoit le feul qui le repréfentoit par fes 
grandes & louables qualités. 

Il n'étoit pas lui-même exempt d’une 
ridicule vanité, fur l’article de la ref- 
femblance avec Alexandre pour lestraits 
du vifage : mais la réponfe naïve d’une 
femme l’en détrompa ; voici comment 
cela arriva. Dans la perfuafion où étoit Lucian ad- 
le Roi d’Epire qu'il reflembloit à Ale- Me 
xandre , il fit apporter les portraits de 
Philippe , d'Alexandre, de Perdiccas, 
de Caflandre & de quelques autres 
Princes. Enfuite il demanda à une dame 
de Lariffa , chez qui ilétoit logé, auquel. 
de ces Princes elle trouvoit qu’il ref- 
femblât. La dame refufa long-temps 
de répondre. Enfin preflée de le faire, 
elle lui dit qu'il n’avoit ni l'air nila 
figure d’aucun de ceux dont elle voyoit 
les portraits : mais qu’il reffembloit par- 
faitement à Barrachion ; c'étoit un cui- 
finier fort connu dans la ville. Cette ré- 
ponfe ne dut pas lui plaire. Quoi qu'il 
en foit, les Macédomiens croyoient re- 
voir en lui un autre Alexandre, & ne 
trouvoient perfonne qu’ils puffent com- 
parer à Pyrrhus. | 

Lyfimaque étant furvenu, dans le: Pur. in 
moment que Pyrrhus venoit d’être pro-,8,." ?” 
clamé Roi de Macédoine, tue : 

)) 


ln. me “Lg su 


ne 
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qu'il n’avoit pas moins contribué que: 
lui à la fuite de Démétrius, & que 

pat conféquent il devoit avoit fa paït 
du royaume de Macédoine. Pyrrhus 
qui ne comptoit pas beaucoup fur la fi 
délité des Macédoniens, donnalesmains 
aux prétentions de Lyfimaque. Ainfi ils 
partagerent entr'eux les villes & les pro- 
vinces. Pyrrhus, trouvant les Macédo- 
niens plus fouples & plus foumis , quand: 
il les menoit à la guerre , que lorfqu'ils 
,étoient en paix , & n'étant pas lui-même 
d’un naturel fort tranquille, & qui püt 
Jong-temps fupporter le repos, faifoit 
tous les jours de nouvelles entreprifes , 
fans beaucoup ménager ni fes fujets ni: 
fes alliés ; ce qui ahéna de lui un peu: 
les efprits. Lyfimaque, inftruit de l'in- 
difpofition des troupes contre Pyrrhus., 
en. profita pour les aigrir encore davan- 

tage par fes émiflaires. La plupart des 
Macedoniens furent entraînés ; &c Pyr- 

rhus, qui craignoit les fuites de cette: 
défertion, fe retira avec fes Epirotes &c 

les troupes de fes alliés. Il perdit ainfr 

la Macédoine de la mème maniere qu'il 

lavoit gagnée. 


Expédition Le retour de Pyrrhus en Epire, de-: 


de Pyrrhus 
en Italie, 


pa qu'il avoit abfolument abandonné 
a Macédoine, le mettoit en état de me- 


PA 


NU ANCIENNE Lin. XX 38 LE NN 
ner une vie tranquille au milieu de fes An. M. 3714 
fujets , & de ‘goûter les douceurs de la v,7:2"2%0 
paix en gouvernant fagement fes peu- Pyrrh. pag. 
ples. Mais Pyrrhus n'étoit pas d’un ca- gi ns. 
ractere à vivre dans le repos. II lui falloit 18: 6. 1.2. 
de lation & du mouvement, & il ne 
peuvoit s'empêcher d'en donner aux 
autres. Les habitants de Tarente, qui 
étoient en guerre avec les Romains, 
Jui en préfenterent une belle occafon, 
Hs lui envoyerent une célebre ambaf- 
fade avec de magnifiques préfents. Les 
ambafladeurs avoient ordre de lui dire 
qu'ils, navoient befoin que d’un capi- 
taine fage, expérimenté & de DRE 
tion ; & qu'avec les troupes des alliés, 
ils mertroient fur pied une armée de 
vingt mille chevaux, & de trois cents 
cinquante mulle hommes de pire On 
juge aifément comment Pyrrhus reçut 
une propoftion fi flatteufe pour lui, & 
fi conforme à fon caractere. 

Après avoir fait tous les préparatifs 
néceflaires pour cette guerre, il envoya 
d’abord l’orateur Cynéas à Tarente, 
avec trois mille hommes de pied ; puis 
il embarqua fur des vaifleaux de tranf- 
port qui lui étoient venus d'Italie, vingt 
éléphants , trois mille chevaux, vingt 


mille hommes d'infanterie , deux mille 
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archers, & cinq cents frondeurs. Tour 
étant prét, 1l fit voile. Dès qu'il eut 
gagné la pleine ner , 1] s’éleva un vent 
du notd fi impétueux , qu'il fut obligé 
de céder à fa violence, & de fe lai 
entrainer. Il courut un très grand dan- 
gér. Sa galere fut fi battue par la proue, 
qu'elle étoit fur le point de s’entr'ouvrir. 
Dans cette extrèmité, Pyrrhus ne ba- 
lança point, 1l fe jetta dans la mer. Ses 
amis & fes gardes s’y jetterent après lui, 
faifant à l’envi tous leurs efforts pour 
le fecourir & pour le fauver. Enfin après 
avoit lutté une partie de la nuit contre 
les vents & les vagues, il fut jetté le len- 
demain fur Îe rivage, le corps extrème- 
anent foible & abattu, mais fans avoir 
rien perdu de ce courage, toujours grand 
& toujours invincible, qui feul l’empè- 
choit de fuccomber, Après avoir raf- 
femblé ceux de fa fuite qui s’étoient 
échappés du naufrage, il marcha avec 
eux à Jarente. | 
Lorfque Pyrrhus fut arrivé en cette 
ville, il fut étrangement furpris d'en 
trouver les habitants occupés de leurs 
plaifirs , & s’y livrant fans ménagement 
& fans interruption. 1] diffimula d’abord 
fa furprife, jufqu’à ce qu’il eut des nou- 
velles que fes vaifleaux étoient fauvés, 
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& que la plus grande partie de fon ar- 
mée l’eûc rejoint. Alors il parla & agit 
en maitte. Il commença par fermer tous 
les lieux d'exercices , fupprimer les fef- 
uns , les fpectacles & les aflemblées de 
nouvelliftes. Il fit prendre les armes à 
ceux qui étoient en âge de fervir ; & 
dans les montres & les revues, il fe 
rendit févere & inexorable pour tous 
ceux qui y manquoient. De cette forte 
il eut bientôt rétabli le bon ordre & la 
difcipline , & formé de bons foldats, - 
Dans ce temps-là , "il reçut la nouvelle 
que le Conful Lévinus s’avançoit contre 
lui avec une puiflante armée. Il fe mit 
alors en campagne avec le peu de trou- 
pes qu'il avoit, n'ayant pas encore reçu 
le fecours des alliés. Il envoya devant 
un héraut aux Romains pour leur de- 
mander, fi, avant que de commencer 
la guerre, ils ne voudroient pas con- 
fentir à terminer à l'amiable les diffé- 
rends qu'ils avoient avec les Grecs d'I- 
tale, en le prenant pour juge & pour 
arbitre, Le Conful Lévinus répondit au 
héraut , que Les Romains ne prenoient 
point Pyrrhus pout arbitre, & ne le crai- 
gnoient point pour ennemi. 
Après cette réponfe , Pyrrhus s’avan- 
ça, & alla camper fur la riviere de Liris. 
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Quand il vitla contenance & le bon 
à ordre des troupes Romainés., qui éroient 
campées de l’autre côté de la riviere, 
& la bonne afliette de leur camp, il en 
fut étonné ; & s'adreffant à Mégaclès, 
un de fes amis qui fe trouvoit auprès 
de lui: cette ordonnance des Barbares, 
Jui dit-il, x°eft nullement barbare : nous 
verrons fc le refle y répondra. | 
1 bat les Déjà inquiet du fuccès de Pavenir, 
Romains. . e : 

An. M. 3714. il réfolut d'attendre l’arrivée de fes al- 
M3. C280. Nés, fe contentant de faire avancer un 
| corps de troupes pour difputer le paf- 
fage aux Romains , au cas qu'ils entre- 
priffent de le tenter ; mais il n’étoit plus 
temps, les Romains avoient déjà pañlé 
la riviere, & le corps avancé de Pyr- 
thus courut rifque d’être enveloppé. Il 
fut contraint de regagner avec précipt- 
tation le gros de l’armée, Quand le Roi 
vit les Romains en decà de la riviere, 
marcher contre lui en belle ordonnance, 
alors 1l ferra fes rangs, & commença 
l'attaque. Il fe livra au combat fans s’e- 
pargner , faifant la fonction de foldar, 
inais fans perdre de vue celle de Génc- 
ral: & au milieu des plus grands dan- 
gers, confervant tout fon ts Nos 
1l donnoit fes ordres comme sil eüt 
été loin du péril. Le combat fut très op 
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niâtre, & la viétoire long-temps dou- 
teufe. On dit que les uns & les autres 
_ plierent fept fois, & revinrent fept fois 
à la charge. Enfin elle fe déclara en fa- 
veur de Pyrrhus. I] mit les Romains en 
fuite., en fit un grand carnage , & s’em- 
“ls du camp qu'il trouva abandonné, 

Denys d'Halicarnafle fait monter ja 
perte des Romains à près de quinze 
mille hommes, & à treize mille du côté 
de Pyrrhus. D’autres Hiftoriens dimi- 
nuent la perte de part & d’autre. 
© Un échec fi confidérable ne fut pas 
capable d’abattre le courage des Ro- 
mains. Ils ne penferent qu'à fe préparer 
à une re aétion. Cette grandeur 
d’ame furprit & effraya Pyrrhus, tout 
victorieux qu’il étoit. C’eft pourquoi 1l 
jugea à propos de leur envoyer le pre- 
mier un ambBafladeur , pour les fonder 
& voir s'ils ne voudroient pas entendre 
à quelque voie d’accommodement. Le 
Sénat, d’un commun accord, & d’une 
voix unanime, répondit à Cynéas fon 
ambaffadeur : que Pyrrhus commencçät. 
r fortir de l'Italie ; qu’alors , s’il vou- 
Le. il envoyat demander la paix : mais 
que tant qu'il feroit en armes dans leur 
pays , les Romains lui feroient la guerre 
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de toutes leurs forces, quand même il 
auroit battu dix nulle Lévinus. 

Quand Cynéas fut de retour à Ta- 
rente , 1l fit au Roi un fidele rapport 
de tout ce qu'il avoit vu & appris à 
Rome, & il ditentr'autres chofes , que 
le Sénat lui avoit paru une affemblée de 
plufieurs Rois. Noble & jufte idée de cet 
augufte corps ! Et fur la grande quan- 
tité d'habitants, dont il avoit vu leurs 
villes & leurs campagnes peuplées, il 
lui dit : gw’il craignoit beaucoup que Pyr- 
rhus ne combattit contre une hydre En 
effet Lévinus avoit déjà levé une nou- 
velle armée , deux fois plus nombreufe 
que la premiere , & 1l laifloit encore à 
Rome une infinité d'hommes capables 
de porter les armes, & de faire plus 
fieurs armées aufli puiffantes que celle 
qu'il venoit. de lever. # 

Pyrrhus Le retour de Cynéas à Tarente fur 
ne int fuivi de près de l’arrivée des ambaffa- 
fidélité de deurs, que les Romains envoyoient à 
Fnidus Pyrrhus ; du nombre defquels éroit Fa- 

bricius. Cette ambaffade n’eut pas un 
meilleur fuccès à Tarente, que la pre- 
mierg à Rome. Pyrrhus, informé du 
mérite de Fabricius, & connoiffant par 
yi-mème tout ce qu'il valoit, voulut 


De". à LIFE 
wir. 
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fe l’attacher. Il employa inutilement les 
plus belles promefles, l'or & l'argent, 
& tout-ce qui eft capable de faire 1m- 
preflion fur le cœur, & de féduire un 
mortel. Fabricius demeura toujours in- 
corruptible. Il étoit perfuade qu'il y avoit 
plus de gloire & de grandeur d’ame, 
à pouvoir méprifer tout l’or du Roi 
qu'à régner (1). 

Le Prince , voulant encore faire une 
avance auprès des Romains pour ob- 
tenir la paix , en leur envoyant les pa | 
fonniers qu'il avoit faits, les confia à 
Fabricius ; & pour lui marquer plus 
particulièrement fon eftime, 1l déclara 
qu'il ne les confoit qu'à lui, à condi- 
tion que, fi le Sénat ne vouloit pas 
faire la paix , ces prifonniers lui feroient 
renvoyés , après qu'ils auroient embraf- 
fé leurs parents & leur amis , & qu'ils 
auroient célébré les Saturnales. Ils lui 
furent en effet renvoyés après la fête, 
le Sénat ayant ordonné peine de mort 

“contre quiconque demeureroit, & ne fe 
rendroit pas auprès de Pyrrhus. 

L'année fuivante, Fabricius ayant 
pris le commandement de l’armée, un 


(1) Fabricius Pyrrhi regis aurum repulit, 
majufque regno judicavit regias opes pole 
contemnere, Sex. eprff, 120. 
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inconnu vint à lui dans fon camp, & 
lui rendit une lettre du médecin du 
Roi, qui lui offroit d’empoifonner Pyr- 
rhus , fi les Romains lui promettoient 
une récompenfe proportionnée à la 
grandeur du fervice qu'il leur rendroit, 
Fabricius, qui confervoit toujours le 
mème fonds de probité & de juftice, 
au milieu de la guerre, fut frappé d’une 
jufte horreur à une telle propofition. 
Après en avoir conféré avec fon colle- 
gue , 1l écrivit promptement à Pyrrhus, 
pour l’avertir de fe précautionner contre 
cette noire perfidie. Sa lettre étroit con- 
cue en ces termes: 


Cajus Fabricius & Quintus E milius 
| Confuis. | 


AU ROIPYRRHUS, 
SAT UT 


».Il paroït que vous vous connoiflez 


-» malen amis & en ennemis; & vous 


» en tomberez d'accord, quand vous 
# aurez lu [a lettre qu’on nous a écrite. 
» Car vous verrez que vous faites la 
» guerre à des gens de bien & d’hon- : 
» neur, & que vous donnez votre con- 
» fiance à des méchants & à des per- 
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fides, Ce n’eft pas tant pour l'amour 


» dé vous , que nous vous donnons cet 


» avis, que pour l'amour de nous-mè- 
» mess;afñn que votre mort ne donne 
.# point une occafion de nous calom- 
» nier, & que l’on ne croie pas que 
# nous avons eu recours à la trahifon, 
# parce que nous défefperions de ter- 
» miner heureufement cette guerre par 
» notre courage », 


Pyrrhus , ayant reçu cette lettre, & 


bien avéré le fait, fit punir fon méde- 
cin; & pour témoigner à Fabricius fa 
reconnoillance , il envoya au Conful 
tous les prifonniers fans rançon. Les 
Romains, quine vouloient ni accepter 
une grace de leur ennemi, ni recevoir 
‘une récompenfe pour*n’avoir pas com- 
mis contre dut la plus abominable des 
injuftices , ne Lbrenr pas les prifon- 
muets ; mais 1ls lui renvoyerent un pa- 


reil nombre de Tarentins & de Sam- 


nites. Du refte ils ne voulurent point 
entendre parler de paix, que Pyrrhus 
n’eùt préalablement évacué Pltahie, & 
ne fe füt reuiré dans l’Epire. Cependant 
comme les affaires. du Roi demandoient 


un fecond combat, il affembla fon ar--. 


mée ,.{e mit en marche, & attaqua les 
Romains près de la ville d’Afculum. 
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Le combat fut rude & opiniâtre, & 

la victoire douteufe jufqu’à la fin. Pyr- 

rhus , d’abord ayant été pouffé dans des 

R lieux impraticables à la cavalerie , per- 

1! remporte dit beaucoup de monde, Mais s'étant 

SA enfin tiré de ce terrein défavantageux , 

les Romains. & ayant gagné la plaine, 1l fit ufage 
de fes éléphants avec beaucoup de fuc- 

cès. Comme 1l trouva une vive réfif- 

tance, le carnage fut grand , 1l fut lui- 

même bleflé dans la mêlée. Les deux 

armées acharnées l’une contre l’autre, 

firent des efforts extraordinaires de cou- 

rage, & ne ceflerent de combattre que 
lorfque la nuit les fépara. Les Romains 

fe retirerent les premiers, & gagnerent 

leur camp qui étoit fort proche. La 

perte fut à-peu-près cgale, & monta 

en tout des deux côtés à quinze nulle 
hommes. L'avantage néanmoins parut 

refter du côté de Pyrrhus, qui étoit de- 

meuré le dernier fur le champ de ba- 

taille. Quelqu'un le félicirant fur fa vic- 

toire, 1l répondit : Si nous en rempor- 

tons encore une pareille, nous fommes 


Plut. it Pendant qu'il s'occupoit des triftes 
Pyrra. p. 
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entreprife, ni aucune voie pour s’en 
retirer honorablement, un rayon d’ef- 
pérance & de bonne fortune ranima 
{on courage. Il arriva des députés de 
Sicile, qui vinrent lui remettre entre 
les mainsSyracufe, Agrigente & la ville 
des Léontins, & le prier de venir chaf- 
fer les Carthaginois de leur ifle, & la 
délivrer des Tyrans. Il faifit cette oc- 
cafñon , pañle au plutôt.en Sicile, & fe 
rend maître de Syracufe, qui lui fut li- 
vice par le gouverneur. Les manieres 
honnêtes & prévenantes qu’il employa 
dans les commencements, lui gagnerent 
tous les cœuts ; ce qui lui facilita extrè- 
mement la conquête de l'ifle. Il ruina 
la domination,des Carthaginois, & les 
réduifit à la feule ville de Lilybée, 

Des progrès fi rapides énflerent de 
telle forte le cœur de Pyrrhus, quil 
changea fa douce domination en une 
violente tyrannie. Ce changement de 
conduite de fa part, changea aufli tous 
lesiefprits , les aliéna, & mit tout le 
vtr AR contre lui. La mort injufte & 
cruelle des deux premiers citoyens de 
Syracufe , qui avoient été les principaux 
inftruments de fes progrès dans cerre 
ile, acheva de le rendre odieux & in- 
fupportableaux Siciliens, Dans le temps 


AN.M.3726, 
Av.J.C. 278. 
Il paffe en 
Sicile & en 
fair la çog- 
quête, 


Dionyf, 
Halic. 
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qu'il ne voyoit que révoltes contre lui, 
& que nouvelles entreprifes, 11 lui vine. 
à propos des lettres d’Iralie, qui lui 
: marquoient le preffant befoin qu’avotent 
fes alliés de fon fecours, pour pouvoir 
fe foutenir contre les ennemis. Ce fut 
pour lui un prétexte honnète pour fortit 
de Sicile, & pour faire croire que ce 
n’étoit ni une fuite, ni un abandonne- 
ment de l’ifle, comme s’il eùt défefpéré 
1! abandon- d’y réufir. Quand il fe fut embarqué, 1l 
Dale Se rourra fes yeux vers la Sicile, & dit, 
lie. en s’écriant, à ceux qui étoient autour 
de lui: 4h/ le beau champ de bataille 
que nous laiffons là aux Carthaginois 
6 aux Romains l'Après fon départ, l'ifle 
retourna à fes anciens maîtres. Ainf 1l 
la perdit avec autant dé rapidité qu'il 
l'avoit conquife. | 
H ef battu | Dès que Pyrrhus fat arrivé en Italie, 
fes Ro- 1] marcha à grandes journées contre les 
i Romains, qui étoient campés dans le 
pays des Samnites. Il voulut furprendre 
Manlius l'un des Confuls ; mais il fut 
découvert. Le Général Romain fortit 
audevant de lui en bon ordre, le battir, 
& remporta enfin une viétoire pleine 
& entiere, qui valut, en un fens, aux 
Romains, la conquête de routes les na- 
tions. 
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C'eft ainfi que Pyrrhus fe vit déchu 
de fes magnifiques efpérances fur l’I- 
talie & la Sicile, après avoir employé 
à toutes ces guerres fix années comple- 
tes, & ruiné ehtièrement fes affaires. 
La manie de courir après ce qu’il w’avoit 
pas, l’empêchoit de conferver ce qu'il 
avoit. C’eft pourquoi Antigone Gona- 1! repaffe 
tas le comparoit à un homme qui a le5Pr". 
dé heureux , mais qui cafe mal. Ilrepafla Pyrrh. p. 
en Epire avec huit mille hommes de #5 
pied, & cinq cents chevaux; & comme L 1. e. 7 
1l n'avoit point de fonds pour faire fub- Por pe 
fifter fes troupes, il cherchoit la guerre ROME 1730e 
pour fournir à leur entretien. Il fe jetta Fe 
dans la Macédoine, marcha contre An- 
ugone, le défit, le mit en fuite, & 
lui débaucha toute fon armée , qui vint # 
fe rendre à lui. Après ce combat qui enfla 
extrèmement fon courage, il reprit tou- 
es les villes de Macédoine, Quoique fes 
affaires ne fuflent pas dans un desré de 
confiftance & de fermeté qui dût lui 
mettre l’efprit en repos, il fe livra en- 
_ core à de nouvelles efpérances , & à de 
nouvelles entreprifes. Cléonyme, pour 
fe venger de l'injuftice de fes concitoyens 
qui l'avoient privé du trône auquel il 
avoit un droit légitime, & de l’inñidé- 
lité de fa femme , qui l’avoit abandonné 


ol 
Ÿ 


goo ÂABRÈGE DE L'Histoire 


X] tente de 
furprendre 
Sparte. 

AN.M.37321. 
AV: Ce 272, 


pour fe livrer à un autre qu’elle aimoit; 
mena Pyrrhus contre Sparte, avec une 
arrnce de vingt mille hommes d’infan- 
terie, deux mulle chevaux, & vingt- 
quatre éléphants. 

L'arrivée de Pyrrhus devant Sparte ; 
jetta le trouble & l’alarme dans tous les 


cœurs. Cléonyme vouloit que. Pyrrhus 


l’attaquät fans différer un moment, pour 
profiter du trouble où étoient les habi- 
tants, qui ne s’attendoient à rien moins 
qu'à un fiése, & de labfence du Roi 
Areus, qui étoit allé en Crete au fecours 
des Gortyniens. Mais Pyrrhus qui comp- 
toit la prife de cette ville füre & 1m- 
manquable, remit l’attaque au lende- 
main. Ce délai fauva Sparte , & mon- 
tra qu'il eft des moments favorables & 
décififs qu'il faut fair, & qui ne re- 
viennent plus. En effet les Spartiates 
profiterent de la nuit pour fe retrancher, 
& fe mettre en état de défenfe. 

Dès que le jour parut , Pyrrhus fe mit 
en mouvemént pour fe rendre maître 
de la ville : mais le moment favorable 
étroit paflé. Le Roi fentit alors, mais 
trop tard , que l’avis de Cléonyme étoit 
le El qu'il auroit dû fuivre. Il effaya 
cependant de forcer la place, L’atraque 
fut des plus vives, & la réliftance des. 

aflicoés 
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‘afiégés ne fut pas moins opiniâtre. La 
nuit fépara les combattants, & micfin 
à l'attaque , qui recommencça le lende- 
imain dés la pointe du jour. Les Lacé- 
démoniens fe défendirent avec un nou- 
veau courage & une nouvelle ardeur, 
Pyrrhus fe attant que les Lacédémo- 
niens , qui avoient perdu beaucoup de 
monde , & qui étoient prefque tous 
bleflés , prendroient le paru de fe ren- 
dre, fit cefler le combat. En effet, la 
ville étoit-réduite aux abois, & paroif- 
foit hors d'état de pouvoir foutenir une 
nouvelle attaque. Dans ce moment, où 
tout étoit défefpéré , un des Généraux 
d’Antigone leur amene de Corinthe un 
corps aflez confidérable de troupes étran- 
geres. À peine furent-elles entrées dans 
la ville, qu'on vit arriver de Crete le 
Roi Areus, avec deux mille hommes de 
pied. : 

Ces deux renforts arrivés à Sparte 
dans le mème jour ne firent qu’animer 


davantage Pyrrhus, & rellumer fon am- 
bition. Ïl attaqua de nouveau la place; 
& après quelques effais, comme il vit. 


qu'il n’en remportoit que des bleflures, 

il renonçca à bn entreprife , & fe mit 

à ravager le plat-pays, bn la réfolution 

d'y pañler l’hiVer. Mais une nouvelle 
Tome IF. $ 
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lueur d’ efpérancel appella à Argos. Pen- 
dant qu l étoit en marche pour {e ren- 
dre à certe ville, le Roi Aréus lui dreffa 
plufieurs Éiciies dans le chemin, 
& lui tailla en pieces les Gaulois & les 
Moloffes , qui faifoient fon arriere- 
garde. Prolémée fon fils périt dans une 
ri ces rencontres, & toutes les troupes 
1e débanderenr & prirent la fuite. 
Pyrchus ayant appris cette trifte nou- 
veile, mena Eee 4 fa cavalerie 
des Moloffes contre la cavalerie de La- 
ccdémone , qui pure aveugle. 
ment les fuyards. il en fit un grand car- 
nage. Toujours intrépl ide & terrible dans 
les.batalles, animé par la douleur de 
la perte de fon fils, & par le defir de la 
vencer, 1l fe farpaila lui-même ; & par 
fa Drame & fon aüdace, 4 effaça tout ce 
qu'il avoit fait dans tous les autres com- 
bats. Il tua de fa propre main Evalcus 
Général de la cavalerie. de Sparte ; & 
fit un carnage horrible de tous les La 
cédénohiens qui défendoient leur Gé- 
néral. Après avoir comme célébré par 
ce grand combat les funérailles de fon 
les & avoir foulagé en quelque forte 
{on affliction , en aflouvifiant fa colere 
& fa vengeance dans le fans de ceux 


Nr 
qui avoient tué Proléfe , il continua 


. d d | 
. 
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f2 route. Lorfqu'il fut arrivé devant Ar- 


gos } il dépêcha un héraut à Antigone, 
qui étoit campé fur les hauteurs, pour 

‘lui offrir de vuider la querelle par un 
combat fingulier. Antigone fe contenta 


dewépondre : ;ue, f£ Pyrrhus étoit las 


de vivre , il'trouveroïit bien des chernins 
pour courir à la more. 

Sur la priere que la ville d’Argos fit 
faire. aux deux rois par fes ambaffa- 
deurs , de fe retirer, & de permettre 
que leur ville ne füt aflujettie à aucun 
d'eux, mais qu'elle demeurat amie de 
l'un & de l’autre, Antigone s’y rendit 
volontiers, & donna aux Argiens fon 


1 furprend 
la ville d’Ar- 
TOS. p 


fils en Otage. Pyrrhus promit aufli de : 


fe retirer ; mais comme il ne donnoit 
aucun. gage de fa parole, 1l fut foup- 
conne de-mauvaife foi. Et ce n’étoit 
point fans fondement. La nuit venue, 
il s’'approcha des murailles, & ayant 
trouvé une - porte ouverte par Âriftéas 
qui l’avoit fait venir, 1l fit entrer une 
partie de fes troupes, & eut le temps 
de fe fair de la place, avant que d'être 
apperçu. | 
Les Argiens, voyant l'ennemi dans 
leur ville , courent à la forterefle , & fe 
retient dans les lieux les plus avanta- 
geux pour s’y défendre, Is de 
St 
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vers Antisone pour le prefler de venir 
à leur fecours. Celui-ci fe mit en mar- 
che fans délai, & fit entrer dans la 
ville fon fils avec fes officiers & fes 
meilleures troupes. En mème temps, 
arriva aufli dans Argos le Roi Aréus 
avec mille Crétois, & ceux des Spar- | 
tiates qui avoient pu faire le plus de 
diligence. Quand le jour parut, Pyrrhus 


fut fort furpris de voir la citadelle -rem- 


plie d’ennemis. Pour lors perdant toute 
efpérance , il ne fongea plus qu’à fe re- 
tirer. Dans fa retraite, pendant que la 
place put lui donner du terrein, il fit 
bonne contenance ; mais quand 1} fur 
engagé dans la rue étroite qui condui- 
foit à la porte, la confufion qui étroit 


déjà fort grande, augmenta infiniment 


par l’arrivée des troupes , que fon fils, 


{ur un mal-entendu, amenoit à fon fe- 
cours, & par la chüte d’un éléphant, 
qui tenoit fe porte comme fermée, de 
forte qu'on ne pouvoit plus ni avancer 
n1 reculer. : 
Pytrhus, voyant l'agitation de fes 
gens pouflés & repouflés, fe jette au 
milieu des ennemis qui le pourfuivoient, 
Comme il combattoit en défefpéré, un 
des ennemis l’approcha, & lui donna 
un grand coup de javeline au travers 


’ 


, 4 
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de la cuiraffe. Lableffure ne fut ni grande 
ni dangereufe. Pyrrhus tourne aufli-tôt 
contre celui qui l’avoit frappé. C’étoit 
un fimple foldar, fils d’une pauvre fem- 
me d’'Argos mème. Cette mere regar- 
doit le combat de deflus le toit d’une 
maifon , comme toutes les autres fem- 
mes. Voyant le danger de fon fils, & 
failie de frayeur pour lui, elle prit à 
deux mains une grofle tuile , & la jetta 
fur Pyrrhus. Elle lui tomba juftement 
fur la tèce ; & le cafqug n'ayant pu pa- 
rer le coup , dans le moment 1l perdit 
connoïiflance : fes mains lichéerent les 
rênes , & il tomba de fon cheval fans 
être remarqué de perfonne. Mais bien- 
tôt après un foldat le reconnut, & l’a- 
cheva en lui coupant la tête. | 
Alcinoé fils d'Antigone, ayant pris 
certe tête, poufla à toute bride vers fon 
pere , & la jetta a fes pieds. il en fut fort 
mal reçu, comme faifant un perfonnage 
indigne de fon rang. Antigone fit ref 
dre des honneurs magnifiques au Roi. 
Après s'être rendu maître du camp & 
de l’armée de Pyrrhus, 1} traita avec 
beaucoup de bonté & de générofité Hé- 
lénus fon fils, aufli-bien que tous fes 
anis , & les renvoya en Epire. Hclénus 


monta fur le trône de fon pere, & ré- 


Mort de Pyr: 
rhus, 

AN.M.3733 
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gha après lui quelque temps en Epire;, 
qui fut dans la fuite réunie à l'Empire 
Romain, lorfque la Macédoine fut ré: 
duite en province Romaine, - 

On ne peut fans injuftice refufer de 
reconnoître dans Pyrrhus plufeurs gran- 
des qualités. El étoit d’un caractere doux, 
afable, & d’un accès facile à tour le 


. monde. Il étroit reconnoiflant des fervi- 


ces qu'on lui rendoit, & étroit prompt 


& ardent à les récompenfer. II pardon- 
noit aifément les fautes que Fon com- 
mettoit à fon égard, & ne punifloit 
qu’à regret. De jeunes officiers dans le 
vin avoient fait de lui des plaifantéries 
offenfantes : ayant fu , 1l les fit venir, 
€ leur demanda s’il étoit vrai qu'ils euf- 
fent ainf parlé: Oui, Seioneur, répon= 
dit l’un d’entr'eux, & nous en aurions 
bien dit davantage, fi le vin ne nous eñt 
manqué. Cette plaifanterie, qui mat- 
quoit de l’ingénuité & de Fefprit , le 
fit rire, & 1l les renvoya. QE 

Le témoignage olorieux qu’on dit lui 
avoir été rendu pat Annibal, l’homme: 
du monde le plus capable de juger fai- 
nement du mérite guerrier , ne permet 
pas de refufer à Pyrrhusle vitre de grand 
capitaine. Perfonne en effet ne favoit 
mieux que Jui, prendre fes poftes , ran= 


î 


: 
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ger fes troupes, gagner le cœur des 
horumes & fe les attacher. Jamais con- 
quérant n’a montré plus de valeur, plus 
de courage & plus d’audace, En le voyant 
dans les combats, on croyoit voir’ la 
vivacité, l’intrépidité, & cette ardeur 
martiale d'Alexandre. Toutes ces gran- 
des qualités n’empèchent point qu'on 
ne puille reprocher avec juftice à Pyr- 
rhus plufieurs défauts effentiels, dans 
ce qui fait le grand capitaine. Il s'ex- 
pofoit fans ménagement comme un fin- 


» ple foldat, & comme un aventurier. Il 


n'avoir aucune reele dans fes entrepri- 
fes , & s'y livroit aveuclément, fans ja- 
mais confulrer les regles de la pruden- 
ce, par tempérament, par paflion , &: 
pat impuiffance de fe tenir en, repos, 


- 1} n'avoir point de confiftance dans fes 


defleins , & changeoïit de vues & de ré- 
folution avec une légèreté qui marquoit 
peu de jugement. HE 
On ne peut certainement lui accor- 
der les cils d'un bon Roi, qui aime 
_Méritablement fes peuples, ie 4 con- 
filter fon conrage à les défendte, fon 
bonheur à les rendre heureux, & fa 
gloire à leur procurer une paix tran- 
quille &aflurce. Violent, inquiet, im 
pétueux al falloit qu'il füt tonjours en 
S 4 
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mouvement, & qu’il y mit les autres. 
Foujouts errant, & courant de côté 
& d'autre, & allant chercher de con- 
trée en contrée un bonheur qui le fuyoir, 
& qu'il ne rencontroit nulle part. Un 
tel caractere approche fort d’un héros 
de Roman, & d’un chercheur d’aven- 
tures , maïs 1} n’a jamais fait celui d’un 
grand roi & d’un bon roi. 


GC H AP IFORMES IR 


n. Hifloire du Royaume de Pont. 


Origine du LE royaume de Pont dans PAfie mi- 
ST LT de neure ,”étoit un démembrement ancien 
Ax.M.3450. de la monarchie des Perfes , que Da- 
ANT Cest4 jus fils d'Hyftafpe, au rapport de quel- 

ques Hiftoriens , avoir gr en faveur 
d’Attabaze, fils d'un des feigneurs Per- 
fans, qui avoient confpiré contre les 
Mages, & l’avoient placé lui-même fur 
le trongyde Perfe. Mais plufeurs raifons 
portent à croire que cet Artabaze étoit 
| fils de Darius, le mème qui eft nommé 
Artabazane, concurrent de Xerxès pour 
la couronne de Perfe, & qui fut fait 
Roi de Pont, pour le confoler de la 


de 


+ J 
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préférence qu'on avoit donnée à Xerxès . 
{ur lui, Sa poftérité a joui de ce royaume 
. pendant dix-fept générations, qui font 
lefpace de quatre cents quarante-neuf 
ans. Elle a donné à cet Etat feize rois, 
dont le dernier eft Mithridate le Grand, 
furnommé Eupator, qui s’eft rendu fi 
célebre par les guerres qu'il foutint en 
différents temps contre les Romains, 
pendant près : trente ans. 5 
Ce Prince, dont je rapporterai l’hif- DATE 
toire en abrégé , fuccéda à fon pere Mi- monte fur le 
thridate, furnommé Evergete, & 1a- Ar-L088 
voit que douze ans lorfqu’ilmonta fur le Av. 1. C.125. 
trône, Il commença fon regne par faire Mine é 
mourir fa mere & fon frere, & lafuite Mubridar. 
ne répondit que trop à ce commencé- 7, FX ‘Le 
* ment cruel & barbare. On ne fait rien 
des premieres années de fon rene, fi 7 . 
ce neft qu'il corrompit à force d’ar- | 
gent, un des Généraux Romains pout 
fe faire céder en propre la Phrygie. Il 
ne retint pas long-temps cette province. 
Les Romains l'en dépouillerent bientot 
après, ce qui commença à lindifpofer 
contr'eux. 
.  Ariarathe roi de Cappadoce, étant A. M. 39135 
mort, Mithridate , qui l’avoit fait affaf- Y: ne ‘5 
finer, voulut profiter de fa fucceflion de la Cappa- 
pour agrandir fes Etats. Pour cela; 1l Jar 
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= Ju. L 38. tua le fils aîné d’Ariarathe, chaffa lé 


LP. 4534 
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#lut. in Syll, 


0 


fecond, s’empara de la Cappadoce, & 


mit fur le crôfie un de fes enfants encore 


jeune , à qui il donna le nom d’Aria- 
rathe. Mais peu de temps après, Sylla 
méttant en exécution , par la force de 
fes armes, un décret du Sénat, chafla 
ce jeune Prince, & rétablit fur le trone 
de Cappadoce Ariobarzane, que la na- 
tion , conformément au décret de Ro- 
me, s’étoit choifi pour Roi. Mithridate 


mofa pour lors s'oppofer à l’entreprife | 


de Sylla: mais diffimulant le chagrin 
que lui caufoit laconduire des Romains, 


. 1] penfa dès-lorsà s’en venger. LI fe for- 
‘tifia par de bonnes alliances , & entre 


autres par celle de Tigrane Roi d’Ar- 


iménie qui étoit fon gendre, & un prin- 


. ce très puiffant. Mithridate lengagen à 


Rupture en- 
te Müichri- 


date & les” 


entrer dans fes vues, & dans fon projet 
contre les Romains. 


La premiere entreprife, & le premier 


acte d’hoftilité vint de Ia part de Fi- 


Romains.  orane, Ce Prince dépouilla Ariobarzane 


AN, M. 3915 
AY. 2 y ve. 89: 


dé la Cappadoce, dont les Romains 
l'avoient mis en pofleflion, & y réta- 
blit Ariarathe, fils de Michridare. Mais 


ce jeune prince fut une feconde fois 


dépouillé de fon royaume , & Ariobar- 


zane rétabli par la force dés Romains. 


. 


_. 


pr 


« 


ihmarcha incontinent contre la Cappa- 
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Nicomede, roi de Bichynie, à la fol- 


hcitation des Romains , ‘fit une irrup- 
uon fur les terres de Mithridate , rava- | 
gea tout le plat-pays jufqu’a la ville d'A: 
maris; .& revint chez lui, chargé d'un 
giand butin, Le Roi de Pont, qui n1- 
guoroit pas par le confeil de qu le rot 

de Bithynie avoit fait cette wruption 
dans fes Etats, & qui auroit pu aifément de 
la repoufler, ne fit aucun mouvement. 
Hetoit bien aife de mettre les Romains 
dans leur tort, & d’avoir-un jufte fujec 

de leur déclarer la guerre. Il commença 

par des remontrances qu'il fit faure à 
leurs Généraux & à leurs ambafladeurs; 
mais comme la réponfe vague qu'on fit 

à fes propoñtions ne -le: facisfit point, 


dote, chaffa de nouveau Ariobarzane , 
& mat pour la troifieme fois fut le trone: 
fon fils Ariarathe. La rupture éclata pour 


* lors entre les deux peuples. 


Les Généraux Romains n’attendirent Mithridate 


x ges , : : défait les Ro- 
rs po matcher contre Mithridare, HE 
qu'i 


eur vint des -ordres-de Rome. Ilsidiférentesoc- - 
forimerent trois armées des troupes qu'ils pipe 
avoient en différents endroits del’Afie, 

mineure. Chacune étoit compofée de Juf. 1. 13. 
quatré mille hommes en y comprenant 5 7: #5 


la cavalerie, Les Commandants étoient, 


S G 
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L. Caflius, Manlius Aquilius, & Q. 
Oppius, Ils fireñc la guerre avec tant de 
néghgence & fi peu de conduite, qu'ils 
furent tous trois battus en différentes 
occalions, & leurs armées ruinces. Aqui- 
lus & Oppius furent même fais pri- 
fonniers. Mithridate les'traita avec tou-- 
tes fortes d’infultes, & les fit périr au 
 Cicer. Oran Milieu des tourments. Il renvoya chez 
1408 Ft > EUX TOUS les Grecs qu'il avoit faits pri- 
A fonniers, & leur fournit même des vi- 
vies pour leur voyage. Cette action de 
bonté lui ouvrit toutes les portes des 
villes. On venoit de toutes parts à fa 
rencontre avec des cris de joie. On l’ap- 
pelloit le confervateur , le pere des peu- 
Plut. in ples, le libérateur de l’Afie, & on lui 
te he donnoit tous les noms par lefquels on_ 
défigne Bacchus , & il paroït qu'il les 
méritoit à jufte titre ; car 1l pafloit pour 
le prince de fon temps qui buvoit le 
plus, & qui portoit le vin mieux que 
perfonne ; qualité dont il fe vantoit 
avec complaifance , & qu'il croyoit lui 
faire beaucoup d'honneur.-Le fruit de 
ces premieres victoires fut la conquête 
de la Byrhinie entiere, de la Phrygie, 
de la Myfie, de la Lyfe, de la Pamphy- 
lie, de la Paphlagonie, & de plufñeurs 
autres provinces, d | 
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Mithridate confidérant que les Ro- 4x.M. 316: 
mains, & en général tous les Italiens, ee 
qui fe trouvoient dans l’Afie mineure, 185. 
ne manqueroient pas d'y ménager four- Poe (ee 
dement des intrigues fort contraires à lege Manil. 
fes intérêts, fi on les y laiffoit demeu- "y}facre des 
rer, envoya d'Ephefe où il étoit, des ROUE & 
ordres fecrets à tous les gouverneurs °” ne 
des provinces , & à tous les magiftrats 
des villes de toute l’Afie mineure , d’en 
faire un maflacre général, dañs un mê- 
me jour qu'il leur marqua. L’exécution 
de ces ordres barbares, porta la défo- * 
lation dans toutes ces provinces. Il y 
eut quatre-vingt mille Romains ou Ita- 
lens égorgts dans cette boucherie, Quel. 
ques-uns même en font monter le nom- 
bre à plus d’une fois autant. Lorfqw'il 
fut maître de l’Afie nnineure , il envoya 
en Grece Archélaüs, lun de fes Géné- . 
raux , avec une armée de fix-vingts mille 
hommes, Ce Général prit Athenes , & 
la choilit pour fa réfidence. Pendant le 
le {jour qu'il y fit, il engaägea dans les 
intérêts de fon maître la plupart des villes 
& des Etats de la Grece. Voilà en quel | 
état Sylla trouva les affaires quand il fut 
charge de la guerre contre Mithridate. 

À l’arrivée de Sylla toutes les villes syta ef 
lui ouvrirent leurs portes, à l'exception chargé de 13 


. 


| guerre. con- 
Pere tMithti- 
'rdare. 

MAN. M, 391%. 
DANS: C. 87 
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d'Athenes, qui fe trouvantau pouvoir du 
Général de Mithridate, fut obligée mal. 
gré elle- même de réfiftér. Le Général 
Romain en forma le fiége, qui l'arrèca 
long-temps. I n’eft pas aife de dire fi Pat. 
taque fur plus vive, & poufféeavec plus de 
vigueur que ka défenfe ne fur opinitre. 
Car, de part & d'autre, on fit paroitre 
uu courage &une conftance incroyables. : 
Les fortes étoient fréquentes, & ac- 
CARRE de combats prefque dans 
les formes , où le carnage étoit grand, 
& la perte ordinairement aflez égale des 
deux côtés. Il y a mème apparence que 
Sylla auroit échoué, & qu'il auroit été 
forcé de lever honteufement le fiége, 
& de fe retirer, fans la trahifon de deux 
efclaves Athéniens, qui évoient dans le 
Pyrée, & qui donnoient avis de tout 
aux ennemis par le moyen de balles de 
plomb , fur lefquelles ils écrivoient tout 
ce qui fe pafloit en dedans, & qu'ils 
jettoient aux Romains avec des frondes, 


. Ainf quelques fages mefures que prit 


Archélaüs, qui détendoit le Pyrée, rien 


.ne lui réeuffifoit, Enfin Sylla fe rendie. 


maitre de la ville, & la livra au pillage. 
Le carnage fut horrible, Le. jour méme 
il afliégea la citadelle, où Ariftion, & 
ceux qui sy étolent réfugiés , furent 


bientôt contraints de fe rendre, p 


\e L4 , LÉ À . MR. x À 
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reliés ic 
par la faim & par la foif (1). Peu de Mit) 
jours après, Sylla fe rendit maitre du Ru 
Pyrée, dont il brûla toutes les fortiti= 
cations. Pr 
La campagne fuivante fut fatale aux Sylla gagne 
armes de Mithridate. Il perdit deux gran- des AS 
des batailles; l'une anprès de Chéronée , 4x. M-19r8. 
& l’autre dans les plaines d'Arthortiene: 7: TA 
Ces victoires faifoient d'autant plus 
d'honneur à Sylla, que fon armée étoit 
très peu nombreufe, & ne pañloit pas 
quinze mille hoñmes ; au lieu que les 
toupes des ennemis étoient de plus de 
cent mille. Ils perdirent dans ces deux ba- | 
tailles la plasogrande & la meilleure partie | 
de leurs troupes. Du côté des Romains, 
la perte fut très petite. La nouvelle de 
ces deux défaites jetta Mithridate dans 
une grande confternation. Cependant 
comme ce Prince étroit d’un caractere 
fécond en reffources, il ne perdit point 
courage , & fongea à réparer ces pertes 
én faifant de nouvelles levées. 
I] ne fut pas plus heureux lui-même pur in Syl, 


en Âfe que fes généraux ne lFavoientp: 46€ 
2 Appians pal 


été dans la Grece. Fimbria, qui y com- 04 
(1) La famine étroit figrande, qu'on avoit. 

vendu le boifleau d'orge jufqu’à mille drag 

mes ( cinq cents livres }. | Re 
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mandoit une armée Romaine, battit le 
refte de fes meilleures troupes. 11 pout- 
fuivit les fuyards jufqu’aux portes de Per- 


game, où réfidoit Mithridate, & l’obli- 


* gea d’en fortir lui-mème & de fe retirer 


Il accorde 
la paix à Mi- 
thridare , & 
termine cette 
premiere 
Euerte. 
AN. M.21910. 
LA. J. C, 84. 


à Pitane , place maritime de la Troade. 
Fimbria l'y pourfuivit & inveftit la place 
par terre. Si Lucullus, qui croifoit la 
mer avec la flotte Romaine, avoit voulu 
feconder Fimbria, on auroit pu fe fafir 
de la perfonne de Mithridate & terminer 
heureufementune guerre fi importante, 
& qui leur coûta dans [a fuite bien cher. 
Mais Lucullus n’étoit pas ami de Fimbria, 
& il ne voulut point fe mêler de ce qui le 
regardoit. El n’eft que trop ordinaire dans 
les Etats où la méfinreHigence regne en- 
tre les miniftres & les généraux d'armée 
de voir les uns & les autres négliger le 
bien public, de peur de contribuer à la 
gloire de leurs rivaux. 

Pendant que Sylla remportoit de 
grands avantages dans la Grece, la fac- 
tion qui lui étoit oppofée, & qui pour 
lors étoit toute-puiffante à Rome, l’avoit 
fait déclarer ennemi de la République. 
Le Général Romain fe trouva fort em- 
barraflé. D'un côté, 1 auroit defiré de 
voler au fecours de fa patrie, qui étoit 
dans un pitoyable état; de l’autre , il ne 
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pouvoit fe réfoudre à laiffer imparfaité 
par fon départ une guerre aufli grandé 
& aufli importante que celle de Mithri- 
date. L’ardent defir qu’il avoit d’aller 
porter un prompt fecaurs à fa patrie lui 
fit donc prèter l'oreille à un accommo- 
dement que Mithridate lui fit propofer'; 
mais cependant fans rien faire d’indigne 
de la grandeur Romaine. Il donna la loi 
en vainqueur & propofa eh maitre les 
conditions de paix. Le roi de Pont vou- 
Jut avoir une conférence avec le Général 
Romain, L'’entrevue fe fit à Dardane, 
dans la Troade. Mithridate accepta les 
conditions , & fut déclaré ami & allié 
du peuple Romain. Ainfi fut terminée 
la premiere guerre contre Mithridate ; 
qui avoit duré quatre ans, pendant lef- 
quels Sylla recouvra la Grece , la Macé- 
doine , l’Ionie, l’Afie & plufeurs autres 
provinces dont Mithridate s’étoit em- 
part, & contraignit ce Prince de fe ren- 
fermer dans les bornes du Royanme de 
fes peres. 

Syllacondamna l’Afie à payer en com- 
mun vingt mille talents, & outre cette 
impofition, 1l foula extrèmement les par- 
ticuliers en abandonnant leurs maifons 
à l'infolence & à l’avidité des gens de 
guerre qu’il logea chez eux, & qui vi- 


ae ORNE et EN NN Se 


. & layant fait venir, il le chargea de | 
_chaïînes d’or & peu après le fit mourir, 
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voient à difcrétion comme dans des 
villes conquifes. Après avoir ainfi châ- 
ue l’Afie, 1l partit d'Ephefe avec tous 
fes vaifleaux, & le troifieme jour il ar 
riva dans le port du Pyrée, S'étant fait 
initier aux myfteres , il prit pour lui la 
bibliotheque d’Apellicon (1) , où étoient 
les ouvrages d’Ariftore, & en enrichit 


celle qu'il avoit à Rome. 


Depuis le départ de Sylla Michridate 
étant retourné J'es le Pont, tourna-fes 
armes contre ceux de la Colchide & du 
Bofphore qui s’étoient révoltés contre 
lui. Les premiers demanderent fon fils 
pour roi, & l'ayant obtenu, 1ls ren. 
trerent auflitôt dans l’obéiffance, Le 
Roi, attribuant cette foumuffion aux in 
trigues de fon fils, en prit de l’ombrage; 


Voilà de quel excès eft capable Pefprie 
de domination. Tout eft pour lui ma- 
tiere de foupçens & de défiances ; & 


un prince qui s’y livre eff toujours prêt 


de renoncer aux fentiments de la nature 
pour facrifier à fa jaloufie ce qu'il a de 
plus cher au monde. 

Müithridate , qui regardoit ‘la paix 


(1) C’étoit un riche Athénien très curicux 
cn livres, 


à 


«4 
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qu'il avoit faite avec Sylla comme hon- Seconde 


guerre contré 


teufe & défavantageufe ; prépara Une Mithridare. ‘ 


grofle flotte & une nombreufe armée Ax.M.3921. 


, Ja Su 
pour fe mettre en campagne quand loc Ÿ ès 


cafion s’en préfenteroit. Elle ne tarda pas 213-216. 
long-temps. Muréna, général pour les 
Romains en Afie; qui fouhaitoit avec 
pañlion d'obtenir l'honneur du triomphe, 
la lui fit naître. Ce Général fit une 1rrup- 
tion dans la Cappadoce & fe rendit maï- 
tre de Comane, ville la plus puiffante du 
royaume. Mithridate en porta d'abord 
fes plaintes au Commandant Romain 
& enfuite à Sylla & au Sénar ; mais il 
n'eut aucune ‘fatisfaction ni d'un côté 
ni d'un autre. Mithridate alors fe mit 
en campagne , hivra bataille à Muréna; 
Je défir & l’obligea de fe retirer en Phry- 
| gie après avoir fait une très grande perte, 


. Sylla, qui venoit d’ètre nommé Dicta- ‘140 


| reur, ne pouvant plus fouffrir que, con- 
tre le traité qu’il avoit fait avec le rot, 
on continuat encore de linquiéter , en- 
voya Gabinius vers Muréna pour lui PRE ce 
ordonner de laifler ce prince en repos. opte 
Muréna obéir. Ainfi finit la feconde 
guerre contre Mithridaté , qui n’avoit 
pas duré crois ans. Muréna, de retour à 
Rome, reçut l'honneur du triomphe 
qu'il n’avoit pas trop mérité, 


pian, P* $ 


| 


. 
L 


“Mich ridate 


_ fe prépare à 


OO =. = ne ‘ne 


la guerre. 
Plus. in Ser- 
tor. p. 580. 
AN. M. 39218. 
AV. LC. 76. 
Appian, p. 
216. 6 217, 
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La réputation extraordinaire de Serz 
torius , qui fufcitoit de terribles affaires 
aux Romains dans l'Efpagne, fit naître à 
Mithridate la penfée Le té envoyer une 
ambaffade pour l’engager à joindre en- 
femble leurs forces contre leur ennemi 
commun. |] y euteffectivemenr un traité 
fait & juré entr'eux, qui portoit que 
Mithridate auroit la Bithynie & la Cap- 
padoce : que, pour cet effet, Sertorius 
Jui enverroit des troupes & un de fes 
capitaines pour les commander ; & que, 
de fon côté, Mithridate donneroit à 
Sertorius trois mille talents comptant & 
quarante galeres. Sertorius lui envoya 
Matcus Marius , un des Sénateurs ban- 
nis de Rome. Ce nouveau Général com- 
mença fa campagne par décharger , au 
nom de Sertorius , la plupart des villes 
des täxes exorbitantes dont Sylla les 
avoit accablées. Une conduite fi modé- 
rée & fi avantageufe au peuple lui ouvrit 
les portes des villes fans le fecours des 
armes ; & le nom feul de Sertorius fai- 
foit plus de conquêtes que toutes les 
forces de Mithridate. Mais comme tou- 
tes ces conquêtes ne tournoient pas au 
profit de ce prince, & que, contre la 
teneur du traité conclu avec Sertorius , 
les Romains lui avoient enlevé la Bi- 
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thynie & en avoient fait une province 
Romaine, Mithridate crut devoir preñ- 
dre d’autres arrangements dont les fuites 
puflent tourner à fon avantage. 

La mort de Sylla & les troubles qui 
agitoient alors la république parurent 
au roi de Pont une conjoncture favo- 
rable pour rentrer dans les conquères 
qu'il avoit cédées. Après avoir fait de 
grands Der de guerre tant fur 
terre que fur mer, 1l commença par 
s'emparer de la Paphlagonie & de la Bi- 
thynie. L’Afe mineure foulée par l’exac- 
tion des partifans & des ufuriers Ro- 
mains, & cherchant à fe délivrer de 
leur oppreffion , fe déclara pour lui une 
feconde fois. Telle fut la caufe de la troi- 
fieme guerre Mithridatique, qui dura 
près de douze ans, 

On envoya contre lui les deux Con- rioifieme 
fuls Luculle & Cotta. Celui-ci deyança pre 19 
fon collegue & arriva le premier. I] vou- 4x. M. 3929. 
ut profiter de l’abfence de Luculle pour 75e 
faire quelque action d'éclat & lempè- Mihrid, pi 
cher d'y avoir part. Il fe prépara donc 75: 

à combattre Mithridate : mais il fut 
battu par terre & par mer, perdit dans 
le combat naval foixante vaifleaux avec 
cout leur équipage , & dans le combat 
de serre, quatre mille hommes de fes 


LA 
: 
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LS meilleures troupes. H fut obligé de fe 
& retirer à Chalcédoine fans avoir d’autres 
fecours à efpérer que celui qu'il plairoit 
à fon collegue de lui donner. Luculle, 
é ayant appris fa défaite, alla -prompte- 
71 ment le fecourir, & le fit avec cout le 
14 _ fuccès qu’il pouvoit attendre, ; 
Tuaille  Mithridate, animépar ledoubleavan- 
d envoyé con- 4 ; 
| cre Mithid.-tage qu'il venoit de remporter fur les 
te Rômains, entreprit le fiege de Cyzique. 
Certe vilie lui ouvrit un paflage de la 
} | Bithynie dans l’Afie mineure, qui hui 
auroit été très avantageux pour y porter 
la guerre avec toute la sûreté & la faci- 
lité pofhibles. C’eft pour cela qu'il vou- 
loit s’en rendre maître. Il l'afliègea & 
 l'inveftit par terre avec trois cents nille 
| hommes, & par mer avec quatre cents 
35  vaifleaux. Luculle ly fuivitde près , & 
| fe polta fur une hauteur très avantageufe 
4 qu1 lui donnoit le moyen.de conper les 
| convois aux ennemis & de faciliter les 
LE fiens. Le fiege fut long &c pouflé avec 
| 
| 


ES | 2 A 
va 7. ue 


Ses vifoires. [a derniere vigueur. La réfiftance ne fut 
| pas moins vigoureufe. Euculile ufa de 
tant d'habileté pour couper les vivres 
aux ennemis, qu'il réduilit ceute armée 
innombrable à une extième famine ; & 
& c'eft ce qui fauva la ville, Le roi fut 


enfin obligé de lever le fiege & de fe 


apres y avoir pañlé près de deux ans. 
Luculle pourfuivit l’armée, & l'ayant 
atteinte auprès du Granique ,1len tua 
vingt mille hommes fur la place & fit 
une anbruicé de prifonniers. 

A près ce nouveau fuccès, Luculle 
ramaila des vailleaux pour compofer 
une floue. Enfuite 1l pourfuivir les deux 


que Mithridate avoit laiflées dans l’'Hel- 
lefpont , les battit dans deux combats , 
dans un temps où les Hottes ennemies 
ne fongeoicnt à à rien moins qu'à faire 


voile vers l'italie, & à porter l'alarme 
& le ravage jufques aux portes de Rome. 


1 leur tua prclijue tout leur monde, & 


prit leurs ærois Généraux, Après avoir 
dégagé les cotes par ces deux victoires, 
1] courna fes armes vers le continent, ré- 


.duifit premièrement la Bihynie, puis la 


Paphlagonie , marcha enfuite jufques 


dans le Pont, & porta la guerre jufques 


dans le fein même des RUE du roi. 
Quan id Luculle y arriva, 1l travailloit 
à de nouvelles levées pour {e défendre 


contre. cette attaque qu al avoit bien pré 


vue, Lot rique t tout fut prét, 11 fe miten 


--campagie ce fort bonne here au prin- 


sep, 6 & alla camper dans la plane de 
D . où le Général Romain vint le 
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retirer honteufementde devant Cyzique , 
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joindre. Mithridate eut l'avantage en 
deux occafions ; mais à la troifieme, il 
fut entièrement défait & obligé de pren- 
dre Ja fuite, fans avoir un feul écuyer , 
ni un feul valet qui füt refté auprès de 
lui, ni mème un feul cheval. Les Ro- 
mains auroient pu fe faifir de fa per- 
fonne ; mais l’avarice des foldats, qui 
s’amufoient à recueillir les richefles que 
le roi avoit exprès répandues dans tous 
les chemins, leur fit manquer une proie, 


“qu'ils pourfuivirent depuis filong-temps 


avec tant de travaux & de dangers, & 
priva Je Conful de ce qui devoit faire le 


prix de toutes fes viétoires. 


Après cette défaite des ennemis, Lu- 
culle prit la ville de Cabires, & plu- 
fieurs autres places & châteaux , où il 
trouva de grandes richefles, & un grand 
nombre de prifonniers à qui 1l donna 
la liberté, Parmi ces prifonniers étoient 
plufieurs parents du roi; & une ER 
cefle nommée Nyfla , fa propre fœur. 
Ce fut pour elle un grand bonheur 
d’être prife. Car les autres fœurs de . 
ce prince & fes femmes qu'on avoit. 
envoyces plus loin du danger , & qui 
{e croyoïient en füreté & en repos, pé- 
rirent toutes miférablement, Michri- 
date leur ayant envoyé dans la fuite 

l’ordre 
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l'ordre de mourir. Ces morts afligerent: 
exuèmement Luculle , qui etoit d’un 
caractere doux & humain. Il pafla outre 


& continua de pourfuivre Mithridate : 


mais ayant appris qu'il avoit quatre jour- 
nées fur lui, & qu'il avoit pris le chemin 
de l’Arménie pour fe retirer chez fon 
gendre Tigrane , il s’en retourna fur fes 
pas, & envoya Clodius Appius à Ti- 

rane , pour Jui redemandert Mithri- 
né Enfuite 1l tourna fa marche vers 


| 


I! regle I 
la province d’Afie, que les traitants & affaires nn 
| it | 


les ufuriers tenoient dans une afffeufe 
oppreflion. Il s'appliqua à procurer du 
foulagement à cette malheureufe : pro- 
vince. Il réprima l’injuftice & la dureté 
des partifans , qui ne manquerent pas 


ä 


de jetter les hauts cris. Mais Luculle 


méprifa leurs clameurs, avec une fer- 
meté d’autant plus admirable qu’elle eft 
plus rare, & qu'il la crut néceffaire pour 
arrêter la cruelle avidité de ces fang- 


fues du peuple. 
Cependant Tigrane vers lequel Lu- 


/ 


Ambaffade 


culle avoit envoyé un ambaffadeur , % Ro nains 


; à à vers Tigcrane. 
pour lui redemander Michridate , outré as. Ne 


2 ! . » 
de la liberté du Romain , & peu con- 4", }: C-70- 


Plur, in 


tent du fimple titre de Roi que le Con- Zucul, pag. 
ful lui.donnoit dans fa lettre {car il pre- 1%, 


noit celui de Roi des Rois), répondit ; 
Tome IP, 


F4 
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que Mithridate étroit le pere de Cléopaz 
tre fa femme; que fon union avec lui 
de ÉLOI trop étroite pour pouvoir le livrer 
| au triomphe du Confal ; & que fi les. 
ik : Romains étoient affez injuftes pour lui 
Ant D faire la guerre, il fauroit bien fe défen- 
NE us dre, & les en faire repentir. Dans Ia 
| Jettre qu'il écrivit au Conful, il mit 
fimplement à Lucullus , fans y'ajourer 
le titre ordinaire d’Imperator, ou autre 
(74 femblable qu'on donnoit aux Généraux 
3 Romains. 
Luculle dé. Sur le rapport de l’ambaffadeur, Lu- 
119 Fr dec culle déclara la guerre à Tigrane , & re- 
tourna en diligence dans le Pont , pour- 
la commencer. Ayant laïffé fix mille 
hommes pour garderle pays ; il partit 
à la tète de douze mille hommes de 
pied , & de trois mille de cavalerie. Il 
avançoit toujours dans les Etats de ce 
Prince, & il touchoit déjà, pour ainf 
dire , aux portes de fon palais, fans que 
Tigrane en voulüt rien croire, Il mar- 
cha droit à Tigranocerte , prit fes quar- 
tiers autour de la place, & en forma le 
fiéce. Tigrane ne put fouffrir cette har- 
diefle du Général Romain, & malgré 
le confeil de Müthridate , qui'étoit 
alors dans le Pont, occupé à lever des 
troupes , & de tout ce qu'il y avoit de 


pa 


* ; 
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gens fenfés auprès de lui , qui l’exhor- 
voient à ne point hafarder le combat, 
& à fe fervir feulement de fa cavalerie « 
pour couper les vivres aux Romains , 1l 
marcha avec toutes fes forces contre eux. 
Hidifoit à fes amis qu'il n’y avoit qu'une | 
feule chofe qui le fâchoit , c’eft qu'al * 
n’alloit avoir à faire que contre Luculle 
feul, & non contre trous les Généraux 
Romains enfemble. 1] mefuroit l’efpé- 
rance du fuccè$ fur le nombre de {es 
troupes. Son armée, en cffet, tant in- > 
fanterie que cavalerie , pafloit deux 
cents mille hommes. 
Quand il eut pañlé le mont Taurus , 
& que Luculle fut fon approche, 1l alla 
au-devant de lui avec fa petite armée, 
& fe campa dans la plaine, ayant une 
groffe riviere devant lui. Cette poignée 
d'hommes excita la rifce de Tigrane, & 
fournit à fes flatteurs matiere de plai- 
fanterie. Le Roi lui-même, voulant pa- 
roïtre agréable & fin railleur, dit en 
cette occafñon ce bon mot,-qui a été 
-forc relevé: S’ils viennent commie ar Bon mot de 
baffadeurs ; ils font beaucoup : mais s'ils Vitaa 
viennent comme ennemis, ils font bien 
peu ! Le lendemain, Luculle fit fortir 
{on armée des retranchements, pour 
pañler la riviere & aller droit aux Bar- 
A T 2 
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bares. Alors Tigrane, revenant à peine 
à lui-même comme d’une longueivreffe, 
ie s’écria par deux ou trois fois: Quoi ! ces 
3k gens-là viennent à nous ! Comme Lu- 
À * culle fe mettoit en état de paifer la ri- 
g _ viere, quelques-uns des ofhiciers géné- 
raux l’avertirent d'éviter d’en venir aux 
mains ce jour-là, comme étant un de 
ces jours malheureux que les Romains 
appelloient noirs; c'étoit le 6 d’Oéto- 
Belle parole bre. Luculle leur fit alors cette réponfe 
Ac Euculle. qui eft devenue fi célebre : J’en ferai , 
| ditil, un jour’ blanc ; & je le rendrai 
. heureux aux Romains. 
Après que Luculle’ eut fait paffer la 
de riviere à fes troupes, 1l attaqua les en- 
nemis, qui s'étoient rangés en bataille 
avec affez de défordre & de confufion, 
# Vi&oire de L'action ne fut ni vive ni opiniätre | & 
Sp ME a victoire ne fut pas douteufe, la plus 
grande partie des troupes du Roï ayant 
pris la fuite , fans avoir rendu le moin- 
dre combat. Tigrane , ce Roi fi pom- 
peux & fi brave en paroles , n’eut pas le 
courage d'attendre le choc des deux ar- 
mées. Il prit lâchement la fuite, & 
abandonna hornteufement fon armée 
dès le commencement de l’action. On 
dit que, dans cette déroute , il périt du 
gôté des ennemis plus de cent mille 


SE ne. et 
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hommes de pied ; que prefque toute 
leur cavalerie fut mife en pieces; & que, 
du côté des Romains, 1l n’y eut que 
cinq morts & cent bleflés. 

Si Luculle eût pourfuivi Tigrane 
après fa victoire , nt lui donner le 
remps de lever de nouvelles troupes , 1l 
l’'auroit pris ou chaffé du pays. On trouva 
fort mauvais & à l’armée & à Rome 
qu'il y eut manque, &jon l'accufa, non 
de négligence , mais d'avoir voulu par-là 
fe rendre néceffaire , & confétver plus 
long-temps le commandement. Ce fut 
une des raifons qui indifpoferent les ef- 


Dion Caff 
ls 35e pe 1e 


prits contre lui, & qui firent penfer les 


Romains à lui donner un fuccefleur. 
Pendant ce délai, Mithridate& Tigrane 
avoient travaillé fans relâche à lever de 
nouvelles crotipes. Enfin leur armée fe 
trouva formée. Elle étoit de foixante- 
dix mille hommes d'élite, que Mithri- 
date avoit bien exercés à la manière des 


Romains. Ce fut vers le milieu de l'été 


qu’elle fe mit en campagne. Ces deux 
Rois avotent foin , à tous les mouve- 
ments qu'ils faifoient , de prendre un 
bon terrein pour leur camp, & de le 
bien foruifier pour n’y être pas attaqués 


par Luculle : & aucun des arufices dont 


il ufa ne put les engager à un combat, 
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Leur deffein étoit de le miner peu à peu, - 
de lui enlever fes convois, & de l’obli- 
ger par-là à quitter le pays, faute de 
vivres. I] s’avifa enfin de faire mine 
d'aller mettre le fiege devant la ville 
d'Artaxate , autrefois capitale d’Armé- 
nie , où étoient les femmes, les enfants 
ëc les tréfors de Tigrane. Cette rufe lui 
réuilit, & l’Arménien fortit en effet de 
fon camp pour rompre fon deflein. ]l 
devança le Général Romain, & fe pofta 
devant dä riviere d’Arfamia, réfolu de 
lui en difputer le pallage. Les Romains 
pe le fleuve, fans.être arrêtés par 
a vue & par les efforts des ennemis. il 
y eut enfuite un grand combat, où les 
Romains wremporterent encôre une 
pleine victoire. Il fe trouva trois Rois 
dans l’armée ennemie dont aucun ne 
fit plus mal fon devoir que Mithridate, | 
Car me pouvant fupporter la vue des 
légions Romaines , dès qu’elles char- 
gerent, 1] fut des premiers à prendre la 
fuite ; ce qui jetta fi fort l’épouvante 


dans toute l’armée, qu'elle perdit abfo- 


Mutinerie 
de l’armce 
de Luculle. 


lument courage ; & ce fut la principale 
caufe de la perte de la bataille. 
Luculle , après cette victoire , vouloit 
continuer fa marche vers Artaxate, mais 
troupes fe mutinerent & refuferent 
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delle fuivre. Il fut obligé de revenir fur fibre CO 
fes pas , repaffa le mont Faurus, entra ,.,°77 ca 
dans la 1 4 serres où 1l prit la ville 
de Nifibe qui étoit aflez forte, & mut 
fes troupes en quartiers d'hiver. Cepen- 
dant Müithridate étoit entré dans le 
Pont avec quatre mille hommes de fes 
«propres troupes , & quatre mille autres 
que lui donna Tigrane. Plufieurs habi-  : 
tants du pays fe joigmient à lui par > 
haine contre les Romains , & par un 
refte d'affection pour leur Rois, 

… Mithridate, fourenu & fortifié par Mithridare 
ces nou x fecours &c par les troupes fs Lars. 
que plufieurs peuples & princes voifins 
lui enyoyerent , reprit N EC 
vit plus que jamais en étatde tenir tête 
aux Romains. Aufli, non content d’être 
rétabli dans fes Etats, qu’un moment 
auparavant il n’ofoit efpérer de pouvoir | 
jamais revoir, 1! eut la hardi d’at-0 ? 
taquer les troupes Romaines fi fouvent 
victorieufes , & battit un corps d’armée 
commande par Fabius. Après cette vic- An. M. 3937 
toire , 1] en remporta une feconde fur 4": 7C: 67° 
Triarius, le défit & lui tua fept mille | 
hommes , entre lefquels on comptoit 
cent cinquante Centurions, & Vingt- 
quatre Tribuns ; ce qui rendit cette 
perte une des plus grandes que les Ro: 


T 4 
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RIRE mains euflent faites depuis long-temps, 
4 L'armée auroit été entièrement défaire 
fans la bleflure que.reçut Mithridate , 
qui alarma extrèmement fes troupes, & 
| liffa aux ennemis le temps de fe fauver. 
4 Luculle , en arrivant, trouva les corps 
18 inorts fur le champ de bataille , & ne 
M les fit pas enterrer ; ce qui aigrit encore 
fes foldats contre lui. L'efprit de révolte 
alla fi loin, duals refuferent de le fuivre 
contre Mithcidate. Ils lui répondirent 
brutalement, que comme:il ne fongeoit 
qu'à s'enrichir feul des dépouilles des 
| ennemis , il allât aufli combattre feul 
fr contre eux. On ne peut refufer à Lu- 
ji culle la gloire d’avoir été un des plus 
grands capilines de fon temps ;"& d’a- 
| voir eu prefque toutes les qualités qui 
forment un parfait Général d'armée, 
Dion. Ca. Mais 1l lui en manquoit une dont le dé- 
R 35: Pe Abfaut diminuoit le mérite de toutes les 
r autre veux dire l'art de gagner les 


cœurs, de fe faire aimer des troupes. Et 
f ce qui montre que la révolte de l’armée 
| venoit en partie de fa faute, c’eft que 
fous 'Pompée, elles furent toutes très 
foumifes. Mithridate profitant de ce dé: 
fordre , eut le temps de recouvrer fon 
Royaume, & de faire de grands ravages 
dans la Cappadoce, 


“ 
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- Cependant à Rome on avoit nommé Pompée ef 
de nouveaux Confuls, & un nouveau F9 Es 
Général pour fuccéder à Luculle, qu’on de Luculle. 
accufoir de traîner la guerre en longueur 4% Fu ee 
pour prolonger fon commandement. Le 
nouveau Général étoit Pompée , dont 
le peuple faifoit alors fon idole, On lui 
donna par un décret folemnel , un pou 
voir prefque fans bornes. Toutes les 
armées & les forces avec lefquelles Lu- 
culle avoit défait les deux Rois Mithri- 
date & Tigrane , lui furent. foumifes , 
& routes les provinces de l’Afie attri- re 
buées. C’étoit aflujettir à un feul hom- pie 
me tout l’Empire Romain. Les Nobles 
& les Sénateurs en étoient très mortifiés, 
&auroient bien voulu s’oppofer à ce dé- 
cret, regardant ce haut degré de puif- 
fance où on élevoit Pompée , comme 
une tyrannie déjà formée dans la répu- 
blique. Mais 1l n’y avoit pas moyen de 
réfifter à la multitude, qui aimoit Pom- 
pée au dela de toute expreflion. | 

La premiere démarche que fit le nou- 
veau Général, en arrivant dans les pro= 
yinces de fon gouvernement, fut de dé: 
fendre qu’on obéît en quoi que ce fût 
aux ordres de Luculle, Celui-ci partit 
our Rome , où il porta quantité de 
rè » qu'il avoit ramaffés dans {es 
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M, qe conquêtes , & dont il fofma une biblio- 


thèque , qui étoir ouverte à'tous les fa- 
vants & à rous les curieux, qu’elle attira 
chez lui en grand nombre. On accorda 
à Luculle l'honneur du triomphe , mais 
ce ne fut qu'après de longues contefta- 
tions. Il fut le premier qui apporta des 
| Plin, L 15. cerifes à Rome, Ce fruit avoit été juf- 
ea5e Êce qu'alors inconnu dans l’Europe ; il fut 
ainfi appellé du nom de Cérafonte , 
ville de Cappadoce , d’où l'on en prit 
les premiers plants. 
Ses vidoires … Pompée commença par engager dans 


WU fur 


2 tele parti des Romains Phraare, Roi des 
Parches ; 1l offrit aufli la paix à Mithri- 
date: mais ce Prince fe croyant für de 
Famitié & de l'afliftance de Phraate , 
n'en voulut point entendre parler. 
Quand il apprit que Pompée l’avoit pré- 
venu , 1] envoya pour traiter avec lui. 
‘Mais Pompée ne voulant plus la lui ac- 
corder qu’à des conditions peu favora- 
bles, le Roi ne voulut pas s'y foumet- 
tre, & 1 fallut en venir à une bataille. 
Elle fe donna fur l'Euphrate , & tourna 
entièrement à l'avantage des Romains, 
Qui firent un carnage horrible des Bar- 
bares. Il y eut plus de dix mille hommes 
de tués fur la place, & tout le camp fut 
pris. 
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Mithridate, avec huit cents chevaux, 
s'ouvrit dès le commencement du com- 
bat , un chemin l'épée à la mainautra- | 
vers de l’armée Romaine, & pafla ou- 
tre. Mais ces huit cents chevaux fe dé- 
banderent & fe difiperent bientôt, & 

il fe trouva feul avec trois de fes gens, 

du nombre defquels étroit Hypficratia, Plue. in 
une de fes époufes , femme d’un courage 5 RE 
mâle & d’une audace guerriere. Ce mal- A4ppian. p. 
heureux fugitif ne vit plus de reflource #55, cp 
pour lui, que du côté de Tigrane fon £. 36. p. as. 
gendre, Il lui envoya des ambafla- 
deurs pour lui demander la permiflion 

de fe réfugier chez lui, & du fecours 

pour rétablir fes affaires abfolument rui- 

nées. ligrane fit arrèter ces ambafla- 

deurs , les fit jetter en prifon, & mit la 

tèce de fon beau-pere à prix , promet- 

tant cent talents à quiconque pourroit 

s’en faifir , ou le tuer ; fousprétexte que 

c'étoit Mithridate qui avoit fait prendre 

les armes à fon fils contre lui, avec qui 

il étoit alors en guerre , mais en effet 

pour faire fa cour aux Romains. 

Pompée, après la viétoire qu'il vez rigrane 
moit de remporter , mena fon arméelvient fe rem 
dans la grande Arménie contre Tigrane. és, Pan 
Ce Prince , effrayé de cette nouvelle, 

& fentant bien qu'il n'étoit pas en étar 
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de réfifler à une armée fi puiffante, prit 
le parti de recourir à la générofité & à 
la clémence du Général Romain. Il lui 
remit entre les mains les ambafladeurs 
de Mithridate, & les fuivit lui-mème 
de fort près. Sans prendre aucune pré- 
caution , 1l entra dans le camp des Ro- 
mains, & vint mettre fa perfonne & fa 
couronne à la difcrétion de Pompée & 
du Sénat. Quand :1l fut aflez près de 
Pompée ; 1l prit fon diadème, pour le 
mettre à fes pieds,'& alloit fe profterner 
honteufement à terre, pour lui embraf- 
fer les genoux. Mais Pompée courut à 
lui pour lempècher ; & le prenant par 
la main, il le mena dans fa tente, le fit 
affeoir auprès de lui à fa droite, & fon 
fils le jeune Tigrane à fa gauche, & les 
fit fouper ce foir-là-avec lui. D 
Le lendemain 1l prit connoiffance des 
affaires de ce prince. Il le condamna à 
payer fix mille talents aux Romains, 
pour les frais dela guerre qu'il leur avoit 
faite fans fujer , & à leur céder toutes 
fes conquêtes en deçà de l'Euphrate. 
L’Arménien fut#ort content de ces dif. 
pofitions, qui lui laifloient encore une 
couronne. Il paya les fix mille talents, 
& fit outre cela préfent à l’armée Ro- 
maine de cinquante dragmes pour cha- 
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que foldar , de mille à chaque Cente- * 

nier, de dix mille à chaque Tribun : & 

par certe libéralité, il obuint le titre d’a- 

mi & d'allié du peuple Romain. On lui 

pardonneroit une telle profufion , s'il 

ne s’étoit pas avili par des bafleffes in- 

dignes d'un roi. 
_Pompce, ayant tout réglé en Armé- dr “é 

nie , marcha vers le nord de ce royaume 637. 

à la pourfuire de Mithridate. I batrit , 57, 2 

les Albaniens & les Ibériens , peuples 4piar. 

fitués entre la mer Cafpienne & le Pont- #7" 72? 

Euxin, qui entreprirent de l’arrèter ,.& 

les obligea de demander la paix. Le Roi 

des Ibériens lui envoya un lir, une table 

& un trône , le tout d’or maffif ; le 

ptiantde recevoir ces préfents pour gage 

de fon amitié. Pompée les reçut , & Îles 

remit entre les mains des tréforiers pour 

le créfor public. Après avoir fait plu- 

fieurs autres conquêtes & avoir foumis | 

plufieurs peuples barbares, Le Général F 

Romain voyant qu'il étoit impoflible de 

fuivre Mithridate dans le pays reculé où 

il s’étoit retiré, ramena fon armée au 

midi. Comme il y avoit encore dans le 

Pont & dans la Cappadoce plufieurs pla- 

ces fortes dont les gouverneurs étoient 

acrachés à Mithridate , il jugea à propos 

d'y retourner pour les réduire, 
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Caine , ou la ville neuve, étoit la 
plus forte de toutes, & ce fut celle auf 
qui fit le plus de réfiftance. Pompée la 
prit, & avec elle tous les tréfors de Mi- 
thridate. On y trouva des mémoires fe- 
crets qu'il avoit dreflés lui-même. Dans 
lun de ces mémoires il marquoit les 
perfonnes qu'il avoit empoiionnées , 
entr'autres fon propre fils Ariarathe, On 
y trouva aufli fes mémoires de méde- 
cine. Car, entre les autres qualités ex- 
traordinaires de ce Prince, il avoit celle 
d'être très habile dans la médecine. Ce 


. fut lui qui inventa le contre-poifon 1dmi- 


rable qui porte encore fon nom , & dont 
les médecins fe font fibien trouvés, qu'on 
Femploie encore aujourd’hui avec fuccès, 

Vers ce temps-là il vint à Pompée des 
ambaffadeurs de la part de Mithridate, 
qui étoit alors dans le royaume du Bof- 
phore. Il demandoit la paix aux mêmes 
conditions qu’on avoit accordée à Ti- 
grane. Pompée répondit qu’il vint done 
aufli en perfonne comme avoit fait 
Tigrane. Mithridate ne put confentir 
à une telle baflefle, & les négociations 
fe rompirent. Le Roi fe remit à faire 
des préparatifs de guerre avec autant de 
vigueur que jamais. Pompée, quien eut 
avis, jugea à propos de fe rendre fur les 


ANGTENNE. Liv. XX. 439 
lieux pour avoir l’œil à tout. Le Roi de 
Pont, qui étoit inépuifable en réflources 
& qui, loin de fe laiffer déconcerter par 
les plus grands revers , fembloit repren- 
dte un nouveau courage & de nouvelles 
forces, à chaque perte mème qu'il fai- 
foit, conçut le deffein d’une entreprife 
bien éxtraordinaire. 

Dans le temps qu’on le croyoit perdu Entreprife 
fans retour , il forma le projet de traver- LUE ae 
fer la Pannonie, de paffer les Alpes & 
d'aller attaquer les Romains dans lftalie 
même , comme avoit fait Annibal, Il 
commençoit à fe mettre en état d’exe- 
cuter cette grande entreprife, qui auroit 
donné bien de l’embarras aux Romains, 
lorfque fon armée, excitée par Pharnace 
fon fils, confpira contre lui & élut Phar- 


nace pour: Roi. Alors Mithridate, étant 1tfe donne 
aban la mort. 


onné de tout le monde, & voyant {M on. 
que fon fils ne vouloit pas même lui per- Av. 1. &. 6e 
mettre de fe fauver où 1l pourroit, fe 
retira dans fon appartement, & après 
avoir donné du poifon à fes femmes, 
à fes contubines , & à celles de fes filles 
qui érotent alors auprès de lui, 1l en prit 
lui-même : mais comme il vit que le 
poifon n’agifloit pas aflez R'OnE RE 
fur lui, il eut recours à fon épée ; & 
comme: le coup qu'il fe donna ne fut 
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pas fuffifant pour le tuér, 1l fut oblig 
de prier un foldat Gaulois de l’achever. 
Dion dit que ce fut fon propre fils qui 
le tua. 

Mithridate avoit régné foixante ans & 
en avoit vécu foixante-douze. Sa grande 
peut étoit de romber entre les mains des 
Romains & d’être mené en triomphe, 
Pour prévenir ce malheur, il portoit 
toujours fur lui du poifon, afin de leur 
échapper par cette voie, s’il ne trouvoit 
point d'autre reffource, L’appréhenfion 
qu'il eut que fon fils ne le livrâr à Pom- 
pée lui fit prendre la funefte réfolurion 
qu’il exécuta avec tant de promptitude. 
On dit communément que ce qui empè- 
cha que le poifon ne fit fon effet fur 
lui, étoit qu'il avoit pris tant de contre- 
poifon , que fon tempérament en étoit 
devenu à l’épreuve du poifon. Mais on 
prétend que c’eft une erreur, & qu'il eft 
impoflible de trouver un remede qui 
puifle produire un tel effet. 


Telle fut la fin de Mithridate, prince, 


& Pince. dit un Hiftorien (1), dont il eft difficile 


(1) Vir, neque filendus , neque dicendus 
fine curà : bello acerrimus, virtuteeximius: 
aliquando fortunä, femper animo maximus : 
confiliis dux , miles manu : odio in Romanos 
Annibal. Well. Paterc, lib. 2. cap. 18. 
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de fe taire & dont il eft encore plus dif- 
file de parler : plein de vivacité dans 
les guerres , diftingué par fon courage ; 
très grand quelquefois par les faveurs de 
la fortune, & toujours par la fermeté iné- 
branlable de fon ame ; véritablement 
“bcieg par la prudence & le confeil ; 
oldat par les coups de main hardis & 
périlleux ; un fecond Annibal par fa 
haine contre les Romains, Cicéron dit 
de lui, qu'après Alexandre, c’eft le plus 
grand des Rois : {{le Rex poft Alexan- 
drum maximus. M eft bien certain que 
les Romains n’ont jamais eu de pareil 
roi en tête. On ne peut donc nier qu'il 
n'ait eu de grandes qualités. Mais quand 
on lui en fuppoferoit encore de plus bril- 
lantes, de qu grandes & en plus grand 
nombre, fon nom ne peut étre qu’en 
horréur, quand on confidere les meurtres 
& les parricides fans nombre dont il à 
fouillé fon regne ; & certe cruauté bar- 
bafe qui ne refpecta ni mere, ni fem- 
mes, nienfants, ni amis, & qui facrifa 
tout à {es foupçons & à fon ambition, 


Fin du quatrieme Volume. 
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